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INTRODUCTION 
Le Conservatoire du littoral est un établissement public à caractère administratif de 

l'Etat chargé de mener une politique foncière de préservation des sites côtiers remarquables. 
Il est propriétaire d'environ 326 ha sur le site de l'estuaire de l'Orne, à une douzaine de 
kilomètres au nord de Caen. 

Le site a bénéficié d'un premier plan de gestion dès 1990, mené en régie, afin de 
dresser un diagnostic (essentiellement bibliographique à l'époque), fixer des objectifs 
négociés avec les acteurs, et déterminer un plan d'actions. Ce document a été évalué en 
1995 sur la base de la réalisation ou non des actions prévues. 

Un nouveau plan de gestion a été rédigé par la délégation en 2000 pour une durée 
de cinq ans. Le document est plus complet au plan naturaliste compte tenu de 
l'accroissement des connaissances et de l'apport de données par certains scientifiques 
locaux et régionaux, notamment lors de la mise à jour des ZNIEFF par la Direction régionale 
de l'environnemenL 

Cependant, les connaissances naturalistes rassemblées dans le plan de gestion de 
2000 pour ce site prestigieux demeurent incomplets, soit par manque d'une synthèse globale 
des connaissances déjà acquises et publiées dans diverses revues scientifiques ou stockées 
dans des bases de données universitaires ou associatives, soit par manque d'études 
récentes, notamment parmi les invertébrés. 

L'année 2006 est consacrée à l'évaluation du plan de gestion 2000-2005. Celle-ci doit 
se dérouler en trois phases principales : 

La première phase consiste en une expertise naturaliste pour évaluer l'intérêt 
patrimonial du site. С est l'objet de la présente proposition d'étude. 

Les deux autres phases se basent ensuite sur cette expertise naturaliste préalable : 

la rencontre avec les partenaires concernés par la gestion du site : acteurs 
institutionnels, techniques et financiers, principaux usagers, associations.. Cette 
phase est conduite par la délégation. 

la rédaction des objectifs et du plan de travail du nouveau plan de gestion. Cette 
tâche est également assurée par la délégation en concertation étroite avec le 
gestionnaire départemental, le Syndicat mixte « Calvados littoral espaces naturels ». 

Les résultats des trois phases seront restitués lors des réunions du Comité de gestion du 
site. Le document final sera synthétique et accessible, le plan de gestion de 2000 constituant 
en quelque sorte un sommier ou une référence pour toutes les informations générales, 
notamment historiques. 
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OBJECTIFS DE L'ETUDE 
Conformément au cahier des charges, l'étude s'articule autour de cinq objectifs 

principaux : 

Rassembler les informations naturalistes existantes disponibles auprès des différents 
possesseurs de données et en établir la synthèse, notamment sur le plan qualitatif. 
Cette synthèse doit permettre de mieux proportionner et dimensionner les efforts à 
mener pour la suite de la mission. 

Nous savions qu'un certain nombre de publications non encore dépouillées 
devaient exister sur l'estuaire de l'Orne, mais jamais nous aurions imaginé qu'au 
terme des recherches bibliographiques, près de 450 références évoquant tel ou tel 
aspect de la nature sauvage du site seraient rassemblées pour témoigner de ce 
passé. De ce fait, le temps consacré au dépouillement de cette littérature scientifique 
ancienne, la recherche de synonymes valides puis l'analyse des espèces citées a 
largement dépassé le temps prévu initialement à ce volet biohistorique. La synthèse 
des données disponibles couvre l'ensemble des organismes vivants (champignons, 
flore, faune) de l'estuaire, y compris la zone intertidale. Une base de données 
couplée avec le SIC devait permettre de localiser les données les plus remarquables, 
toutes les données anciennes étant citées avec leur source bibliographique et/ou 
l'auteur de l'observation. Une bibliographie exhaustive figure en fin d'étude. 

Vérifier la pertinence de la carte des principales unités écologiques dressée en 2000 et 
la corriger si besoin. 

L'ensemble du site a été parcouru pour mettre à jour l'occupation du sol et des 
principales unités écologiques. La description du site en termes d'habitats naturels 
est présentée selon une double approche, la typologie des habitats comme définis 
dans la directive Habitats, et la typologie CORINE Biotopes. 

Evaluer l'état des stations floristiques patrimoniales repérées en 2000 (dynamique, 
progression, régression). 

Toutes les stations floristiques patrimoniales repérées en 2000 ont été 
revisitées et font l'objet d'une évaluation quantitative et qualitative. Nous avons 
également rajouté de nouvelles stations d'espèces remarquables. 

Proposer des compléments d'inventaires pour les groupes d'espèces mal connus. 

Pendant les prospections, toutes les espèces appartenant à des groupes déjà 
assez bien connus (flore vasculaire, avifaune, amphibiens et reptiles) ont été 
systématiquement notées. Nous avons ciblé les prospections d'invertébrés sur les 
groupes suivants : 

• Mollusques : gastéropodes terrestres et d'eau douce, bivalves marins. 
• Crustacés : étude des deux principaux groupes, les isopodes et les décapodes 

ainsi que des éventuels amphipodes, branchiopodes, tanaïdacés et mysidacés 
susceptibles de vivre en eau saumâtre. 

• Opilions : ce groupe d'arachnides compte peu d'espèces mais il n'a fait l'objet 
d'aucune étude au plan régional. 
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• La classe gigantesque des insectes a été appréhendée à travers les ordres et 
familles suivants : odonates, orthoptéroïdes, hétéroptères dans leur quasi totalité (à 
l'exception de quelques familles), lépidoptères rhopalocères. Pour les trois autres grands 
groupes d'insectes holométaboles, nous proposons les choix suivants : 

Coléoptères : Adephaga, Scarabaeiformia, Coccinellidae, Cerambycidae, 
Chrysomelidae (sauf Alticinae) ainsi que diverses petites familles comptant peu 
d'espèces. 
Diptères : Stratiomyioidea, Asilidae, Syrphidae. 
Hyménoptères : Symphyla, Chrysididae, Formicidae, Pompilidae. Sphecidae, Apidae. 

De nombreuses mentions sont venues compléter ces recensements, notamment 
parmi les groupes suivants : araignées, diplopodes, homoptères cicadaires, lépidoptères 
hétérocères (espèces diurnes ou remarquables), autres coléoptères et autres diptères 
brachycères. 

Etablir quelques propositions de gestion au regard de l'expertise naturaliste pour 
contribuer à une meilleure conservation de la blodiversité sur l'estuaire de l'Orne. 

A la lumière des richesses du site, nous nous efforçons de définir au mieux les 
enjeux et les objectifs de la politique à mener du point de vue de la biodiversité et du 
maintien des espèces les plus fragiles. Pour cela, nous serons l'interlocuteur 
privilégié pour les personnes de la délégation chargées de rédiger le plan de gestion. 

En conclusion au bilan global sur la biodiversité, nous proposons un 
programme d'études ou suivis complémentaires, à mettre en œuvre durant le 
prochain plan de gestion. 
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Historique de l'étude naturaliste 
de l'estuaire de l'Orne  

L'histoire naturelle de l'estuaire de l'Orne est particulièrement bien documentée, avec 
près de 450 références bibliographiques de 1726 à nos jours. Tous les domaines du vivant 
ou presque ont été étudiés plus ou moins en profondeur par les naturalistes et scientifiques 
normands, des algues microscopiques aux mammifères manns, en passant par les 
champignons, mollusques, insectes, crustacés, oiseaux et autres reptiles. 

La toute première mention d'un animal du site nous vient de François S ICARD qui 
mentionne en 1726 dans un "Mémoire sur le commerce de Caen au début du XVIIIe 
siècle" qu'à Bénouville-le-Port, "plusieurs pêcheurs se servaient dans la rivière d'un 
instrument nommé boutet, construit à peu prés comme le bout de quiévre, pour prendre du 
mignon, espèce de sauterelle de mer qui leur servait d'appât dans les nasses dont ils 
faisaient usage pour prendre des anguilles." Nous ignorons à quel animal correspond 
aujourd'hui cette sauterelle de mer, probablement une crevette. 

En 1789, Georges CuviER, alors âgé de 20 ans est précepteur chez le comte d'Héricy 
à Caen. Nous savons par des lettres adressées à son ami PFAFF à Stuttgart qu'il s'est rendu 
en décembre avec son élève Achille d'Héncy à cheval sur les plages d'Ouistreham et qu'il en 
a rapporté 5 espèces d'algues du genre Fucus, dont Fucus plumosus L., espèce non revue 
depuis sur les côtes du Calvados. En 1819, le grand LAMARCK, précurseur de la théohe de 
l'évolution, décrit la moule Mytilus retusus qui "habite dans la Manche, côtes de Wistreham, 
près de Caen" (aujourd'hui une simple vahété de la moule comestible), mais il n'est sans 
doute pas venu lui-même sur le site. 

Les plantes vasculaires sont mentionnées pour la première fois dans la "Flore du 
Calvados et des terreins adjacens" de ROUSSEL de l'An I V (1796), avec mention de 21 
espèces à'Oystreham et de Ranville. Une graminée nouvelle pour la science, Bromus 
arenarius est déchte en 1823 des dunes de Merville. La flore vasculaire sera suivie presque 
sans interruption jusqu'à nos jours, faisant de l'estuaire le site sans doute le mieux connu de 
la région (plus de détails sur l'histoire de la botanique au chapitre flore). 

En 1823, suite à une "course" ou excursion de quelques naturalistes dans l'estuaire 
de l'Orne à Sallenelles, sera créée la Société Linnéenne de Normandie, événement évoqué 
cent ans plus tard par BIGOT (1926) : 

« Dans les premiers jours de mai 1823, à Sallenelles, au cours d'une 
excursion qui réunissait autour de Lamouroux plusieurs naturalistes de la ville de 
Caen, Lamouroux et de Caumont engagèrent les personnes présentes à se réunir 
pour former le noyau de la Société Linnéenne, qui devait grouper dans son sein les 
personnes s'adonnant à l'étude de la Zoologie, de la Botanique et de la Géologie, en 
un mot de toutes les branches des Sciences naturelles. M. de Caumont, qui n'avait 
alors que vingt-deux ans, s'adjoignit un Comité de dix membres et rédigea un projet 
de statuts. Le 6 juin 1823, le Comité, réuni chez M. de Caumont, adoptait les statuts 
de la Société Linnéenne du Calvados, titre qui devait être remplacé en 1826 par celui 
de Société Linnéenne de Normandie. » 

L'étude de l'estuaire de l'Orne sera par la suite intimement liée à la Société 
Linnéenne de Normandie, avec pas moins de 190 articles, notes ou notules publiés dans son 
bulletin sur la faune, la flore ou la géologie su site. 
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Dès les années 1830, nous disposons aussi de premières données sur les crustacés, 
insectes (coléoptères), mammifères et oiseaux, grâce aux publications de J.B.G. de 
BREBISSON (le père du célèbre botaniste) et J . A. EUDES-DESLONGCHAMPS qui ne cesseront 
de publier tout le long du XIXe siècle. Une première liste de papillons est publiée en 1860 
par A. FAUVEL, les mollusques terrestres et fluviatiles sortent de l'ombre au même temps 
grâce à deux publications de A. L'HÔPITAL, tandis que les espèces mannes ne seront traitées 
que plus tard, mais de façon exhaustive, en 1901 par BRASIL. 

Une attention toute particulière sera portée par les naturalistes normands à la faune 
d'eau saumâtre très intéressante du canal de Caen à la mer, avec de nombreuses 
publications sur les crustacés, vers et mollusques, mais aussi rotifères, éponges et autres 
nématodes, entre 1888 et 1972. Beaucoup d'espèces seront vues ici pour la première fois en 
France. Le canal est célèbre dans le monde entier comme locus typicus du ver marin 
Mercierella enigmatica, décrit comme nouveau pour la science par FAUVEL en 1923. 

Les années 1920 et 1930 seront l'âge d'or de la découverte entomologique du site, 
grâce à 3 spécialistes très actifs, MERCIER pour les diptères. Le Marchand pour les 
microlépidoptères, le couple POISSON pour les hétéroptères et MAZETIER les coléoptères. 
Une première liste des araignées du site est due à GUIBE en 1941. 

Les algues du site sont étudiées dans les années 1920 par CHEMIN, par LEPAILLEUR 
qui décrit en 1969 4 espèces de chrysophycées nouvelles de la baie de Sallenelles, puis par 
les algologues caennaises GAYRAL et BILLARD. Quant aux champignons, après quelques 
rares mentions dans la première moitié du siècle passé, leur étude ne commence vraiment 
que dans les années 1970 par Thierry DUCHEMIN, rejoint quelques années plus tard par J. 
Ph. RiouLT. Après le passage du phytosociologue LEMEE en 1933, le renouveau de l'étude 
botanique viendra à partir de 1965 avec les travaux de LECOINTE et PROVOST qui publieront 
leur découvertes dans le bulletin de la Société Linnéenne, puis l'atlas botanique régional. La 
création du Groupe Ornithologique Normand en 1978 donnera un nouvel essor à l'étude des 
oiseaux, et l'estuaire de l'Orne est maintenant un des sites les mieux connus de Normandie 
pour son avifaune. D'autres groupes faunistiques étaient ignorés totalement ou presque par 
les Anciens : ainsi les amphibiens et reptiles du site ne sont abordés que depuis une dizaine 
d'années, de même quelques groupes d'insectes n'avaient même jamais fait l'objet de la 
curiosité naturaliste avant la présente étude, les hyménoptères et les diptères syrphides par 
exemple. 

Très tôt, les naturalistes se rendent compte de la fragilité du site face aux activités 
humaines. Ainsi, Jacques MORIERE écrit en 1870 au sujet de l'astragale de Bayonne, plante 
phare du site : "après avoir formé pendant plus de 30 ans une station très remarquable dans 
les dunes de Merville, elle disparaîtra peut-être un jour par suite des constructions qu'on 
élève à l'usage des baigneurs sur tous les points de notre littoral". En 1913, les membres de 
la Société Linnéenne avaient désigné "les dunes et marais saumâtres de Sallenelles" parmi 
"les réserves [naturelles] qu'il y aurait lieu de constituer" dans le département du Calvados. 

Les recherches bibliographiques nous ont permis de recenser pas moins de 450 
articles ou publications qui mentionnent au moins une espèce animale, végétale ou fongique 
du site. Ce rapport essaye de résumer au mieux l'effort naturaliste effectué sur le site depuis 
maintenant plus de deux siècles, avec quelques apports obtenus lors de prospections faites 
entre mai et octobre 2006. 
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Les habitats naturels 
Bien avant les classifications d'habitats actuelles, les naturalistes ont essayé de 

décrire les habitats du site, de distinguer différents faciès de l'estuaire. Dès 1 8 4 9 HARDOUIN 
et al. ont distingué sur le site la végétation non soumise aux marées de celle régulièrement 
atteinte par la mer et enfin celle des dunes sablonneuses. En 1 9 3 3 , LEMEE étudie la 
végétation halophile de Sallenelles et applique pour la première fois la toute jeune discipline 
de la phytosociologie à la baie de Sallenelles en nommant 3 associations végétales. Mais il 
faudra attendre le travail de PROVOST ( 1 9 7 5 ) pour avoir une première analyse globale de la 
végétation et des habitats du site. PROVOST distingue : 

- dans le massif dunaire de Merville 1 3 groupements végétaux dans la succession 
"végétation d'annuelles des hauts de plage, dune embryonnaire, dune vive, fourrés à 
argousier, dune fixée rase, bois dunaire" 

- dans la baie de Sallenelles 1 3 associations végétales halophiles de la basse-slikke au 
haut-schorre, en passant par la haute-slikke et le bas-schorre, et deux types de végétation 
des rochers ou substrats stables (fourrés à ajoncs d'Europe et groupements à betterave 
maritime) 

- enfin 1 0 types de "végétation à caractère plus continental" (boisements, roselières 
et autres habitats hygrophiles y compris la dépression arrière-dunaire à Epipactis palustris, 
Salix arenaria et Schoenus nigricans). 

La classification de PROVOST est toujours valable, mais elle mériterait d'être adaptée 
à la terminologie actuelle de la phytosociologie. 

En 1 9 7 9 . J . M. G E H U étudie les vases et prés salés et saumâtres du site et identifie 
1 4 phytocénoses dans ces milieux. En conclusion, cet auteur qualifie le site quelques 
années plus tard (CREPIS 1 9 8 4 ) "d'intérêt national, car en limite des écosystèmes dunaires 
et des vases salées de la Manche orientale avec irradiation d'éléments plus occidentaux". 

Nous appliquons ici une classification plus simple que PROVOST et GEHU, en nous 
appuyant sur la définition des habitats tels qu'ils sont énoncés dans les cahiers d'habitats 
destinés aux sites Natura 2 0 0 0 . Pour chacun des habitats, nous indiquons successivement : 
une définition globale de l'habitat avec les caractéristiques générales de la flore et de la 
faune en termes d'écologie, puis le statut local de l'habitat. L'équivalence entre les deux 
typologies (Directive et CORINE) est précisée chaque fois qu'il est possible. 

Nous avons distingué des habitats dits naturels, peu transformés par l'homme, et des 
habitats qualifiés d'artificiels, créés de toutes pièces par l'activité humaine. Les habitats 
naturels ont été définis selon la terminologie de la Directive Habitats (DH) complétée par la 
typologie CORINE. Pour le recensement des habitats anthropiques, nous avons utilisé la 
typologie CoRiNE. Ces outils de travail ne sont pas toujours adaptés aux conditions locales 
et il est parfois judicieux de redéfinir l'intitulé ou d'intégrer une nouvelle unité. Mais 
globalement nous nous sommes efforcés de coller au mieux à ce schéma « officiel » qui 
permet des comparaisons entre les différentes recherches usant de la même méthode. Cette 
méthode permet aussi d'avancer des arguments pour une éventuelle future inscription de 
l'estuaire de l'Orne comme site Natura 2 0 0 0 au titre de la directive Habitats. 
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Les habitats d'intérêt européen 

Les habitats sans aucune perturbation humaine n'existent pratiquement plus dans 
nos régions. A l'exception de quelques milieux littoraux, il est donc préférable de parier 
d'habitats semi-naturels ou subnaturels. La nomenclature officielle les décrit 
traditionnellement en termes floristiques ou phytosociologiques mais il va sans dire que, 
malgré sa mobilité, la faune contribue tout autant, parfois même davantage, à la caractériser. 
Nous l'évoquerons chaque fois que possible. 

Habitats côtiers et végétations halophytiques 

Bancs de sable à faible couverture d'eau marine (DH 1110) 

Cet habitat correspond à l'étage infralittoral des zones ouvertes soumises à un fort 
hydrodynamisme. Il s'agit selon le cahier d'habitats Natura 2000 "de milieux dispersifs à très 
haute énergie où les dépôts de particules fines sont limités. Ces avant-plages submergées 
forment le prolongement sous-marin des côtes rectilignes sableuses. Lorsque les actions 
hydrodynamiques s'atténuent, cet habitat sableux permet l'installation d'herbiers à Zostera 
marina", espèce non signalée des côtes du Calvados depuis 1849. Cet habitat accueille 
entre autres une grande diversité de mollusques marins, très importants pour les oiseaux 
limicoles, laridés et anatidés. Le littoral entre Ouistreham et Honfleur est d'ailleurs un site 
d'importance internationale pour l'hivernage des macreuses noires et brunes. Cet habitat est 
situé en dehors du périmètre de gestion du CEL. 

Estuaires et replats boueux ou sableux exondés à marée 
basse (DH 1130 et DH 1140) 

Trois faciès de l'estuaire : 

- en haut à gauche, vasières à l'embouchure 

- en haut à droite, sables vaseux colonisés par les 
algues vertes (entéromorphes) 

- en bas, l'Orne canalisée est encore soumise à 
l'influence marine (voir les Fucus sur le perret) 

(photos A. LivoRY) 
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Ces deux habitats sont intimement liés et c'est pourquoi nous les regroupons. Il s'agit 
de vastes embouchures soumises à l'influence des marées, là où se mélangent les eaux 
marines et les eaux douces. Deux fois par jour, les marées, de grande ampleur dans cette 
région de France, découvrent de grandes superficies de bancs de sable et de vasières. 
Dépourvus de plantes vasculaires, ces habitats saumâtres sont colonisés par des bactéries, 
des algues bleues et des diatomées qui sont à l'origine de toutes les chaînes trophiques. 
C'est l'habitat de communautés benthiques spécialisées notamment des annélides 
polychètes, des mollusques et des crustacés, qui jouent un rôle essentiel dans la nourriture 
des poissons, des phoques et surtout des oiseaux limicoles. 

Localement, on peut faire commencer l'estuaire au Maresquier, là où l'Orne, jusqu'ici 
canalisée, retrouve un cours naturel et pénètre dans la baie de Sallenelles. Mais si on prend 
en compte toute la zone d'influence des marées, l'estuaire commence dès le barrage de 
Caen. Vers le nord il prend fin au Banc des oiseaux, laissant progressivement la place au 
milieu marin. Certaines espèces sont strictement adaptées à ce milieu à salinité variable où 
s'aventurent aussi des formes dulcicoles ou marines et par lequel transitent les poissons 
migrateurs. 

La surface de vasières nues de la baie de Sallenelles peut être estimée à environ 80 
ha. D'après les gardes, elle aurait diminué depuis 10 ou 20 ans. Cette dynamique naturelle 
de progression des herbus au détriment des vasières s'observe dans tous les estuaires et 
elle est probablement accentuée par l'activité humaine (érosion d'origine agricole en 
amont...). 

Végétations annuelles des laisses de mer (DH 1210) 

Deux types : à gauche la laisse de mer à algues brunes dominantes, à droite la laisse d'estuaire avec 
débris d'halophytes (photos A. LIVORY) 
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Cet habitat regroupe l'ensemble des végétations annuelles halonitrophiles des laisses 
de mer au sommet de l'estran. Cette flore spécialisée est engraissée par la décomposition 
des varechs et se développe le plus souvent sur substrat sableux, parfois sur gravier ou 
galets. Une faune diversifiée lui est associée, comprenant toute une chaîne alimentaire 
depuis les brouteurs et décomposeurs jusqu'aux invertébrés prédateurs et finalement aux 
oiseaux. 

Sur le site, l'habitat est représenté de façon linéaire surtout sur Merville. Les plantes 
classiques de ce milieu sont peu abondantes ; Cakile maritima, Atriplex hastata... Les 
varechs sont colonisés par des crustacés amphipodes (Talitrus saltator...) ou isopodes 
{Armadillidium album), des diptères, des staphylins... activement recherchés par les oiseaux 
insectivores, notamment en pénode de migration, pipits, bergeronnettes, limicoles etc. 
Récemment (2006), une étude du GRETIA a permis de recenser 50 taxons d'invertébrés de 
la laisse de mer et de l'estran de Merville. 

Végétations annuelles pionnières à Salicornia et autres des 
zones boueuses et sableuses (DH 1310) 

Schorre à salicornes, Sallenelles 14-VI-2006 (photo A. LIVORY) 

Il s'agit, selon les termes du cahier d'habitats de "formations composées surtout ou 
en majeure partie de plantes annuelles, en particulier de chénopodiacées du genre 
Salicornia ou de graminées, colonisant les vases et sables inondés périodiquement des 
marais salés côtiers ou intérieurs". 

Cet habitat générique se décline en 2 habitats élémentaires, tous deux présents en 
estuaire de l'Orne, les "salicorniaies des bas niveaux (haute slikke atlantique)" (1310.1) à 
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majorité de salicornes, asters et soude maritime, et des "salicorniaies des hauts niveaux (bas 
schorre atlantique)" {^3^0.2). C'est certainement dans ce type d'habitat qu'a pu être observé 
avant 1 7 9 6 Triglochin bulbosum. 

Les annuelles halophiles de la baie de Sallenelles ont fait l'objet de plusieurs études 
approfondies. J . LANGLOIS soutient en 1 9 6 6 une thèse sur Salicornia sthcta, et J . BOUCAUD 
en 1 9 7 2 une sur le métabolisme azoté de Suaeda maritima. avec à chaque fois de nombreux 
observations du site. Les salicornes du site mériteraient d'être étudiées de nouveau à la 
lumière des récentes clarifications taxonomiques. PROVOST distingue sur le site 2 taxons, S. 
dolichostachya (= procumbens var. stricta) et S. ramosissima, mais G E H U avait noté en 1 9 7 9 
aussi S. obscura et S, fragilis (= procumbens var. procumbens), alors que le récent atlas 
botanique d'Ille-et-Vilaine ne recense pas moins de 9 espèces de salicornes annuelles en 
baie du Mont Saint-Michel. 

Prés salés atlantiques (DH 1330) 

Il s'agit des groupements végétaux pérennes qui se développent sur les vases salées 
au sommet de la zone intertidale et qui sont donc périodiquement inondés selon l'ampleur 
des marées et leur niveau de croissance. Les prés salés, appelés aussi herbus et 
« schorre » colonisent typiquement les estuaires des côtes basses. 

Sur le site, nous sommes en présence de l'habitat élémentaire "prés salées du 
schorre moyen" ( 1 3 3 0 . 2 ) qui se caractérise par de vastes populations de l'obione Halimione 
portulacoides auquel est souvent associé une algue rouge Bostrychia scorpioides, de l'aster 
maritime Aster tripolium, les puccinellies Puccinellia maritima et P. fasciculata, Triglochin 
maritimum, Spergularia media et marina. 

Divers faciès du schorre moyen et du haut-schorre ( Sallenelles 25-VII-2006) : 
en h. à g. herbus à obione et soude тагШгле, en b. à g. chenal vaseux, à dr. herbus à lavande de mer 

(photos A. LIVORY) 
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Dans les parties les moins souvent atteintes par les marées on passe aux "prés salés 
du haut schorre" (1330.3), avec raréfaction des espèces précitées et apparition de Plantago 
maritima. Cochlearia anglica, Juncus gerardii, Festuca rubra subsp. littoralis, Glaux maritima, 
Carex extensa. 

Une végétation halophile surtout prairiale (avec absence ou presque de l'obione) se 
maintient surtout dans une petite partie proche de l'Orne du marais de Cagny, et plus 
étonnamment sur une parcelle à l'est du Mémorial de Pegasus. 

Un faciès particulier du schorre est représenté par les stations de spartine de 
Townsend. A l'origine, une espèce autochtone Spartina maritima croissait sur les rivages 
européens. Vers la fin du XIXème, elle s'est croisée avec la nord-américaine S. alterniflora, 
introduite accidentellement. L'hybhde qui en a résulté est devenu très dynamique et même 
invasive. Alors que les espèces parentales ont considérablement régressé, Spartina 
townsendii s'est montrée conquérante, formant par endroits des peuplements 
monospécifiques dans les estuaires. Cette poacée pionnière dont il existe même une variété 
tétraploïde fertile constitue une menace pour la végétation halophyte indigène. 

Pré à spartine de Townsend, 
Merville 25-VII-2006 

(photo A. L i v o R Y ) 

En conclusion sur les milieux halophiles, la baie de Sallenelles est le plus vaste 
ensemble de vases et prés salés du Calvados, et selon l'atlas de PROVOST le seul site à 
salicornes entre l'estuaire de la Seine et la baie des Veys. L'ensemble de ces habitats se 
situe dans le D P M (à l'exception du Gros Banc où ces habitats apparaissent également, 
mais ne bénéficient plus actuellement de l'alternance naturelle des marées). Ces habitats 
pourraient être restaurés aux terrains François (19 ha), actuellement en état de friche 
humide gagnée par les sureaux et ronces. 

La surface de l'ensemble des marais et prés salés peut être estimée à 22 ha. 
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Dunes maritimes 
Sur le site, nous sommes en présence des différents faciès de milieux dunaires, de la 

dune embryonnaire au bois dunaire, en passant par la dune vive, la dune fixée et les fourrés 
à argousier. Seules les dépressions dunaires n'existent plus qu'à l'état relictuel. 

Dunes mobiles embryonnaires (DH 2110) 

Cet habitat se développe immédiatement au contact supérieur des laisses de haute 
mer, sur pente faible à nulle, à la faveur d'apports réguliers de sables par voie éolienne et 
leur fixation par des plantes pionnières spécialisées. La plante indicatrice est le chiendent 
des sables Agropyrum junceum, parfois accompagné de l'élyme des sables Elymus 
arenarius, robuste poacée nordique colonisant typiquement les « siffle-vent ». C'est ici de 
préférence que s'installe le gravelot à collier interrompu pour nicher. 

L'engraissement spectaculaire de la plage de Merville depuis quelques années, au 
sud du Banc des Oiseaux, a largement profité à cet habitat qui assure la transition avec le 
suivant. 

Dunes mobiles du cordon littoral (DH 2120) 

C'est le domaine de l'oyat Ammophila arenaria. de l'euphorbe des dunes Euphorbia 
paralias et de deux plantes aux floraisons magnifiques, le liseron des dunes Calystegia 
soldanella et le panicaut de mer Eryngium maritimum. Cet habitat se développe 
immédiatement au contact supérieur de la dune mobile embryonnaire ou des laisses de 
haute mer. Le substrat est sableux, essentiellement minéral, de granulométrie fine à 
grossière, parfois mêlé de débris coquilliers, exceptionnellement atteint par les vagues au 
moment des très grandes marées ou des tempêtes. La végétation psammo-halophile est 
adaptée et favorisée par un enfouissement régulier lié au saupoudrage éolien à partir du 
haut de plage. Certains insectes, des charançons notamment, sont strictement inféodés à ce 
milieu qui attire aussi beaucoup de psammophiles (ténébrions....) et thermophiles 
(coccinelles...). 

L 1 i'Éft' 1 Hiiiil Ί Ι1 ' гЧЙЯБ4! 

Cet habitat est surtout présent 
à Merville, pour une surface d'environ 
13 ha. Comme sur toutes les côtes, 
ce milieu est menacé par la 
surfréquentation humaine en toute 
saison, mais plus ponctuellement 
aussi par la pratique de la chasse sur 
le DPM, du fait que les chasseurs 
s'enterrent dans la dune, ce qui laisse 
à chaque fois une cicatrice de plus 
dans ce milieu fragile. 

Dune mobile à oyat et euphorbe des dunes. 
Merville 13-VI-2006 
(photo A. LIVORY) 

Dunes fixées à végétation herbacée (DH 2130) 

Les dunes fixées se caractérisent par des sables stabilisés, elles sont plus ou moins 
colonisées par des pelouses riches en espèces herbacées, souvent accompagnée d'un 
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dense tapis bryolichénique. Sur le site nous distinguons les pelouses rases à plantes vivaces 
telles Festuca rubra arenaria. Veronica teucrium, Koeleria albescens, Sedum acre. Arenaria 
serpyllifolia. Minuartia tenuifolia. et les pelouses à majorité d'annuelles {Mibora minima. 
Anthriscus caucalis. Phleum arenarium. Bromus thominii, Cerastium semidecandrum. 
Myosotis ramosissima. Veronica arvensis. Viola kitaibeliana) accompagnées de véritables 
tapis de mousses (principalement Tortula ruraliformis. Brachythecium albicans et Barbula 
unguiculata). finalement plus résistantes au piétinement et aux lapins que les plantes 
vasculaires. De plus, après la saison balnéaire, les secteurs mis à nu par le piétinement 
intense des hommes est d'abord recolonisé par les mousses à la faveur des premières 
pluies d'automne. 

Dans les parties moins 
soumises aux embruns et surtout 
aux projections de sable se 
développe une pelouse plus 
dense qui se rapproche par sa 
composition flonstique des 
pelouses continentales, 
thermophiles et mèsoxérophiles, 
calcicoles dominées par 
Brachypodium pinnatum. C'est le 
type de pelouse majoritairement 
présent dans la partie sud de la 
pointe du Siège et sur la dune 
fossile de Sallenelles. L'ensemble 
des dunes fixées de ce type 
herbacé couvre environ 23 ha. 

.... 

Dune fixée à onagres, pointe du Siège 26-VII-2006 
(photo A. LIVORY) 

Fourrés dunaires à argousier (DH 2160) 

'M 

Fourrés d'argousier vus de la pointe du Siège, 29-111-2006 
Gros plan de l'arbuste en fruits, Merville 13-X-2006 

(photos A. Livory) 
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L'argousier Hippophae rhamnoides est un arbuste épineux fréquent sur les rivages de 
la Baltique et de la mer du Nord qui atteint en Normandie la limite sud de son aire. Il est 
assez fréquent sur les arrière-dunes des grands massifs dunaires du littoral nord de la 
France, abondant sur les dunes de Merville où il est cité dès 1836 par BREBISSON, La 
naturalité de son implantation ne peut donc être contestée, contrairement aux sites dunaires 
du Cotentin ou de Bretagne. Pourvu de redoutables épines, l'argousier forme une broussaille 
impénétrable ou un fourré dense, accompagné du troène et entremêlé aux lianes des deux 
clématites (C. flammula et C. vitalba). Le recouvrement est le plus souvent maximal et la 
strate herbacée plus ou moins développée. C'est dans ces massifs d'argousiers que s'est 
installé un couple de fauvette pitchou, espèce méridionale ici en limite nord, mais également 
les pouillots véloce et fitis, l'omniprésent rossignol et bien d'autres passereaux. 

Dunes boisées du littoral atlantique (DH 2180) 

Les dunes boisées sont des "forêts 
naturelles ou semi-naturelles (établies depuis 
longtemps) des dunes côtières de la région 
atlantique, continentale et boréale avec une 
structure arborée bien développée et un 
assemblage d'espèces forestières 
caractéristique." 

Directement en contact avec les 
fourrés à argousier, la dune grise et la 
dépression arrière-dunaire relictuelle, le bois 
de Merville correspond parfaitement à cette 
définition. La strate arborescente se 
compose de bouleaux, trembles et peupliers 
blancs, mélangés à des pins, sur un substrat 
sableux. A en croire les cartes N2000 de 
Basse-Normandie, il s'agit de la seule station 
de cet habitat pour la région, hormis la partie 
bas-normande de la rive gauche de l'estuaire 
de la Seine où cet habitat n'existe sans doute 
que depuis les travaux de chenalisation de la 
Seine entrepris dans les années 1945. 

Bois dunaire à Merville-Franceville 
(photo D. YvoN) 

Le Bois de Merville est donc le seul bois dunaire quasi-naturel de Basse-Normandie 
et mérite à ce titre toute l'attention des naturalistes et des gestionnaires ! Il accueille sur 
environ 30 ha une très grande diversité de plantes vasculaires, de champignons (365 
espèces!) et probablement d'insectes... mais son entomofaune reste en grande partie à 
étudier. 

Habitats d'eaux douces 

Eaux oligo-mésotrophiques calcaires à characées (DH 
3140) 

Les characées sont des algues vertes très évoluées rappelant par leur aspect certaines 
plantes phanérogames aquatiques (les Ceratophyllum par exemple). Par leur morphologie et 
leur biologie, elles préfigurent d'ailleurs les plantes supérieures. Selon R. CORILLION, « ce 
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sont des plantes pionnières de la conquête des eaux, les premières végétations à apparaître 
dans les biotopes neufs tels que les excavations... » Elles constituent d'excellents 
indicateurs de la qualité du milieu physique. On en connaît quelque 300 espèces dont 30 
dans le massif Armoricain. 

Un seul site est reconnu actuellement pour cet habitat, la mare de gabion située 
directement au sud de la dune fossile à Sallenelles, mais des recherches pnntanières 
devraient permettre de le recenser ailleurs sur le site. 

Fossés et mares eutrophes des marais naturels (DH 3150) 

Divers types d'eaux stagnantes : fossé, étang, mares-abreuvoirs (photos A. LIVORY) 

Cet habitat correspond dans la région à toutes les collections d'eau stagnante 
eutrophes à mésotrophes et pourvues d'une végétation aquatique flottante ou immergée 
(lentilles, potamots, callithches, cératophylles). Il est fréquent en région de basse altitude sur 
tous les substrats point trop acides, notamment en zone alluvionnaire. 

Nous proposons de faire rentrer dans cette catégorie toutes les mares à lentilles, les 
fossés et canaux de drainage du Côtil, du marais de Cagny et de la Basse Ecarde, ainsi que 
la mare de Bénouville. Tous ces points d'eau ont une grande importance pour la faune 
aquatique. Dans la description de l'habitat élémentaire 3150,4, il est bien précisé que les 
eaux peuvent être légèrement saumâtres, avec les espèces indicatrices Ranunculus 
baudotii. Ceratophyllum submersum, Enteromorpha intestinalis (algue verte) ei Zannichellia 
palustris ssp. pedicellata, tous connus du site. Les fossés les plus riches sont les fossés du 
Côtil où a été observé l'espèce protégée Ceratophyllum submersum, ainsi que plusieurs 
espèces de callitriches et de lentilles. 
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Sur le site, cet habitat est présent sur environ 15 mares point trop halophiles (non 
compris les mares à gabion du schorre) et sur environ 10 km linéaires de fossés. 

Ruisseaux et petites rivières eutrophes neutres à basiques 
(DH 3260.6) 

En dehors de l'Orne, le seul cours d'eau permanent du site est le Flet de Graye qui 
assure la jonction avec les marais de la Dives. Son débit est si faible que la végétation 
aquatique de son lit n'est à première vue guère différente de celle des fossés, mais comme il 
ne s'assèche jamais, il accueille finalement une flore bien plus diversifiée, avec plusieurs 
espèces de callitriches, le cératophylle submergé Ceratophyllum submersum, le cresson des 
fontaines Nasturtium officinale et la véronique cresson-de-cheval Veronica beccabunga. 
absents ou presque du reste du site. 

De plus, trois cours d'eau temporaires apportent leurs eaux des hauteurs d'Amfréville 
(ruisseau du Hameau Oger), de Sallenelles (ruisseau du Moulin d'Eau) et de Merville-
Franceville (Douet des Banques). Ces petits ruisseaux n'ont pas pu être étudiés dans le 
cadre de cette étude. 

Formations herbacées naturelles et semi-naturel les 

Pelouses calcicoles à orchidées (DH 6210) 

D'après les listes d'espèces laissées par les anciens botanistes, cet habitat occupait 
jadis l'ensemble des coteaux allant de Ranville à Sallenelles en passant par Amfréville. Le 
boisement spontané par des fruticées puis la frênaie-èrablaie a presque complètement fait 
disparaître cet habitat qui ne se maintient plus que par taches isolées, surtout aux abords de 
l'ancienne carrière de la Basse Ecarde à Amfréville, en bordure de la carrière de Ranville et 
sur certains talus. Pour rappel, la dune fossile de Sallenelles que nous avons attribuée aux 
pelouses dunaires, a une composition floristique très proche. Mais il manque les éléments 
les plus typiques des pelouses sur rendzines, Sesleria albicans. Bupleurum falcatum, 
Phyteuma tenerum et Vincetoxicum hirundinaria, pour ne citer "que" les 4 espèces protégées 
observées uniquement sur Ranville et Amfréville. 

Une attention toute 
particulière devra être portée à ces 
peuplements relictuels très 
précieux. Les pelouses à 
Bupleurum falcatum redécouvertes 
en 2006 à Ranville ne font pas 
partie du périmètre actuel du site 
CEL ou ENS. Nous proposerons 
d'intégrer cette partie au reste du 
site. Cet habitat, trop ponctuel, 
n'apparaît pas sur la carte. 

Pelouse à orchis pyramidal 
(photo A. LivoRY) 
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Mégaphorbiaies eutrophes (DH 6430) 
C'est une formation hygrophile de hautes plantes herbacées qui s'installe sur les 

berges alluviales fertiles après une interruption plus ou moins longue du fauchage ou du 
pâturage. Elle est susceptible d'évoluer en aunaie-saulaie en cas d'abandon prolongé. Bien 
qu'elle se compose d'espèces le plus souvent banales, la flore de cet habitat, dominée par 
de spectaculaires hélophytes, est très diversifiée. Elle est fréquentée par de nombreux 
animaux appartenant à divers ensembles zoologiques. 

Il s'agit d'un habitat très localisé sur ce site. On note surtout un bel exemple, à la 
végétation diversifiée, près de la source du Côtil. 

Prairies maigres de fauche (DH 3820) 

SI la majorité des parcelles en rive droite de l'Orne entre Ranville et Sallenelles sont 
soit uniquement pâturées, soit mises en labour ou bien reconverties trop récemment en 
herbe, une partie des parcelles en herbe semble être traitées en prairies de fauche de très 
longue date. La plupart des ces prairies inondables de fauche ne sont pas hygrophiles mais 
méso(hygro)philes, car bien drainées après les inondations hivernales. Ces parcelles sont 
dominées par des graminées telles que Hordeum secalinum, Holcus lanatus, Bromus 
racemosus et Arrhenaterium elatius. accompagnées d'Agrostis stolonifera, Lolium perenne, 
Poa trivialis et Phleum pratense puis de fabacées comme Trifolium repens, T. pratense, 
Lathyrum pratense, Medicago lupulina et d'autres prairiales comme Silaum silaus, 
Heracleum sphondylium. Ranunculus acris, Ranunculus repens, Plantago lanceolata. 

La valeur patrimoniale de cet habitat ne vient pas d'une espèce végétale 
particulièrement rare, mais du fait que les prairies de fauche perdent partout du terrain face à 
d'autres techniques agricoles (maïs fourrage, coupes d'ensilage rapprochées, pâturage) et 
que cet agrosystème à fauche tardive est devenu rare dans les prairies inondables du 
Calvados. C'est un milieu précieux qui permet à une foule d'insectes d'effectuer leur cycle. 
Terrain de chasse de nombreux oiseaux, il accueillait certainement les nichées de plusieurs 
espèces de champ ouvert devenues rares, courlis cendré, caille des blés... 

La variante normande de cet habitat n'était pas reconnue initialement d'intérêt 
européen, mais il devrait désormais en faire partie (à voir avec le MNHN). En tout état de 
cause, les prairies de la basse vallée de la Risie, à composition floristique similaire, ont été 
attribuées à l'habitat 3 8 2 0 . Sur le site, au moins 1 5 ha étaient fauchés en été 2 0 0 6 , mais 
sans doute plus. Il faudrait une enquête sur les pratiques agricoles pour connaître plus 
précisément la part de fauche dans la mise en valeur du site. 

Forêts 

Bois de pente à scolopendre (DH 9180) 

Sur les très fortes pentes entre la plateau et la vallée de l'Orne, jadis occupées par 
des pelouses calcicoles et autres milieux plus ouverts s'est développée depuis l'abandon des 
activités aghcoles un boisement dominé par le frêne et l'érable sycomore, avec noisetiers et 
aubépines dans la strate arbustive, sur un tapis parfois continu de scolopendres. Les autres 
espèces au sol sont la mercuriale vivace, l'arum tacheté etc. 

Sur le site, ce type d'habitat est présent dans une bande étroite de rupture de pente 
entre Ranville et Sallenelles, et de façon moins typique sur les pentes à l'est du Côtil, pour 
une surface d'environ 1 2 , 8 ha. 
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Habitats naturels non pris en compte par la 
Directive Habitats 

Roselières (Corine 53.1) 

Des roselières à phragmite, plus localement à baldingère ou glycérie aquatique se 
sont développées en plusieurs secteurs du site. A Sallenelles au sud des Terrains François, 
à Ouistreham au nord du Maresquier en une mince bande jouxtant directement le haut-
schorre, et de façon bien plus importante autour de la mare de Bénouville et de part et 
d'autre de la liaison entre le canal et l'Orne au sud de la route de Pegasus. 

Les roselières offrent un milieu de nidification pour les passereaux paludicoles tels le 
phragmite des joncs, la rousserolle effarvatte etc. 

Suiiace de l'habitat sur le site : 18 ha. 

Prairies humides (Corine 37.21) 

Cet habitat se développe sur des sols humides, parfois même inondés en hiver, sur 
des sols alluviaux ou fertilisés souvent riches, notamment au bord des cours d'eau. Il 
caractérise les régions de plaine et de faible altitude au climat atlantique ou subatlantique. Ils 
ne subissent généralement qu'une faible emprise humaine et sont gérées de façon extensive 
par le pâturage ou le fauchage occasionnels. La valeur biologique de cet habitat dépend en 
grande partie des pratiques agricoles. Sur le site, les prairies humides se trouvent 
essentiellement au Côtil et dans la marais de Cagny. 

Prairie tiumide, Mervllie 13-VI-2006 
(photo A. LiVORY) 

Les habitats agricoles ou artificiels  
Ce sont tous les habitats transformés par l'homme. Ils sont très divers en fonction de 

l'activité. Les uns, comme la ville, sont radicalement et irrémédiablement « dé-naturés » sans 
pour autant être privés de toute vie. Mais à l'opposé, d'autres conservent un aspect sauvage, 
une biodiversité et un fonctionnement écologique qui leur est propre. 
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Prairies mésophiles (Corine 38) 

il s'agit de prairies banales, ni sèches ni engorgées, sans raretés botaniques. Malgré 
le fait que les prairies de vallée soient parfois inondées en hiver, elles se ressuient 
rapidement, et la végétation est basée sur un fond de graminées, avec absence ou presque 
de cypéracées. Les praihes semblent recevoir peu d'intrants et elles ont une composition 
flohstique diversifiée. 

Par sa superficie, c'est de loin l'habitat majoritaire sur le site, environ 350 ha, soit plus 
du tiers de la surface totale DPM compris, près de la moitié du périmètre de préemption. 

Bois de feuillus (Corine 41) 

Les quelques parcelles boisées du site qui ne rentrent ni dans les bois dunaires ni 
dans les bois de pente, sont avant tout des saulaies à Sa//x alba. S. caprea et S. atrocinerea. 
Sur le plateau se situe également une chênaie-charmaie qui accueille quelques espèces 
d'arbres absentes partout ailleurs sur le site, comme le hêtre et le châtaignier. 

Cultures (Corine 82) 

Avec 90 ha, les cultures occupent une superficie encore importante, même si la 
surface en labour a été diminuée depuis les dernières acquisitions. L'idéal serait de 
reconvertir en herbe la totalité des parcelles de fond de vallée. Sur le plateau, certaines 
parcelles devraient continuer à être cultivées, avec si possible arrêt des traitements 
herbicides au moins sur les marges, afin de maintenir un stock de plantes messicoles qui 
faisaient jadis la richesse botanique de ce type de milieu. 

Champ de céréales après récolte, Amfréville 10-VIII-2006 (photo A. LIVORY) 
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Vergers et peupleraies (Corîne 83) 
il subsiste 3 petits vergers de pommiers à haute tige, un dans la vallée de l'Orne à 

l'ouest de la ferme de la Basse Ecarde, un près de l'ancienne carrière d'Amfrèville, et enfin 
un plus récent et plus jeune à l'est du Côtil. La surface totale des vergers ne dépasse pas 3,5 
ha. 

Une seule parcelle de la Basse Ecarde a été plantée en peupliers (0,5 ha), ce qui 
montre de fait la bonne qualité fourragère de l'ensemble et le souci des agriculteurs de ne 
pas abandonner ces parcelles à la forêt, contrairement à ce qui s'est passé pour les coteaux 
calcicoles, trop raides pour l'agriculture d'aujourd'hui. 

Jardins et habitations (Corine 85 et 86) 

Le terme de jardins recouvre aussi bien les pelouses urbaines, parcs d'agrément que 
les potagers. Ils jouent un rôle de substitution important pour la préservation de la faune. On 
y trouve généralement une concentration de fleurs attrayante pour quantité d'insectes et 
parfois des pièces d'eau susceptibles d'être colonisées par des amphibians quand elles sont 
bien conçues. De même, les bâtiments traditionnels offrent de nombreuses niches 
écologiques pour la faune, en particulier les chauves-souris, les oiseaux anthropophiles, les 
hyménoptères etc. 

Dans l'ensemble, les bâtiments et jardins du site ne présentent qu'un faible intérêt 
naturaliste ; constructions de type moderne ou fonctionnel, mais aussi quelques bâtiments 
plus anciens. 

Pour l'ensemble du site, environ 70 ha sont des habitations et jardins, y comphs l'aire de 
grand passage pour les gens du voyage â Ouistreham. 

Zone industrielle et carrière (Corine 86.4) 

Au nord du mémorial de Pegasus Bridge subsiste une zone de hangars industriels, 
encore gardée mais semble-t-il plus ou moins à l'abandon. C'est là qu'il faudra faire en 2007 
des recherches sur la seule population de crapaud calamité du site. 

Une carrière d'environ 7,5 ha est encore en activité sur le plateau d'Amfrèville. Elle ne 
sert plus semble-t-il que comme site de stockage de gravats. Du point de vue de la 
conservation de la biodiversité, il aurait été de loin préférable de "récupérer" la carrière en fin 
d'exploitation en l'état, sans travaux de réaménagement. Une partie au moins des raretés 
botaniques observées jadis sur les coteaux de Ranville auraient pu ainsi refaire surface 
pendant la lente recolonisation naturelle des parois calcaires. 

Nous n'avons pu visiter la carrière en été 2006 pour voir si une partie du site est 
encore utile à ce projet. 

Friches (Corine 87) 

Ce sont les terrains retournés à la nature après abandon de la culture ou du 
pâturage. Les superficies de friches augmentent dans les régions de déphse agricole et 
d'exode rural. L'habitat évolue alors plus ou moins rapidement selon les conditions vers son 
climax. Certaines plantes de ces milieux comme les chardons ou les vipérines offrent un 
grand intérêt entomologique. 
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Des friches arbustives à sureau noir et ronces sur orties se sont développées sur les 
Terrains François, sur la chambre de dépôts d'Ouistreham. Sans grand intérêt botanique, 
elles accueillent de fortes populations de rousserolle verderolle, parmi les plus importantes 
de la région. 

Ш2 

^ 

A gauche friche à Picris. à droite friche à vipérine (photo A. LIVORY) 

Entre le canal et l'Orne dominent des friches herbacées à Calamagrostis epigeios et 
cirses, avec une flore plus diversifiée. 

Enfin, certaines friches du plateau sont en fait des parcelles de labour récemment 
acquises par le CEL et qui seront transformées en herbages. Sur le site, les friches 
arbustives à sureau représentent environ 46 ha, contre 66 ha pour les friches herbacées. 

Blockhaus et vestiges militaires (Corine 88) 

La typologie CORINE entend recenser toutes sortes de souterrains artificiels. Dans le 
département du Calvados, il s'agit essentiellement de vestiges militaires de la deuxième 
guerre mondiale dont il reste des exemples sur la dune de Merville, plus la discothèque de 
Sallenelles. Ces vestiges militaires peuvent dans certains cas servir de gîte hivernal aux 
chiroptères, mais aucune observation n'existe à ce jour pour Merville. 

Canaux navigables (Corine 89.21) 

La création du canal de Caen à la mer, inauguré en 1857, a certes amélioré 
grandement l'accessibilité du port de Caen, mais en même temps cela a conduit à une 
banalisation des milieux naturels de la basse vallée de l'Orne. Cependant le canal est 
devenu rapidement un milieu saumâtre accueillant une faune spécialisée, bien étudiée 
depuis la fin du XIXe siècle. Nombre d'espèces animales ont connu leur première mention 
française de ce canal, la plus célèbre étant le ver Mercierella enigmatica. décrit comme 
nouveau pour la science en 1923 par FAUVEL. 

Conclusion sur les habitats : Les habitats naturels sont inégalement 
représentés sur le site : au nord, ils sont très nettement majoritaires, dominés 
par les vases salées de Sallenelles, les différents milieux dunaires ouverts ou 
fermés de Merville-Franceville. Au sud, le paysage est plus fortement influencé 
par les activités agricoles, puis industrielles. Au total, le site de l'estuaire de 
l'Orne offre au visiteur une extraordinaire gamme d'habitats tant naturels que 
d'origine anthropique. 
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FUNGI - Champignons (700) 
Ce chapitre a été rédigé avec J . Ph. RIOULT qui a fourni la totalité des données (avec T. DUCHEMIN). 

Autrefois classés avec les algues dans les végétaux "sans rameaux feuillés", mais 
cryptogames non chlorophylliens, les champignons constituent à présent un règne 
autonome, le règne fongique, caractérisé entre autres par la présence d'un mycélium, une 
alimentation par absorption et une reproduction par des spores non flagellés. Leur mode de 
vie est saprophyte ou parasite ou souvent, chez les champignons supérieurs, en symbiose 
avec des plantes grâce à des mycorhizes. Nous avons gardé dans ce chapitre également les 
myxomycètes (êtres vivants particuliers avec un stade plasmode (caractère animal) et une 
reproduction par spore (avec ou sans flagelles) et les oomycètes qui sont en réalité des 
protistes (reproduction à spores biflagellées), car ces organismes sont traditionnellement 
étudiés par les mycologues. 

Les premières données sur la biodiversité fongique de l'estuaire de l'Orne datent, à 
notre connaissance, de la fin du XIX*""^ siècle, avec les localités de champignons parasites 
citées par LIGNIER. Il faut attendre la période 1933-1968 avec les éludes de LEMEE, MOREAU, 
MESLIN, RAYSS, LOCQUET. .. pour affiner la connaissance de ce groupe, mais uniquement sur 
le plan des micromycètes (parasites de végétaux supérieurs ou vivant dans le sol). Ce n'est 
qu'à partir de 1973 avec les travaux de DUCHEMIN, PINTUREAU, RISBEC, DOGUET, DESPRES, 
RIOULT,. . . que les macromycètes sont étudiés dans l'estuaire (essentiellement à Sallenelles 
et à Merville). Depuis 1994, un suivi est régulièrement effectué dans le cadre de nos activités 
de recherches ( E R E M ) , en particulier en collaboration avec Thierry DUCHEMIN. Le site est la 
localité type pour 6 espèces décrites comme nouvelles pour la science, 5 fungi imperfecti en 
1941 et un basidiomycète en 1978. 

MYXOMYCOTA - Myxomycètes (13)  
Les myxomycètes sont des organismes observés le plus souvent sous la forme d'une 

masse gélatineuse correspondant à une seule cellule non segmentée, dans laquelle 
baignent de nombreux noyaux. Ce Plasmodium peut être animé de mouvements convulsifs 
et se déplacer (quelques cm par heure). Les myxomycètes ne sont pas des champignons, 
car ils ne possèdent pas de mycélium et assurent leur nutrition par phagocytose et non par 
absorption. 

On en connaît environ 1000 espèces dans le monde, neuf espèces sont connues du 
site dont une qui est rare et remarquable pour la région : Lycogala conicum observé dans le 
bois dunaire de Merville le 25 mai 2000 par T . DUCHEMIN et J . - Ph. RIOULT. Cette espèce se 
développe sur du bois mort en décomposition. 

OOMYCOTA - Oomycètes (1 )  
Les oomycètes représentent un phylum de protistes filamenteux comprenant environ 

5 0 0 espèces décrites dans le monde. Ils partagent un certain nombre de caractères (cellules 
filamenteuses : hyphes, absence de chlorophylle, nutrition sur de la matière organique, ...) 
avec les champignons; mais ils présentent également de profondes divergences (paroi 
cellulosique, noyaux diploïdes). Ils sont maintenant classés parmi les protistes du fait de la 
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présence de zoospores biflagellés et de l'utilisation de laminarine comme substance de 
réserve. 

Plusieurs espèces sont des pathogènes majeurs de plantes, certaines espèces 
parasitent des animaux. Une seule espèce est connue du site, Peronospora vincae, observé 
sur Vinca major près du bunker de Sallenelles en 1999. 

EUMYCOTA - Champignons vrais (671 )  
Toutes les autres espèces du site font partie des champignons vrais, répartis en 3 

phylums, les Archemycota (2 espèces présentes sur le site), les Ascomycota (80 espèces) 
et les Basidiomycota (472 espèces). Les lichens, qui sont également des champignons 
vivant en symbiose avec une algue, sont présentés plus loin. Les espèces recensées sont 
considérées, environ pour moitié, comme remarquables pour la Basse-Normandie. Nous 
avons opté pour une présentation de ces organismes par type de milieu naturel, la liste 
complète des espèces figurant en annexe. Nous avons indiqué en caractères gras les 
taxons rares ou ayant un fort intérêt patrimonial au plan européen. 

La vasière 

Basse-slikke : pas de champignons signalés mais les micromycètes de la vase sont à y 
rechercher. 

Haute-slikke : l'ergot de la Spartine (Claviceps 
purpurea var spartinae sur Spartina anglica) 
n'est autre qu'une variété de l'ergot du seigle. 
C'est un taxon nouveau pour la Basse-
Normandie et typique de cet habitat (avec 
quelques stations existant aussi dans le bas-
schorre) semble être le seul champignon de ce 
biotope. Depuis 1997, ce pyrénomycète a été 
régulièrement récolté dans l'estuaire (côté Pointe 
du Siège et devant la Maison de la Nature). Il 
sera intéressant, dans un avenir proche, de voir 
si ce parasite a une capacité de régulation de la 
population locale de spartine. 

Claviceps purpurea var. spartinae (photo J. - Ph. 
RiOULT) 

Bas-schorre : comme nous l'avons signalé ci-dessus, l'ergot de la spartine est couramment 
trouvé sur les fleurs femelles de Spartina anglica rencontrées ça et là dans le bas-schorre 
(en particulier du côté de Sallenelles). D'autres parasites comme Uromyces limonii (espèce 
décrite dans l'estuaire depuis 1933) sur Limonium vulgare sont également inféodés aux 
végétaux du bas-schorre. Il est possible de rencontrer des champignons non typiques du 
schorre sur bois flotté (par exemple Daldinia concentrica sur tronc de Fraxinus excelsior 
transporté par l'Orne et échoué en 1987 et en 1994). Mais l'étude des espèces parasites 
(rouilles et ascomycètes) des végétaux du bas-schorre reste à faire, car elle est actuellement 
très incomplète. 
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Haut-schorre : en ce qui concerne le haut-schorre (devant la Maison de la nature), l'étude 
des champignons (essentiellement micromycètes parasites) est aussi à compléter, car non 
exhaustive. Nous pouvons cependant signaler un pyrénomycète parasite de poacées 
(Agropyrum . ) : Claviceps microcephala qui nèst pas typique du milieu littoral et se retrouve 
un peu partout sur de nombreuses poacées de Basse-Normandie. 

La phraqmitaie : de nombreuses espèces d'ascomycètes sont à rechercher sur Phragmites 
australis. 

Les dunes littorales 

Dunes fossiles : les dunes fossiles des abords de la Maison de la Nature ont 
particulièrement été étudiées du point de vue de la flore fongique. Le pleurote du panicaut 
Pleurotus eryngii est très typique de ce type de dunes où il est strictement associé à 
Eryngium campestre. La saulaie abrite de nombreux inocybes et sur Populus nous avons pu 
identifier Auriculariopsis ampla, Hemipholiota populnea et Volvariella bombycina. La 
partie la plus intéressante de la dune fossile est la dune rase où les helvelles (Helvetia 
leucomelaena, les hygrophores (Hygrocybe aurantiolutescens, Hygrocybe 
subglobispora), les entolomes (Entoloma incanum. Entoloma undatum...), les agarics 
{Agaricus devoniensis...), les agrocybes. les conocybes, les galères, les coprins... sont 
assez représentatifs de la biodiversité fongique de la dune. On peut noter par exemple 
comme une espèce rare le Coprinus stanglianus greffé sur chaumes de poacées. 

D'autre part, le pâturage des chevaux des Roms contribue, par son apport en 
matières organiques azotées (crottins), à favoriser l'apparition d'espèces coprophiles des 
genres Coprinus, Panaeolus. Bolbitius. Poron/a. ..intéressantes et parfois très rares, mais 
non typiques du milieu dunaire. 

Une espèce coprophile : Poronia punctata 
(photo J. - Ph. RIOULT) 

Une psammophile comestible : Morchella dunensis 
(photo P. STALLEGGER) 

Dune embryonnaire : Psathyrella ammophila a été récoltée dans ce milieu, même si cette 
espèce est caractéristique de la dune vive et qu'on la retrouve exceptionnellement dans la 
dune fossile. 
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Dune vive : quelques espèces comme celle citée ci-dessus ainsi que Conocybe dunensis. 
ou Melanoleuca cinereifolia sont bien représentées à Merville. La morille Morchella 
dunensis. comestible estimé, peut s'y trouver également 

Fourrés : les foun-és (argousiers, prunelliers, aubépine, troène, fusain,...) abritent de 
nombreuses espèces, les unes banales comme Lepiota cristate, d'autres plus 
typiques comme Helvella spadicea au sol ou Phellinus hippophaecola, parasite des 
argousiers. 

Dune rase : certainement la partie la plus intéressante du point de vue mycologique, cet 
habitat accueille un cortège caractéristique : Tulostoma brumale Tulostoma fimbriatum. 
Tulostoma melanocyclum. Arrhenia spathulata, Lepiota griseovirens. Leucoagaricus 
macrorliizus... 

Dépression dunaire : selon l'hygrométrie du milieu, il est possible de rencontrer des 
discomycètes comme Verpa conica ou des espèces rares comme Clavicorona taxophila 

Bois d'arrière-dune : ces milieux sont très riches avec des espèces telles que 
Chamaemyces fraccidus, Geastrum triplex, Geastrum pectinatum. Geastrum sessile, 
Inocybe patouillardii, Inocybe pintureaui. Leucocortinarius bulbiger, Melanophyllum 
haematospermum, Mycena seynii. Paxillus filamentosus. Rhodotus palmatus. 
Sericeomyces serenus. Steccherinum ochraceum... Plus de 300 espèces sont à ce jour 
recensées du seul bois de Merville I! 

Cas particulier des Terrains Francois (dune fixée, fourrés et bois de pins) : c'est dans 
cet habitat très particulier que nous avons découvert en 1998 un lenzite sur peuplier calciné 
(unique station connue en Basse-normandie) ; Lenzites warnieri. Ce terrain avait déjà 
permis la récolte en 1988 de « lépiotes » rares comme : Leucoagaricus badhamii. 
Leucoagaricus bresadolae et Leucoagaricus pilatianus. ainsi que de la morille des dunes 
Morchella dunensis. 

Malgré le grand nombre d'espèces déjà connues du site, les inventaires sont loin 
d'être exhaustifs. Il faudra encore poursuivre l'effort de prospection, en s'intéressant 
notamment à des milieux peu ou pas inventoriés, comme les praihes inondables, les bois de 
pente et les pelouses calcicoles de Ranville et Amfréville. 

LICHENES-lichens (15) 
Association d'une algue et d'un champignon, les lichens prennent place cependant 

parmi les Fungi. En effet c'est le champignon qui détermine la forme et la structure du lichen, 
lui aussi qui donne le nom à l'ensemble. L'algue, parfois remplacée par une cyanobactérie 
(10% des cas), peut vivre sans le champignon. Parfois, plusieurs algues cohabitent dans le 
même lichen. En revanche, généralement, le champignon ne peut pas vivre sans l'algue. Il 
s'agit le plus souvent d'un ascomycète, mais pour environ 2% des lichens c'est un 
basidiomycète. 

Les lichens parviennent à coloniser des habitats extrêmes (pierriers, rochers) trop 
hostiles à la plupart des autres organismes. Ils comptent environ 500 espèces en 
Normandie. Dans les années 70, quelques rares lichens ont été recensés par le CREPAN 
(1975) pour l'estuaire, mais sans localités précises ni commentaires. PROVOST (1979) 
mentionne deux cladonies de la pelouse rase à Tortula des dunes de Merville. Depuis, 
aucun naturaliste ne semble s'être penché de nouveau sur ce groupe dans l'estuaire. 
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Nomenclature : Dobson (2000) 

Initiales des auteurs de publications : CRE = CREPAN (1975), PRO = M. Provost (1979) 

Cladonia follacea (=C. alicicornis) CRE Ι 974 et en 1979 dans les dunes de Merville (PRO) 
Cladonia fimbriata CRE 1974 
Cladonia furcata CRE 1974 θΙ en 1979 dans les dunes de Merville (PRO) 
Collema tonax (= C. pulposum) CRE \'У'л 

Cetrarla aculeata (=Corniculaha) CRE 
L v t . - i M i : ! [ j r i i i i d b l M CRE 1974 
Lecidella elaeochroma CRE 1974 
Physconia distorla (= P. pulverulentum) CRE 1974 cité : Leptogium pulverulentum 
Parmelia glabralula CRE 1974 
Hypûyymiiuî p'̂ yscdei |­ PaimeLal CRE 1974 
Parmelia sulcata CRE 1974 
Peltigera rufescens CRE 1974 
Physcia tenella CRE 1974 
Ramalina fasiigiata CRE 1974 
Xanthoria parietina C : ^ Ε­ 1974 

Malgré le faible nombre d'espèces recensées, trois au moins sont remarquables pour 
la région. Cladonia follacea et Centraria furcata, rares et en déclin dans le Nord de la France, 
doivent pousser ici sur les sables décarbonatés de la dune grise, Collema tenax. également 
rare et en raréfaction, est un lichen terricole gélatineux ayant une préférence pour les sols 
basiques. Les deux autres Cladonia, moins rares en Basse­Normandie, sont également 
inféodés aux pelouses les plus sèches de la dune. 

Une étude approfondie des lichens de l'estuaire devrait permettre d'en recenser près 
d'une centaine. 
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PLANTAE - flore (989) 

« ALGAE »-algues (140) 

Les algues sont des êtres vivants capables de photosynthèse dont le cycle de vie se 
déroule généralement en milieu aquatique. Les « algues » ne constituent pas un groupe 
évolutif unique, mais désignent toute une série d'organismes unicellulaires ou pluricellulaires 
pouvant appartenir à des groupes phylogénétiques très différents. Ainsi les cyanophycées ou 
algues bleues sont en réalité des bactéries, organismes procaryotes (sans noyau cellulaire), 
tandis que les diatomées et algues brunes sont maintenant classées par certains auteurs 
parmi les protistes et non plus parmi les plantes (leurs chloroplastes sont entourés de 4 
enveloppes et non 2, contenant un type de chlorophylle inconnu des "vraies" plantes). La 
systématique des algues est loin d'être stabilisée et nous préférons présenter comme par le 
passé l'ensemble des algues de l'estuaire, au sens classique du tenrie, dans un seul 
chapitre. Actuellement, 25 850 algues sont décrites dans le monde. 

Les estuaires n'accueillent généralement pas une grande diversité de macroalgues, 
car les vases et sables n'offrent pas autant de supports qu'une côte rocheuse. Ce groupe 
hétérogène est cependant assez bien documenté du site par diverses publications de la 
littérature ancienne qui mentionnent occasionnellement des taxons de l'estuaire ou du canal 
de Caen à la mer (E. CHEMIN entre 1914 et 1923, LE GAL en 1957). 

Nous devons l'apport principal des connaissances à H. LEPAILLEUR qui publie en 
1965 une Contribution à l'étude de la végétation algale dans Iestuaire de l'Orne (54 taxons), 
puis soutient en 1969 sa thèse de 3^ cycle. Etude écologique, biologique et systématique de 
quelques Chrysophycées marines, à l'Université de Caen. Ce travail sur des microalgues à 
stades microbenthiques a surtout porté sur les algues récoltées à Sallenelles, avec 
description de 4 espèces nouvelles pour la science dont deux toujours valides, 
Exanthemachrysis gayraliae et Ochromonas aestuarii. Le site est ensuite cité à l'occasion 
de publications par les algologues caennaises GAYRAL et BILLARD, mais n'a plus fait l'objet 
d'investigations poussées. En 1975, GAYRAL et COSSON livrent une synthèse bibliographique 
exhaustive sur la flore algale de la baie de Seine au sens large, d'Etretat à Barfleur, avec 
mention de plus de 900 espèces, dont une centaine de l'estuaire de l'Orne. Nous avons 
intégré dans la liste également toutes les espèces pour lesquelles les cartes bas-normandes 
publiées par BERT et al. (1988 et 1991) fournissent un point pour la maille de l'estuaire. 
Signalons aussi la découverte par CUVIER en 1789 de Fucus plumosus L. à Ouistreham, 
celte espèce nommée aujourd'hui Rilota gunneri ne semble plus connue actuellement de la 
baie de Seine au sens large. 

Actuellement, 140 taxons sont connus de l'estuaire de l'Orne dont plus de la moitié 
sont des algues microscopiques. Nous remercions Chantai BILLARD (Université de Caen) 
pour son aide précieuse dans la systématique et la recherche de synonymes. 

Nomenclature ; Algaebase (consulte en février 2007) 

CYANOBACTERIA - algues bleues (27) 
Les cyanobacléries sont avec les bactéries les êtres vivants les plus anciens sur 

terre : elles sont attestés depuis environ 3,5 milliards d'années. Elles sont à l'origine de la 
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modification de l'atmosphère terrestre avec l'enhchissement en dioxygène, nécessaire au 
développement de la vie sur Terre. Elles sont unicellulaires coloniales ou filamenteuses. 
Sauf indication contraire, toutes les données proviennent de LEPAILLEUR (1965 et 1969). 

Initiales des auteurs de publications : СНЕ = Ε. Chemin (1923), F R E = P. Frémy (1933) 

Chroococcales Chroococcaceae Chroococcus submarinus 
Dermocarpellaceae Dermocarpella prasina СНЕ 1923 
Spirulinaceae Spirulina labyrinthiformis 

Spiulina major 
Spirulina subsalsa 
Spirulina subtilissima 

Nostocales Nostocaceae Anabaena sp 
Rivulariaceae Calothrix Crustacea 

Calothrix pulvinata 
Oscillatoriales Oscillatoriaceae Lyngbya aestuarii 

Lyngbya confervoides 
Lyngbya lutea 
Lyngbya majuscula 
Oscillatoria brevis 
Oscillatoria chalybea 
Oscillatoria formosa 
Oscillatoria laetevirens 
Oscillatoria nigro-viridis 

Phormidiaceae Blennothnx lyngbyacea 
Microcoleus chthonoplastes 
Microcoleus tenerrimus Gom. 
Phormidium laetevirens Ouistr, Bénouv. 

FRE1933 
Ptiormidium papyraceum 
Phormidium tenue 
Phormidium valderianum 

Pleurocapsales Hyellaceae Dermocarpa leibleiniae 
Synechococcales Mensmopediaceae Merismopedia elegans 

HAPTOPHYTA & HETEROKONTOPHYTA -

diatomées, algues brunes... (61) 
Dans ces deux phylums se placent toutes les algues maintenant classées parmi les 

protistes qui ont acquis la photosynthèse par incorporation d'un eucaryote (et non d'une 
cyanobactérie) : diatomées, algues dorées (chrysophycées), algues jaunes (xanthophycées) 
et algues brunes (phaeophycées). Le phylum Haptophyta, caractèhsé par la présence d'un 
appendice particulier différent des flagelles, l'haptonème, n'a été séparé des 
Heterokontophyta (ou Ochrophyta, avec 2 types de flagelles différents) que très récemment 
(2000). Il faut admettre que la ressemblance algues vertes - algues brunes est purement une 
convergence et non une relation de parenté entre ces organismes qui sont aussi 
dissemblables, voire plus dissemblables, d'un point de vue phylogénètique qu'un bolet et un 
pinson ! Sauf indication contraire, toutes les données proviennent de LEPAILLEUR (1965,1969 
et 1970). 
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Initiales des auteurs de publications ; B&G : C. Billard & P. Gayral (1972). СНЕ = Ε. Chemin (1914), G&L = P. Gayral & 
H. Lepailleur (1971), P R E = E. Prehu, B. Eudeline & N. Ferdinand ( 1992) 

HAPTOPHYTA 
Exanthemachrysis gayraliae H. Lepailleur 

Pavlovophyceae Pavlovaceae 1970 
Prymnesiophyceae Isochrysidaceae Chrysotila lameliosa 

Isochrysis litoralis Billard & Gayral 1972 B&G 1972 
Prymnesiaceae Prymnesium pan/um 

HETEROKONTOPHYTA 

Chrysophyceae Chrysosaccaceae Chrysosaccus sp 
Ochromonas aestuarii Lepailleur 1969 ex 

Chromulinaceae Gayral et Billard 1977 
Ochromonas atlantica Lepailleur 1969 
nomen nudum 
Ochromonas bourrellyi 
Ochromonas carterii Lepailleur 1969 nomen 
nudum 
Ochromonas mutabilis 
Ochromonas oblonga 
Ochromonas viridis Bocher 1945 

Coscinodiscophyceae Chaetocerotaceae Chaetoceros sp 
Coscinodiscaceae Coscinodiscus excentricus 

Coscinodiscus radiatus 
Hemiaulaceae Eucampia zodiacus var cornigera 
Melosiraceae Melosira boreri 
Paraliaceae Paralia marina (cité : P. sulcata) PRE 1992 
Rhizosoleniaceae Rhizosolenia setigera 
Skeletonemaceae Skeletonema costatum 
Thalassiosiraceae Thalassiosira gravida 

Fragilariophyceae Rhabdonemataceae Rhabdonema sp. PRE 1992 
Bacillariophyceae Bacillariaceae Bacillaria paxillifer 

Cylindrotheca closterium 
Nitzschia sp PRE 1992 

Naviculaceae Navicula ramosissima var mollis 
Pinnulariaceae Pinnularia sp PRE 1992 

Pleurosigmalaceae Gyrosigma angulatum 
Surirellaceae Cymatopleura sp PRE 1992 

Surirella sp PRE 1992 

Triceratiaceae Odontella mobiliensis 
Pelagophyceae Sarcinochrysidaceae Sarcinochrysis marina 
Phaeophyceae Chordariaceae Elachista fucicola 

Pleurocladia lacuslris A. Braun 1855 
Punctaria latifolia PRE 1992 

Ectocarpaceae Ес1осафи5 sp 
Hincksia granulosa CREPAN 1974 

Fucaceae Ascophyllum nodosum 
Fucus ceranoides L. OHE 1914. LE GAL 

1955 
Fucus serratus 
Fucus spiralis (= platycaφus, nom illeg.) LE GAL 1955 

Fucus vesiculosus LE GAL 1955 
Pelvetia canaliculata Descn. CHEMIN 1922 

Sargassaceae Bifurcaria rotunda 
Cystoseira granulata 
Halidrys siliquosa 
Sarqassum muticum PRE 1992 
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Chordaceao Chorda filum BERT 1988 

Laminariaceae Laminaria digitata 
Laminarla saccharina 

BERT 1988 
BERT 1988 

Schizocladiophyceae Chrysomeridaceae Chrysomeris ramosa Carter 1937 
Chrysowaernella hieroglyphica (Waern) 
Gayral & Lepailleur 1971 

G&L 1971 

Xanthophyceae Characiopsidaceae 
Tribonemalaceae 
Vaucherlaceae 

Characiopsis sp 
Tribonema aequale 
Vaucherla dichotoma 
Vaucherla marina 
Vaucherla synandra 
Vaucherla thuretil 
Vaucherai velutina 

Les représentants de ce groupe d'algues sont pour la plupart microscopiques, sauf 
les phaeophycées dont Fucus ceranoides est typiquement une espèce estuarienne et les 
xanthophycées avec les Vaucheria qui colonisent la vase nue entre les obiones. Beaucoup 
de ces taxons sont typiques des communautés algales de marais salants, habitat peu 
représenté dans le Calvados. Sargassum muticum est une algue invasive originaire du 
Japon, notée pour la première fois sur le site en 1991. L'intérêt de ce groupe est également 
biohistorique, car l'estuaire de l'Orne est le locus typicus de plusieurs espèces décrites par 
les algologues normands à partir de récoltes dans la baie de Sallenelles : Exanthemachrysis 
gayraliae, Ochromonas aestuarii et Chrysowaernella hieroglyphica (cette dernière espèce 
vient d'être placée dans une nouvelle classe créée seulement en 2003, les 
Schizocladiophyceae qui ne comporte que 4 espèces dans le monde). 

CHAROPHYTA, CHLOROPHYTA & RHODOPHYTA -

algues vertes et algues rouges (52) 
Ce sont les algues candélabres, algues vertes et algues rouges dont la 

photosynthèse est du même type que celle des bryophytes et plantes vasculaires. Là aussi, 
microalgues et macroalgues se côtoient dans les mêmes phylums, et nous nous contentons 
de présenter quelques taxons. Sauf indication contraire, toutes les données proviennent de 
L E P A I L L E U R (1965 et 1969). 

I n i t i a les d e s a u t e u r s d e p u b l i c a t i o n s : H A R = H a r d o u i n , L e c l e r c . F o u r n e a u & E u d e s - O e s l o n g c h a m p s (1842) , С Н Е = Ε. 
C h e m i n (1914 , 1923) . P R E = E . P r e h u , B. E u d e l i n e & N. F e r d i n a n d ( 1992) , G A L = L . G a l l i e n (1929) , M&P = A M e u r e t & 
s. P i e n ( 1 9 9 4 ) 

CHAROPHYTA 

Charophyceae Characeae Chara foetida HAR 1848 

Chara hispida HAR 1848 

Klebsormidiophyceae Klebsormidiaceae Klebsormidium ? (Hormidium sp.) 
Stichococcaceae Sllchococcus bacillaris 

CHLOROPHYTA 
Chlorophyceae Chaetophoraceae Stigeoclonium sp 

Cladophoraceae Rhizoclonium riparium Harvey 
Rhizoclonium riparium fa implexa 

Prasinophyceae Chlorodendraceae Chlorodendron sp 
Prasinocladus lubricus 

Prasiolaceae Prasiola stipitata escaliers d'Ouistreham, СНЕ 1923 
Trebouxiophyceae Chlorellaceae Ankistrodesmus falcatus 

Chlorella marina 
Chlorella salina 
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Chlorella vulgaris 
Prasiolaceae Prasiola stipitata escaliers d'Ouistreham. СНЕ 1923 

Ulvophyceae Cladophoraceae Chaetomorpha gracilis 
Monostromataceae Monostroma orbiculalum 

Monostroma wittrockii 
Ulothricaceae Pirula salina 

Ulothrix flacca 
Ulothrix pseudoflacca 
Ulothrix pseudoflacca f major 
Ulothrix pseudoflacca f minor 
Ulothrix subflaccida 

Ulvaceae Blidingia marginata 
Enteromoφha compressa 
Enteromoφha intestinalis GAL 1929 
Еп1еготофЬа linza 
Enteromoφha marginata 
Enteromoφha percusa 
Enteromoφha proliféra 
Enteromoφha torta 
Ulva clathrata 
Ulva incurvata 
Ulva intestinalis 
Ulva lactuca 
Ulva rigida à partir de 1992. Gros Banc. PRE 

RHODOPHYTA 

Bangiophyceae Bangiaceae Bangia atropuφurea (Rolh) C. Ag. BERT 1991 
Bangia fuscopuφurea PÔ ^ d'Ouistreham, СНЕ 1923 
РофЬуга umbilicalls (L.) J. Ag, BERT 1991 
РофЬуга umbilicalls (L.) J. Ag. fa laciniata BERT 1991 

Florideophyceae Acrochaetiaceae Rhodochorlon membranaceum Magnus BERT 1991 
Rhodochorton рифигеит (Lightf.) СНЕ 1923 
Rosenv. 

Ceramiaceae Callithamnion gailloni Crouan СНЕ 1914 
Ceramium filamentosum BERT 1988 
Ceramium rubrum BERT 1988 

Rhodomelaceae Bostrychia scorpioides darn, obs : 1988 
Polysiphonia sp Gros Banc, fH&P1992 

Gelidiaceae Gelidium pusillum (Stackh.) Le Jolis BERT 1991 
Caulacabthaceae Catenella caespitosa 
Furcellariaceae Furcellaria lumbricalis BERT 1991 
ûr< ic i l , in , i . , ( ' , i f Gracilaria sp Gros Banc, M&P 1994 

Les characées ou algues candélabres sont des algues vertes très évoluées rappelant par 
leur aspect certaines plantes phanérogames aquatiques (les Ceratophyllum par exemple). 
Par leur morphologie et leur biologie, elles préfigurent d'ailleurs les plantes supérieures. 
Selon R. CORiLLiON, « ce sont des plantes pionnières de la conquête des eaux, les 
premières végétations à apparaître dans les biotopes neufs tels que les excavations... » 
Elles constituent d'excellents indicateurs de la qualité du milieu physique. On en connaît 
quelque 300 espèces dont 30 dans le massif Armoricain. 

H A R D O U I N et al. (1849) citent dans leur flore du Calvados deux espèces des mares 
dunaires de Merville. Les characées sont toujours présents en 2 0 0 6 dans au moins une 
mare de gabion au sud de la dune fossile, mais n'ont pas été identifiées au niveau 
spécifique, elles caractérisent aujourd'hui un habitat particulier dans la Directive habitats. 
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Bostrychia scorpioides est une petite 
algue rouge typiquement associée aux 
peuplements d'obiones du schorre, elle 
supporte de longues périodes d'exondation. 
Elle accueille comme épiphyte la 
microalgue Chrysomeris ramosa qui fut 
pendant longtemps cultivée à l'Université 
de Caen, mais la souche est actuellement 
perdue. D'après Chantai B I L L A R D , 

Bostrychia scorpioides n'aurait pas été 
observé depuis un moment à Sallenelles, et 
il serait souhaitable de s'assurer qu'elle est 
toujours présente sur le site. 

Répartition de Bostrychia scorplodes en 
Basse-Normandie (BERT et al. 1 9 9 1 ) 

Bostrychia scorpioides, extrait de BRADBURY and EVANS, The nature-printed British seaweeds (Vol. 1), 1868 

En conclusion, l'estuaire de l'Orne est connu pour accueillir 140 taxons d'algues dont 
certaines de forte valeur patrimoniale, mais la plupart des données datent maintenant de 
plus de 35 ans, beaucoup plus pour certaines macroalgues. Il serait souhaitable de réaliser 
un nouvel inventaire complet du site qui apportera certainement aussi de nouvelles espèces. 
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BRYOPHYTA - mousses & hépatiques (44)  
Les bryophytes sont des végétaux terrestres et en partie revenus secondairement à 

un mode de vie aquatique. Ils sont dépourvus de vaisseaux et de véritables racines, les 
rhizoïdes servant seulement à la fixation de la mousse au sol, mais non au transport 
d'éléments nutritifs. Nous distinguons dans ce groupe les mousses (classe des Bryopsida) 
et les hépatiques (classes Marchiantiopsida et Jungermanniopsida). Il en existe environ 
25000 au monde dont 600 vivent en Normandie. 

Sauf indication contraire, les données proviennent de l'inventaire des anciennes 
carrières de la Basse-Ecarde à Amfréville, par P R O V O S T & L E C O I N T E (1985). Pour le reste du 
site, les inventaires sont ponctuels et ne concernent que les espèces les plus typiques de la 
dune fossile ou de la dune grise à Merville. 

N o m e n c l a t u r e : SMITH (2006) p o u r l e s m o u s s e s , SCHUMACKER & VANA (2005) p o u r l e s h é p a t i q u e s 

In i t ia les d e s a u t e u r s d e p u b l i c a t i o n s : J C H = J . - C . H a u g u e l ( o b s e r v a t i o n s n o n p u b l i é e s de 1994) , L&M = A. L e c o i n t e & 
J . M u n z i n g e r (1995) , P R O = M. P r o v o s t (1979) 

C o l o n n e 3 : statut B a s s e - N o r m a n d i e s é d i m e n t a i r e d ' a p r è s LECOINTE 

Espèce Nom cité 
Abietinella abietina AR 
Aloina aloides AC 
Anomodon viticulosus С 
Barbula sardoa Barbula convoluta AC-C 
Barbula unguiculata ce dune fossile (JCH 1994) 
Bractiyttiecium albicans с dune fossile (JCH 1994) 
Brachythecium rutabulum ce 
Bryum capillare ce 
Bryum dichotomum Bryum bicolor с 
Bryum rubens с 

dunes de Merville (L&M 
Calliergonella cuspidata с 1995) 
Campyiium chrysophyllus 
Ceratodon conicus Ceratodon purpureus ce 
Ctenidium molluscum с 
Didymodon fallax Barbula fallax с 

+ dunes de Merville (L&M 
Ditrichum flexicaule AC 1995) 
Encalypta streptocarpa AR 
Encalypta vulgaris AC 
Eurhyncfiium striatum С 
Fissidens dubius Fissidens cristatus AC-AR 
Homalothecium lutescens AC 

+ dune fossile et dunes 
Homalottiecium lutescens С de Merville 
Homalottiecium sericeum ее 
Hypnum cupressiforme Hypnum cupressiforme 

Hypnum cupressiforme 
с 

Hypnum lacunosum subsp. lacunosum AC 
Hypnum lacunosum var. Hypnum cupressiforme 
lacunosum var. elatum AC 
Kindbergia praelonga Eurhynchium praelongum С 
Oxyrrhynchium hians Eurtiynchium swartzii AC 
Phascum cuspidatum С 
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Pleurochaete squarrosa AR 
Pottia davalliana AC 
Pseudoscleropodium purum Scleropodium purum ce + dune fossile (JCH 1994) 
Rhynchostegium dune fossile (JCH 1994) 
megapolitanum R 

bois de Merville (PRO 
Rhytidiadelphus squarrosus ce 1979) 
Rhytidiadelphus triquetrus ce dunes de Merville 
Riccia sorocarpa R 
Syntrichia ruralis var. dunes de Merville (PRO 
ruraliformis Tortula ruraliformis c-cc 1979) 
Syntrichia ruralis var. ruralis Tortula ruralis ce 
Thuidium tamariscinum ce 
Tortula lanceolata Pottia lanceolata с 
Trichostomum crispulum 

Hymenostomum 
AR 

Weissia brachycarpa microstomum R 
Weissia controversa ce 
Weissia sterilis Astomum crispum R 

Nous trouvons dans cette liste le cortège classique des bryophytes des pelouses 
calcicoles, avec 34 espèces relevées aux anciennes carrières de la Basse Ecarde à 
Amfréville au début des années 1980 ( P R O V O S T E T L E G O I N T E 1985). Quarante-quatre 
espèces sont connues du site dont 7 sont assez rares à rares en Normandie sédimentaire. 

• Rhynchostegium megapolitanum, récolté en 1994 par H A U G U E L sur la pelouse de la 
dune fossile. C'est une espèce très rare des dunes côtières qui était à l'époque 
nouvelle pour le département du Calvados. 

• Weissia sterilis, noté aux anciennes carrières d'Amfreville, est une minuscule mousse 
des sols arables et pelouses argileuses ouvertes. 

• Pleurochaete squarrosa est une mousse méditerranèo-atlantique des sols ouverts, 
secs et calcaires, en limite d'aire dans le Nord de la France où elle n'apparaît plus 
que sur la côte. 

• Seule hépatique à thalles de notre liste, Riccia sorocarpa, considérée comme rare 
par L E G O I N T E , serait probablement une espèce plus commune qui se développe 
également sur des éteules en fin d'hiver ( H A U G U E L , comm. pers.). 

La mousse la plus visible sur le site est Syntrichia ruralis var. ruraliformis qui 
colonise de grands espaces de la dune fixée, en arrière des fourrés à argousier, souvent en 
compagnie de Brachythecium albicans, Barbula unguiculata et de quelques rares plantes 
vasculaires annuelles sur Merville. En raison de la couleur sombre des Syntrichia 
desséchés, on appelle aussi cette formation la "dune noire". 

D'après le spécialiste Jean-Christophe H A U G U E L , un inventaire exhaustif des 
bryophytes de l'estuaire de l'Orne devrait atteindre la centaine d'espèces. Il manque 
notamment la série de bryophytes sylvatiques, y compris les épiphytes des troncs d'arbres 
(bois de Merville, bois de pente), des espèces hygrophiles des bords de fossés, cours d'eau 
et de la source du Côtil, et aussi des espèces ubiquistes. L'inventaire complet des 
bryophytes du site reste donc à entreprendre. 
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PTERIDOPHYTA, SPERMATOPHYTA - Plantes 
vasculaires (805)  

Les plantes vasculaires regroupent les ptéridophytes (plantes sans fleurs, fougères et 
prêles à reproduction par spores) et les spermatophytes (plantes à fleurs, gymnospermes à 
graines nues, et angiospermes à graines enveloppées). Nous aurions pu présenter les 
ptéridophytes et les spermatophytes à part, mais nous suivons ici l'exemple des flores 
récentes qui traitent habituellement ces deux phylums ensemble. 

Historique 
L'estuaire de l'Orne est particulièrement bien étudié pour sa flore vasculaire, et ceci 

depuis plus de deux siècles. En effet, les 6 communes du site ont été prospectées par les 
botanistes dès la fin du XVIIIème siècle, et contrairement à d'autres sites, nous disposons ici 
le plus souvent d'une localité précise : dunes de Merville, pointe du Siège, vases salées de 
Sallenelles, rives du canal de Caen à la mer, coteaux de Ranville. 

Nous savons par le Matrologue de l'Université de Caen qu'en 1 5 8 8 eut lieu une 
visitatio herbarum des étudiants en médecine à Ouistreham (B IGOT 1 9 3 7 ) , sans plus de 
détails. En l'An IV ( 1 7 9 6 ) , Henri-François-Anne de R O U S S E L publie à Caen sa Flore du 
Calvados et des terreins adjacens, composée suivant la méthode de M. Jussieu 
comparée à celle de Tournefort et de Linné. Cette première flore départementale ne 
mentionne pas moins de 2 1 espèces des coteaux, carrières ou fossés de Ranville et des 
prés, mares ou marais d'Oystreiiam. Certaines ne seront plus jamais notées de l'estuaire par 
la suite {Najas marina des fossés des marais d'Oystreham), voire de Normandie {Scirpoides 
holoschoenus, Triglochin bulbosum). En revanche le rarissime Bupleurum falcatum 
mentionné par R O U S S E L des coteaux de Ranville y est toujours présent de nos jours 
(redécouvert en 2 0 0 6 par J . G E S L I N du CBN). Vingt ans passent et en 1 8 1 7 , T H O M I N E -

D E S M A Z U R E S , alors âgé de 1 8 ans, découvre dans les dunes de Merville une nouvelle 
graminée pour la science, Bromus arenarius, qu'il décrira quelques années plus tard, en 
1 8 2 3 . H A R D O U I N qui dut renommer la plante en 1 8 3 1 pour des raisons d'homonymie avec 
une graminée australienne, choisit de la dédier à ce jeune avocat prématurément disparu à 
l'âge de 2 5 ans : Bromus thiominii. 

Les données anciennes proviennent ensuite pour l'essentiel des botanistes de la 
Société Linnéenne de Normandie, fondée en 1 8 2 3 , d'abord sous le nom de Société 
Linnéenne du Calvados, suite à une "course" naturaliste à Sallenelles. Dès 1 8 3 3 on a 
identifié dans les dunes de Merville l'astragale de Bayonne Astragalus baionensis qui sera 
pendant près d'un siècle et demi la plante phare du site. C'est, selon les termes de M. 
P R O V O S T ( 1 9 9 8 ) , une espèce endémique des dunes littorales du golfe de Gascogne 
remontant jusqu'au Finistère, résultant probablement d'une introduction dans les dunes de 
Merville. Mais compte tenu de l'ancienneté de cette donnée, l'indigénat n'est pas exclu. 

Dans la première édition de sa Flore de Normandie ( 1 8 3 6 ) , le grand botaniste 
régional Alphonse de B R E B I S S O N mentionne 1 2 plantes de l'estuaire, mais curieusement 
aucune de celles citées auparavant par R O U S S E L . Puis, grâce à la Flore prairiale de la 
vallée de l'Orne, depuis le village de Louvigny, situé à une demi-lieue au sud de Caen, 
jusqu'à la mer, publiée en 1 8 4 2 par les botanistes caennais L. H A R D O U I N , L E C L E R C , 

F O U R N E A U X & E U D E S - D E S L O N G C H A M P S , nous avons la chance de disposer d'une première 
liste complète de la végétation, et pas seulement des espèces les plus remarquables comme 
on le déplore souvent. Ainsi nous sont connues 1 2 4 espèces, avec une notation allant de 1 à 
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1000 pour indiquer le degré de rareté de chaque taxon. Un travail précurseur de la notation 
qui sera utilisée bien plus tard en phytosociologie. 

Quelques années plus tard, en 1849, est publié par L. H A R D O U I N , F. R E N O U & 

L E C L E R C le Catalogue des plantes vasculaires qui croissent spontanément dans le 
département du Calvados, véritable mine d'informations sur la flore de l'estuaire avec 154 
données pour 106 espèces. Quelques décennies plus lard, dans une Liste des principales 
plantes recueillies dans quelques herborisations faites aux environs de Caen pendant 
les mois d'août et septembre 1882. Louis C O R B I È R E note une cinquantaine d'espèces des 
carrières de Ranville, des dunes de Sallenelles et de Merville et du pont de Bénouville, dans 
l'ancien lit de l'Orne. 

La parution en 1894 de la Nouvelle flore de Normandie contenant la description 
des plantes qui croissent spontanément ou sont cultivées en grand dans les 
départements de La Seine-Inférieure, L'Eure, Le Calvados, L'Orne et La Manche du 
même Louis C O R B I È R E apporte de nouveau la mention de 40 données pour 36 espèces, la 
plupart déjà connues. Nous avons pu consulter aussi grâce à J . - P H . R I O U L T des notes 
d'excursions botaniques inédites, conservées à l'Université de Caen, prises entre 1888 et 
1909 par LiGNiER, professeur de paléobotanique à Caen, notes très précieuses car elles ne 
contiennent pas seulement les raretés mais l'ensemble de la flore : 342 données pour 276 
espèces de Ranville, Merville, Sallenelles et Ouistreham. Ce même L I G N I E R décrit en 1911 
comment s'opère Y envahissement des nouvelles berges du Canal de Caen à la mer par la 
végétation, avec là encore mention d'environ 70 espèces communes. 

Pour la période antérieure à 1914, nous disposons ainsi de 860 témoignages pour 
430 taxons de plantes vasculaires dont 17 sont aujourd'hui protégées au niveau régional et 7 
au niveau national. Une centaine d'espèces ne seront plus notées par la suite sur le site, 
parmi lesquelles 8 protégées (colonne 5 : Pr) aujourd'hui au niveau régional (BN) et 5 au 
niveau national (N). En voici la liste actualisée : 

N o m e n c l a t u r e : P r o v o s t (1998) , ' = a b s e n t d e la f lore d e P r o v o s t 

In i t ia les d e s a u t e u r s d e p u b l i c a t i o n s : B R E = A. d e B r é b i s s o n ( 1836 ) , C O R = C o r b i è r e ( 1 8 8 3 , 1894) . G I D = G i d o n (1913 , 
1916) , H A R = H a r d o u i n et al . (1842) . H R L = H a r d o u i n , R e n o u & L e c l e r c (1849) . L I G = L i g n i e r ( inéd i t , 1 8 8 8 à 1909) 

E s p è c e N o m f r a n ç a i s D e r n i è r e o b s e r v a t i o n 
S t a t u t 

B N P r 

A d o n i s a n n u a Adonis d'automne O u i s t r e h a m , 1849 ( H R L ) R R R 

Agropyrum c a m p e s t r e C h i e n d e n t champêt re O u i s t r e h a m . 13-VI I -1909 ( L I G ) R R R 

A l o p e c u r u s rendiei Vulpin utriculè Prés d 'Oys t reham. 1796 ( R O U ) R R R 

A n c h u s a a z u r e a B u g l o s s e d'Italie E n t r e Ranvi l le et МеплИе. 15- IX -1889 ( L I G ) R R 

Antirrhinum m a j u s Muflier à g r a n d e s f leurs O u i s t r e h a m , 1849 ( H R L ) R 

Apium repens A c h e rampante D u n e s d e Men/il le. 1 8 4 8 - 1 8 9 4 ( H R L , C O R ) R R N 
Arab is sagi t ta ta ' (= A. 
hirsuta s s p . sagittata) C o t e a u x d e Ranvi l le , 1849 ( H R L ) 
Armer ia mari l ima var. 
marit ima A r m é h e maritime 1836 , 1849 . 1932 ( S a l l e n e l l e s . L E M ) A C 

Ar throcnemum f ru l icosum S a l i c o r n e l igneuse O u i s t r e h a m . 1849 ( H R L ) R R R 

Atnpiex littoralis Arroche littorale S a l l e n e l l e s . 1849 ( H R L ) et 1894 ( C O R ) R R B N 

Atnplex patula var s a l i n a O u i s t r e h a m . S a l l e n e l l e s . 1 8 4 9 ( H R L ) R R 
D a n s l es d u n e s d e Merville, 16-VI I I -1882 

Baldel l ia ranuncu lo ides Flûteau f a u s s e - r e n o n c u l e ( C O R ) R 
B o u e s saumât res à Ranvi l le . 8-V I -1908 

B a r b a r e a verna Barbarée printannière ( L I G ) R R 

C a l t h a palustr is P o p u l a g e d e s m a r a i s E n t r e Ranvi l le et la mer. 1842 ( H A R ) A C 

C a m p a n u l a trachelium C a m p a n u l e gan le lée Merville, 1-VII I -1888 ( L I G ) С 

C e n t a u r e a solstitialis" O u i s t r e h a m . 1849 ( H R L ) 

C e r a s b u m pumilum Céra is te v isqueux Merville. 2 8 - V - 1 9 0 8 ( L I G ) R R R 
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C i c e n d i a filiforrnis C i c e n d i e filiforme Merville, 1849 ( H R L ) R R 

Ci rs ium d i s s e c t u m C i r s e d e s angla is Merville, 2 8 - V - 1 9 0 8 ( L I G ) A C 

C r a t a e g u s laevigata Aubép ine ép ineuse Sa l l ene l l es . 2 8 - V - 1 9 0 9 ( L I G ) A C 

Daclylort i lza incarnata ? O r c h i s incarnat E n t r e Ranvi l le el Men/i l le. 15-V I -1889 ( L I G ) A R 

Dianthus a m i e r i a Oeillet velu Coteaux d e Ranvi l le , 1849 ( H R L ) A R 14 5 0 

DIplolaxis muralis Diplotaxis d e s murai l les E n t r e Ranvi l le e l Merville, 15-V I -1889 ( L I G ) R 

E i e o c h a r i s quinqueflora 5с1фе pauciflore Merville, 1849 ( H R L ) et 1894 ( C O R ) R R 

Epi lobium montanum Epi lobe d e s m o n t a g n e s C o t e a u x d e Ranvi l le . 8 -V I -1908 ( L I G ) С 

Erodium m o s c h a t u m 

Euphorb ia peplis 

B e c - d e - g r u e m u s q u é 

Eupfrarbe péplis 

Merville, 2 7 - V I - 1 9 0 9 ( L I G ) 
D u n e s S a l l e n e l l e s Merville. 16-VI I I -1882 
( C O R ) 

R 

R R R N 

E u p h r a s i a micrantha E u p h r a i s e Coteaux d e Ranvi l le , 1913 ( G I D ) R R 

F e s t u c a longifolia Fé luque à longues feuil les C o t e a u d e Ranvi l le , 8 -V I -1908 ( L I G ) A R 

F u m a r i a capreo la ta Fumeter re grimpant Entre Ranvi l le e l Merville. 15-V I -1889 ( L I G ) R R 

G a l e o p s i s ladanum Galéopsis l adanum Merville. l -V I I I -1888 ( L I G ) R R 

Gal ium uliginosum Gaillet fangeux Entre Ranvi l le et la mer. 1842 ( H A R ) A R 

Gen l iane l l a amare l la G e n t i a n e a m è r e Coteaux d e Ranvi l le . 1849 ( H A R ) R R N 

G y m n a d e n i a c o n o p s e a G y m n a d é n i e à long éperon Ouis t reham. 1849 ( H R L ) A R 

Hel le lx j rus (oel idus 
Hellet)orus vindis s s p 
occidental is 

Hel lébore fétide 

Hel lé lx)re vert 

Coteaux de Ranvi l le . 1849 ( H R L ) et 1914 

Coteaux d e Ranvi l le , 1 7 9 6 ( R O U I 

R 

A R 

Hordeum marinum O r g e marit ime Entre Ranvi l le et la mer , 1842 ( H A R ) R R B N 

Inula helenium 
L a c t u c a sa l igna 

A u n é e 
Lai tue à feuil les d e S a u l e 

C o t e a u x d e Ranvi l le . 1913 ( G I D ) 
Ouisi r . 1849 ( H R L ) . Bénouvi l le . 18-VI I I -1882 
( C O R ) 

R 
R R 

L a m i u m hybridum 

L e m n a tnsulca 

L a m i e r hybride 

Lentil le d 'eau tn lobée 

Bénouvil le. 18-VI I I -1882 ( C O R ) 
Fossés d u n o u v e a u cana l d e l 'Ome, 1796 
( R O U ) 
Merville. 2 8 - V - 1 9 0 8 ( L I G ) 

R 

A R 

Linum usitat issimum Lin cultivé Entre Ranvi l le e l Merville. 15-V I -1889 ( L I G ) R 

Lipar is loeselii Lipar is d e L o e s e l D u n e s d e Merville. 1862. 1879. 1894 ( M O R ) R R R N 

Li thospermum a r v e n s e Grémil d e s c h a m p s Merville. Ranvi l le . S a l l e n e l l e s . 1908 -09 ( L I G ) A C 

Lobel ia u r e n s Lobélle bmlante O u i s i r e h a m , 1849 ( H R L ) A R 

L u z u l a forsteri Luzu le d e Fors ter E n t r e Ranvi l le et Merville, 15 -V I -1889 ( L I G ) A R 

L y c h n i s f los-cuculi F l e u r - d e - c o u c o u Entre Ranvi l le et la mer, 1842 ( H A R ) ce 
Marrubium vulgare Marrube c o m m u n O u i s t r e h a m , 13-VI I -1909 ( L I G ) R R 

Medicago s a l i v a s s p . (a lcata L u z e r n e s a u v a g e E n t r e Ranvi l le et Merville, 15 -V I -1889 ( L I G ) R R 

Medicago luberculata" 

Medicago X v a r i a ' 

Ranvi l le , 14-VI I I -1982 ( C O R ) 
Men/il le, 1886 ( L I G ) , Men/ , Ouistr. 1894 
( C O R ) R R 

Melilotus officinalis Mélilot officinal E n t r e Ranvi l le et МеплПе, 1889 ( L I G ) A R 

Mentha a r v e n s i s Menthe d e s c h a m p s Men/il le. 1 - V I I I - 1 8 8 6 ( L I G ) С 

Myosotis laxiflora" 

N a j a s marina" 

N a r c i s s u s p s e u d o n a r a s s u s Jonquil le 

E n t r e Ranvi l le et la mer. 1842 ( H A R ) 
Fossés d e s mara is d 'Oys t reham, 1796 
( R O U ) 

Men/ille. 1849 ( H R L ) A C 
14/50/ 
61 

Nes l ia paniculata Nesl ie en panicule O u i s i r e h a m . 1894, ( C O R ) R R 

O e n a n i h e f istulosa 
O r c h i s coriophora s s p . 
coriophora 

O e n a n t h e f istuleuse 

O r c h i s p u n a i s e 

Entre Ranvi l le et la mer. 1842 ( H A R ) 

Meniille, 1849 ( H A R ) 

A R 

R R R N 

O r c h i s m o n o 

O r o b a n c h e caryophy l l acea 

O r c h i s bouffon 

O r o b a n c h e du gaillet 

Men/ille, 2 8 - V - 1 9 0 8 ( L I G ) 
D u n e s d e C a b o u r g à O u i s i r e h a m , 1894 
( C O R ) 

A C 

R 

P a p a v e r a r g e m o n e Pavot a r g é m o n e O u i s i r e h a m , S a l l e n e l l e s . 1849 ( H R L ) •< 

P a p a v e r tiybridum Coquel icot hispide Ouistr Sal i . 1849. Sal i . 2 8 - V - 1 9 0 9 ( L I G ) R R R 

Parapho l i s filiformis" D u n e s S a l i , et Men/il le, 16-VI I I -1882 ( C O R ) 

P a r a p h o n s incurva Lep lure courbé Estua i re d e l 'Ome, 1842 ( H A R ) , 1849 ( H R L ) 

Р.:1Г;е!с1Г:,1 otliCincilr, Pariétaire officinale Entre Ranvi l le et Meniil le, 15-V I -1889 ( L I G ) R R R 
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P e t a s i t e s f ragrans Héliotrope d'hiver B e r g e s du c a n a l , 10-1-1910 ( L A U R E N T ) A C 

Petrorhagia proliféra Oeil let prolifère C o t e a u x d e Ranvi l le . 1849 ( H R L ) R R 

Plantago arenar ia Planta in d e s s a b l e s D u n e s de Merville. 1862 ( L ' H O P I A L ) R R R 

Po lyga la arnarel la* 

Potentll la t abemaemontan i Potenii l le d e printemps 

C o t e a u x d e Ranvi l le , 1849 ( H R L ) 
Men/il le. 1849 H R L , Merv. Sal i . 2 2 - V I - 1 9 0 9 
( L I G ) R 

R a n u n c u l u s a r v e n s i s R e n o n c u l e d e s c h a m p s Sa l l ene l l es , 2 8 - V - 1 9 0 9 ( L I G ) 

R a n u n c u l u s f lamrnula R e n o n c u l e flammette E n t r e Ranvi l le et la mer. 1842 ( H A R ) С 

R a n u n c u l u s h e d e r a c e u s 
R a n u n c u l u s tr ichophyllus 
s s p . drouetii 

Grenouil lette à f d e lierre 

R e n o n c u l e d e Drouel 

O u i s t r e h a m , 1849 ( H R L ) 

S a l l e n e l l e s , 2 8 - V - 1 9 0 9 ( L I G ) 

A R 

R R 

R e s e d a p h y l e u m a R e s e d a ra iponce O u i s t r e a m , 1849 ( H R L ) et 13 -V I I - 1909 ( L I G ) R R 

R u p p l a marit ima 

S a g i n a n o d o s a 

Ruppie marit ime 

S a g i n e n o u e u s e 

O u i s t r e h a m , 1849 ( H R L ) 
Ouistr , 1849 ( H R L ) , d u n e d e Merv., 1882 
( C O R ) 

R R 

R R R 

B N 

B N 

Sal ix X s e r i n g e a n a * O u i s t r e h a m , Merville, 1849 ( H R L ) 

S c i r p o i d e s h o l o s c h o e n u s * 
S c i r p u s l acus i r is s s p . 
lacustr is 

S c i r p u s p u n g e n s 

S c i r p e d e s l a c s 

S c i r p e piquant 

D a n s l es m a r e s d ' O y s I r e h a m . 1796 ( R O U ) 
S a l l e n e l l e s , 1909 e l bords du c a n a l , 1910 
( L I G ) 
O u i s t r e h a m , 1849 ( H R L ) , Sa l i . , 1906 
( H U S N O T ) R R R B N 

S c i φ u s sy lva t icus S ù r p e d e s bois E n t r e Ranvi l le et la mer , 1842 ( H A R ) С 

S a r p u s triqueter S c i r p e à tige trigone E s t u a i r e s o u m i s aux m a r é e s , 1842 ( H A R ) R R R 

Setar ia viridis Séta i re verte O u i s t r e h a m . 1849 ( H R L ) R 

Spergu la r la rupicola 

S u a e d a vera 

Spergu la i re d e s rochers 

S o u d e vra ie 

E n t r e Ranvi l le et Merville. 16 -V I -1889 ( L I G ) 
D a n s l es rochers à l 'emtюuchure d e l 'Orne. 
1796 ( R O U ) , e m b o u c h u r e d e l 'Orne, 1836 
( B R E ) , 1894 ( C O R ) 

A R 

R R B N 

Tritolium micranthum Trèf le à petites f leurs E n t r e Ranvi l le el la mer , 1842 ( H A R ) R 

Trifollum pa tens Trèf le ètalè S a l l e n e l l e s . 2 8 - V - 1 9 0 9 ( L I G ) R 

Trifolium s c a b r u m Trèf le s c a b r e D u n e s Sal i . Merv., 16-VI I I -1882 ( C O R ) A C 

Tngloch in bulbosum" m a r a i s d 'Oys t reham, 1796 ( R O U ) 

Urt ica pilulifera' Ranvi l le , 14-VI I I -1882 ( C O R ) 

V e r o n i c a hederifolia s i. Véronique à feuil les d e lierre S a l l e n e l l e s . 2 8 - V - 1 9 0 9 ( G I D ) G 

V e r o n i c a officinalis Véron ique officinale Merville. 2 8 - V - 1 9 0 8 et 27-V1-1909 ( L I G ) A C 

V e r o n i c a s p i c a t a Véronique e n épi Var . minor, Merville. l -V I I I -1888 ( L I G ) R R R B N 

Vic ia sep ium V e s c e d e s h a i e s Merville, 2 8 - V - 1 9 0 8 ( L I G ) С 

Zos te ra marina Zostère marine Ouis t reham, 1849 ( H R L | R R B N 

Une banale hygrophile non revue 
depuis 1842 : Caltha palustris 

(photo A. LivoRY) 

Cette liste contient quelques taxons sans 
doute simplement "oubliés" lors de relevés ultérieurs, 
comme Mentha arvensis, Ranunculus flammula. Veronica 
hederifolia, V. officinalis ou Vicia sepium, mais nous avons 
néanmoins tenu à les afficher toutes, pour guider les 
futures recherches ciblées. Par ailleurs, des erreurs ont pu 
se glisser dans les identifications des Anciens. L'idéal 
serait de retrouver des spécimens d'herbier pour confirmer 
la présence passée des 2 Paraphons ou de Triglochin 
bulbosum. Douze taxons du site ne sont pas repris dans la 
flore de P R O V O S T , non seulement des sous-espèces ou 
genres difficiles comme les Myosotis hygrophiles, mais 
aussi des plantes très caractéristiques comme Najas 
marina ou Urtica pilulifera. 

L'examen de cette liste appelle un thste constat : l'appauvrissement très probable, 
non seulement du site de l'estuaire de l'Orne, mais plus généralement de notre flore littorale. 
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Les pertes les plus remarquables touchent les espèces halophiles comme la zostère marine, 
la ruppie marine, la salicorne ligneuse, la soude vraie, Scirpus pungens et squarrosus, puis 
des espèces de milieux humides arhère-dunaires comme les deux orchidées Liparis loeselii 
et Orchis coriophora. 

Dans les années 1920 les botanistes se passionnent pour Spartina χ townsendii. une 
graminée vivace des vases salées apparue d'abord dans la baie de Veys (1905), puis à 
partir de 1918 dans la baie de Sallenelles. Plusieurs articles sont alors consacrés à cet 
étonnant « hybride fixé » entre l'indigène S. maritima et l'américaine S. alterniflora et à son 
extension dans l'estuaire de l'Orne. 

Mis à part quelques notes ponctuelles, aucun apport substantiel à la flore vasculaire 
ne voit le jour avant la visite du botaniste Georges L E M E E qui publie en 1934 une Etude sur 
la végétation halophile de l'estuaire de l'Orne. C'est une première approche 
phytosociologique du site, avec 67 espèces relevées dans la baie de Sallenelles et ses 
abords, y compris le cours de l'Orne soumis à l'influence des marées plus en amont. L'auteur 
montre que la végétation strictement halophile de 3 associations : 

Salicornietum europaeae / Atropidetum maritimae / Atropidetum - Festucetosum arenariae 

Il discute aussi les relations dynamiques entre les groupements halophiles et la 
végétation continentale. 

Après une nouvelle période de dormance, il faut attendre les prospections de deux 
jeunes botanistes normands, Alain L E C O I N T E et Michel P R O V O S T qui régulièrement réalisent 
à partir de 1965 des campagnes de terrain dont les découvertes sont publiées dans le 
bulletin de la SLN, puis dans deux ouvrages fondamentaux de M. P R O V O S T (atlas et flore) 
qui vont donner une nouvelle vigueur à l'activité botanique régionale. 

Si nous tirons de nouveau un bilan en 1980, après les inventaires exhaustifs de 
Michel P R O V O S T à l'occasion de son Etude de la baie d'Orne pour la MABN (1974 et 1979), 
force est de constater que 40 espèces encore observées entre 1915 et 1979 ne seront plus 
notées ultérieurement ! Voici la liste de celles qui n'ont guère pu échapper à la vigilance des 
botanistes depuis 25 ans. 

N o m e n c l a t u r e : P r o v o s t (1998) , * = a b s e n t d e la f lore d e P r o v o s t 

In i t ia les d e s a u t e u r s d e p u b l i c a t i o n s : C O R = C o r b i è r e , G I D = G i d o n , H A R = H a r d o u i n et a l . (1842) , H R L = H a r d o u i n , 
R e n o u & L e c l e r c (1849) . L I G = L i g n i e r 

E s p è c e N o m f r a n ç a i s o b s e r v a t i o n s 
Sta tu t 

B N P r 

A l y s s u m a l y s s o i d e s A l y s s o n d e s c h a m p s O u i s t r e h a m , 1894 ( C O R ) et 1916 ( G I D ) R R 

Ast raga lus b a y o n e n s i s Ast raga le de B a y o n n e 1833 - 1962 , disparu v e r s 1965 ( P R O ) N 

B r o m u s teclorum B r o m e d e s toils Merville, 1965 , 1974, 1 9 7 8 ( P R O ) R R B N 

Bupleurum b a l d e n s e Buplèvre d e s d u n e s Merville. 1882 ( C O R ) , 1909 ( L I G ) et 1975 ( P R O ) К 

C a r t h a m u s l anatus C e n t a u r é e l a ineuse S a l l e n e l l e s . 1849 ( H R L ) et 1916 ( G I D ) R R B N 

C e n t a u r e a a s p e r a C e n t a u r é e rude D u n e s d e Merville, 1862 , 1882 , 1924, 1970 R R 

D i p s a c u s pi iosus C a r d è r e ve lue Mare d e Bénouvi l le , 1936 ( T O L M E R ) A R 

L e g o u s i a hybrida Légousie hybride O u i s t r e h a m . 1849 ( H R L ) et 1916 ( G I D ) R R R 
Monotropa hypopitys s s p . 
h y p o p h e g e a B o i s d e Merville, 1974 ( P R O ) R 

P h l e u m phleoides Fléole d e B o e h m e r C o t e a u x d e Ranvi l le , 1849 ( H R L ) et 1916 ( G I D ) R R R B N 

P e u c e d a n u m carvifol ium* O u i s t r e h a m , 1951 (A, L E M E E ) 

Polypogon mant imus* Sa l l ene l l es . 1979 ( G E H U ) 

Prunel la laciniata Brunel le laciniée Sal lene l le , 1974 ( P R O ) R 

Pucc ine l l i a dis tans Glycérie distante O u i s t r e h a m . 1849 ( H R L ) et 1974 ( P R O ) R R 
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R a n u n c u l u s R e n o n c u l e à feuil les 
ophioglossifol ius d 'ophlog losse Merville. 1960 et 1972, Ranvi l le , 1978 ( P R O ) R R R N 

R u m e x palusir is P a t i e n c e d e s m a r a i s S a l l e n e l l e s , 1970 ( P R O ) R R 

Sal ix r e p e n s s s p . argentea S a u l e d e s d u n e s E s t u a i r e d e l 'Orne, 1974 ( C R E P A N ) A C 

Salix r e p e n s S a u l e rampant Merville, 1908 et 1909 ( L I G ) A R 
S c i r p u s lacustr is s s p . 
tabernaemonlan i 8с1фе glauque Ouistr. 1849 ( H R L ) , Merville, 1933 ( L E M ) R R 

Si lybum mar ianum C h a r d o n - M a r i e Merville. 1964 et S a l l e n e l l e s . 1974 ( P R O ) R 

S p i r a n t h e s spiral is Spiranthe d'automne Ouistr . . 1849 ( H R L ) . Ranvi l le . 1882 ( C O R ) , 1974 R 
T e u c r i u m scord ium s s p . 
scord io ides G e r m a n d r é e d e s m a r a i s Merville. 1849 ( H R L ) . 1882 ( C O R ) , 1961 ( P R O ) R B N 

Triglochin palustr is T r o s c a r l d e s m a r a i s G u i s . , 1849; B é n . 1882 ( C O R ) : S a l 1933 ( L E M ) R R 

Viola tricolor P e n s é e s a u v a g e Mervil le. 1849 ( H R L ) , 1974 ( C R E P A N ) R 

Nous déplorons de nouveau la perte de 2 espèces protégées au niveau national et 4 
au niveau régional I Ce sont maintenant les milieux dunaires et arrière-dunaires qui semblent 
s'être dégradés considérablement pendant cette période. La citation la plus étonnante est 
celle de Peucedanum carvifolium par A. L E M E E d'Ouistreham en 1951, hélas sans 
commentaires, car cette continentale n'avait jamais été signalée de la région (l'espèce est 
cependant connue du département voisin de l'Eure). Des recherches ciblées devraient 
permettre de retrouver certains taxons dans les années à venir, comme Rumex palustris en 
fin d'été dans la mare du Côtil, ou Monotropa dans le bois de Merville. 

Le site est de nouveau passé au peigne fin en 1995 et 1996 par A. L E C O I N T E et J. 
M U N Z I N G E R pour 2 expertises botaniques commandées par la DIREN de Basse-Normandie. 
Enfin plus récemment, depuis la création de l'antenne régionale du Conservatoire Botanique 
National de Brest, des prospections ponctuelles sur certains secteurs menées par Catherine 
Z A M B E T T A K I S , Julien G E S L I N , Patrick M A R T I N , Rémy R A G O T et autres ont encore étoffé la liste 
des plantes vasculaires. En conclusion, l'estuaire de l'Orne est probablement et a toujours 
été l'un des sites les mieux prospectés de Basse-Normandie. 

Grâce à tous ces botanistes anciens ou contemporains, nous sommes en mesure de 
présenter un catalogue proche de l'exhaustivité et ceci malgré la grande superficie du 
domaine d'étude. 

Suite à la synthèse d'une bonne centaine de publications botaniques parues entre 
1796 et 2006, et après analyse de nos propres prospections de terrain menées entre mai et 
octobre 2006, le bilan botanique s'élève désormais à 805 taxons, dont 10 à protection 
nationale et 20 à protection régionale, chiffre considérable pour un site ne dépassant pas 
400 ha. La moitié des espèces connues du département du Calvados peut - ou plutôt 
pouvait - être observée dans l'estuaire de l'Orne ! 

Analyse écologique 
Nous avons opté pour une présentation de la flore vasculaire selon des critères 

écologiques, tels que les a définis P R O V O S T dans son atlas : la flore littorale, la flore 
silicicole, la flore calcicole, la flore hygrophile, la flore ubiquiste. Nous y avons cependant 
apporté quelques aménagements : les adventices font l'objet d'un traitement spécial, ceci 
afin de mieux faire apparaître la proportion de plantes exotiques et par conséquent 
l'influence néfaste de l'activité humaine sur la flore indigène. D'autre part, nous avons réuni 
en un seul groupe tous les taxons qualifiés d'hygrophiles dans la flore de P R O V O S T . Enfin 
quelques taxons non traités par P R O V O S T ont été incorporés à tel ou tel groupe en fonction 
de leurs exigences écologiques. Les analyses qui suivent ne s'appliquent qu'aux 
espèces observées depuis 1980, soit environ 650 taxons. 
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La flore littorale 

Cette catégorie est la plus intéressante sur un plan patrimonial puisque toutes ses 
composantes (aires L de PROVOST) ont une répartition strictement littorale, parfois même 
restreinte à une portion géographique ou à un type de côte. Rappelons que nous avons 
exclu de cette liste les plantes exotiques. 

Agropyrum juncei forme C h i e n d e n t d e s s a b l e s С 

Agropyrum p u n g e n s Chiendent piquant A R 

Agropyrum pycnanthum Chiendent littoral A C 
Agrost is stolonifera var 
marit ima Agrost ide maritime A R 

A l o p e c u r u s bulbosus Vulpin bulbeux R R B N 

Ammophi la arenar ia O y a t d e s d u n e s С 

A n i h n s c u s c a u c a l i s A n l h n s q u e d e s d u n e s A R 

A p e r a interrupta A p è r e interrompue R R 

Apium g r a v e o l e n s A c h e odorante R 

Artemisia mant ima s i A r m o i s e m a n l i m e A R 

Aster tripolium Aster de Tripoli С 

Atriplex laciniata Arroche d e s s a b l e s A C 

B e t a vulgaris s s p . marit ima Bet te rave s a u v a g e A C 

B r o m u s diandrus B r o m e raide R 
B r o m u s h o r d e a c e u s s s p . 
thominii B r o m e d e s d u n e s A C 

B r o m u s rigidus B r o m e ngide R 

Cak i l e maritima Caki l ier maritime С 

C a l y s t e g i a soldanel la L ise ron d e s d u n e s A C 

C a r d u u s tenuiflorus C h a r d o n à capi tu les grêles A R 

C a r e x arenar ia L a i c h e d e s s a b l e s A C 

C a r e x divisa L a i c h e divisée R 

C a r e x e x t e n s a L a i c h e étirée A C 

Centaur ium tenuiflorum Erythrée à petites fleurs R R 

C e r a s i i u m diffusum Céra is ie à quatre é tamines С 

C o c h l e a r i a angl ica C r a n s o n d Angleter re A R 

Cramt>e maritima C h o u marin A R N 

C y n o d o n dactylon Chiendent dactyle R 

C y n o g l o s s u m officinale C y n o g l o s s e officinal R R 
D a u c u s carota s s p 
gummifer Carot te à g o m m e A C 

Diplotaxis tenuifolia Diplotaxis à feuilles m e n u e s С 

E i e o c h a r i s uniglumis S c i r p e à une écail le R 

E l y m u s arenar ius E l y m e d e s s a b l e s A R N 

E p i p a c t i s d u n e n s i s Epipact is d e s d u n e s R R R 

Erodium glul inosum B e c - d e - g r u e glutineux R 

E r y n g i u m maritimum P a n i c a u t maribme A R 14. 50 

E u p h o r b i a para l ias Euphortse d e s d u n e s A R 

Euphorb ia pori landica E u p h o r b e d e Portland A R 

F e s t u c a junafol ia F é l u q u e à feuilles d e | o n c A C 

F e s t u c a rubra s s p . arenar ia Fé luque d e s s a b l e s A C 

F e s t u c a rubra s s p . littoralis F é l u q u e rouge littorale A R 

Gal ium verum var littorale Gaillet j a u n e m a n l i m e A C 

Glauc ium flavum Glaucière j aune R 

G la u x maritima G laux maritime A C 

Hal imione portulacoides O b i o n e (аих-роиф1ег С 

Hippophae rhamno ides Argous ie r A R 

Hirschteldia i ncana Hirschfoldio gris.îlrc R R 
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H o n c k e n y a peploides 
Hordeum murinum s s p . 
l eponnum 

Pourpier d e mer A C 

R R 

J u n c u s gerardii J o n c d e Gérard A C 

J u n c u s mant imus J o n c maritime С 

Koeler ia a l b e s c e n s Koélér ie blanchâtre A C 

L a g u r u s ovatus Queue-de - l i èv re A C 

Limonium vulgare 
Matricaria maritima s s p 
marit ima 

Stat ice vulgaire 

Matricaire maritime 

A R 

A C 

14, 50 

Medicago minima L u z e r n e naine R 

Odonti tes j auber l iana Odontite d e Jauber t R R R 

O e n a n t h e lachenal i i O e n a n t h e d e L a c h e n a l A R 

O r o b a n c h e h e d e r a e O r o b a n c h e du lierre R 

P a r a p h o n s str igosa Lepture raide A R 

Phleum a r e n a n u m Fléole d e s s a b l e s A C 

Plantago mant ima Plantain marit ime A C 

Polypogon m o n s p e l i e n s i s Polypogon de Montpellier R R B N 

P u c a n e l l i a fasciculata Glycérie fasciculée R R 

Pucc ine l l i a mant ima 
Pyro la rotundifolia var. 
a r e n a n a 

Glycérie marit ime 

Pyrole d e s d u n e s 

A C 

R N 

R a n u n c u l u s baudotii R e n o n c u l e d e Baudot A C 

S a l i c o m i a dol ichostachya S a l i c o r n e herbacée С 

S a l i c o m i a r a m o s i s s i m a S a l i c o r n e r a m e u s e A R 

S a l s o l a kali S o u d e maritime A C 

S c i φ u s marit imus S c i φ e maritime A C 

S a o p h u l a n a s c o r o d o n i a Scrofula i re à f d e g e m i a n d r é e A R 

Si lène c o n i c a Si lène con ique R 

S p e r g u l a n a marina Spergula i re marine A R 

Spergu lar ia media Spergula i re marg inée A C 

Stel lar ia pallida Stel la i re pâle R 

S u a e d a mant ima s . l . S o u d e marit ime С 

Toril is n o d o s a Toril is a feui l les gloméru lées R 

Trifolium suffocatum Trèf le étouffé R R 

Triglochin maritima T r o s c a r l mant ime A C 

Viola kitaibeliana P e n s é e na ine R 

Vutpia ciliata s s p . a m b i g u a Vulpie a m b i g u ë R R 

Vulpia fasc icu la ta 
Zanniche l l i a palustr is s s p . 
pedicel la la 

Vulpie m e m b r a n e u s e 

Zann iche l l i e d e s m a r a i s 

AR 

R R 

Pas moins de 85 taxons, soit environ 13% de 
la flore vasculaire, ont une distribution 
sthctement littorale. Il n'est pas sans intérêt 
pour une compréhension optimale du site de 
les ranger selon leurs préférences 
stationnelles. Ce classement n'a sans doute 
pas valeur absolue dans la mesure où les 
plantes relèvent presque toujours de 
plusieurs catégohes, mais l'équilibre 
numérique de chaque ensemble est 
révélateur de la diversité des habitats. 

Artemisia maritima, Amfréville 15-VI-2006 
(photo A. LivoRY) 
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Nous donnons ici quelques exemples parmi les plus caractéristiques : 

• Ubiquistes du littoral : Beia vulgaris ssp. maritima . 
• Psammophiles (dunes, haut de plage . . ) : Elymus arenarius, Agropyrum junceiforme, Cakile 

maritima, Carex arenaria. Salsola kali, Viola kitaibeliana... 
• Bois dunaire , Pyrola rotundlfoUa var. arenaria, Orobar)che hederifolia. .. 
• Hygrophiles (Vases salées, suintements, marais arhère-littoraux...) : Apium graveoiens, 

Cochlearia ariglica, Juncus gerardii, Spergularia marina. S. media, Suaeda maritima s i. Aster tripolium, 
Limonium vulgare... 

• Rudérales (Décombres, lieux vagues,,.) : Carduus tenuifiorus, Dipiotaxis tenuifoUa, Raphanus 
raphanistrum... 

La baie d'Orne est le site littoral le plus important du Calvados tant pour la flore dunaire que 
pour la flore halophile ! Il serait d'ailleurs plus judicieux de prendre en compte le statut 
départemental des plantes des vases salées car le point de vue régional, en raison du 
nombre et de la richesse de havres de la Manche, empêche de comprendre l'extrême rareté 
du site, seul estuaire digne de ce nom entre baie des Veys et baie de Seine. De nombreux 
halophytes relativement communs en Cotentin deviennent de véritables curiosités en 
Calvados et l'estuaire de l'Orne constitue parfois leur dernier refuge (Limonium vulgare) 
quand ils n'ont pas disparu (Armeria maritima). 

La flore silicicole 

En Basse-Normandie, toutes ces plantes ont en commun de fuir les terrains trop calcaires : 
ce sont les aires D, comme «décarbonatées » de M. P R O V O S T . Elles sont pour la plupart 
très répandues sur les terrains anciens du massif Armoricain. C'est le fondement de notre 
flore continentale. 

Agrost is capi l lans Agrost ide c o m m u n e ce 
Aira caryophyl lea C a n c h e caryophyl lée A R 

A p h a n e s i nexspec ta la A p h a n e à petits fmits A R 

Asp len ium adiantum-nigrum Doradille noire A C 

Betula p u b e s c e n s B o u l e a u pubescent С 

Dryop lens dilatata Fougère dilatée С 

Epi lobium lamyi Epi lobe de L a m y A C 

Epi lobium l anceo la lum Epi lobe lancéolé A R 

Eupfiorbia amygda lo ides Euphor t ie d e s bois ce 
Frangu la a i n u s Bourdaine A C 

G e r a n i u m lucidum Géran ium luisant A R 

H y p o c h a e r i s glabra Porce l le glâbre RR 

Lepid ium heterophyllum P a s s e r a g e hétérophyl le A R 

Malva m o s c h a t a M a u v e m u s q u é e C C 

Molinia c o e n j l e a Mollnie bleue С 

Polyga la semyll ifolia Polyga le à feuil les d e Serpolet A C 

P n m u l a vulgans Pr imevère à g r a n d e s fleurs C C 

Pler idium aquil inum Fougère aigle C C 

R u m e x a c e t o s e l l a s i Petite osei l le с 
Scrophular ia n o d o s a Scrofula i re n o u e u s e A C 

S p e r g u l a n a rubra Spergula i re rouge A C 

Teucr ium scorodonia G e r m a n d r é e d e s bois C C 

V e r b a s c u m nigrum Molène no i r e С 
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Malva moschata, Sallenelles 15-VI -2006 
(photo A. LivoRY) 

Seulement 23 espèces (3,3 %) 
appartiennent à cette aire, ce qui n'est 
pas étonnant compte tenu du contexte 
géologique. La plupart de ces plantes 
sont des sylvatiques notées dans le 
bois de Merville, ou des espèces 
poussant sur des sables décalcifiés de 
la dune. La seule rareté de cette liste, 
Hypochaeris glabra, observé en 2001 
sur la dune fossile de Sallenelles, est 
une pionnière des pelouses silicicoles 
qui est devenue surtout littorale, la 
plupart de ses stations intérieures 
n'ayant pas fourni de données 
récentes. 

La flore calcicole 

Il n'est pas inutile de redonner la définition du mot telle que P R O V O S T Га exposée dans son 
atlas : « il n'est pas parfait et souvent les limites s'étendent bien au-delà des terrains 
calcaires, mais ceux-ci demeurent cependant plus ou moins au cœur de l'aire. Ce sont donc 
des aires soit réellement calcicoles soit neutrophiles ou correspondant à des sols 
relativement riches et excluant tel ou tel secteur purement siliceux. » Rappelons une fois de 
plus que les hygrophiles et les adventices à aire de type С sont traitées plus loin. 

Près d'un tiers des espèces du site appartiennent à ce cortège. On en trouvera la liste 
complète en annexe. Parmi les plantes nitrophiles, rudérales ou anthropophiles, on peut 
citer pêle-mêle l'armoise, la ballotte, la bourrache, la ciguë, le liseron des champs, la 
cardère, l'orge des rats, la linaire, la mauve sylvestre, la pariétaire, le réséda, la verveine... 
Certaines de ces plantes sont certes indigènes dans notre région mais il n'est pas sûr 
qu'elles étaient présentes sur le site avant l'apparition de l'homme ! 

Sur les sables calcarifères poussent des plantes psammophiles non strictement 
littorales : le buglosse des champs, le plantain corne-de-cerf, l'orpin âcre, le serpolet 
occidental et le trèfle strié. Les dunes de Merville sont l'unique site du Calvados à accueillir 
la minuscule mibore minime. 

Euphorbia cyparissias 
La magnifique station des dunes de 
Sallenelles 3-V-2006 (photo A. LIVORY) 
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Une belle orchidée sylvatique : Epipactis helleborîne (Photo A. LIVORY) 

C'est parmi les espèces de pelouses sèches, une cinquantaine de taxons, que l'on trouve 
enfin les calcicoles les plus authentiques, dont plusieurs protégées : la sésierie bleue, le 
buplèvre à feuilles en faux, le dompte-venin, la dame de onze heures, différentes orchidées, 
la chlore perfoliée, le brachypode penné, la carline, la clématite, le fenouil, l'inule conyze, le 
liondent à tige nue, le lin purgatif, la luzerne tachée, la bugrane rampante, le silène enflé, le 
thym serpolet etc. Ces plantes croissent le plus souvent à proximité du littoral sur des 
alluvions quaternaires ou des terrains enrichis de sable coquillier. 

La flore hygrophile 

M. P R O V O S T avait réservé « l'aire hygrophile » à quelques plantes chez lesquelles ce 
caractère écologique dominait tous les autres. Nous avons choisi de réunir toutes les plantes 
hygrophiles dans un même corpus dans le but de mesurer l'importance des zones humides 
sur l'ensemble du site de l'estuaire de l'Orne. Seules les « mésohygrophiles » ont été 
laissées parmi leurs catégories respectives. 

Agrostis stolonifera Agrostide stolonifère ce 
Alisma plantago-aquatica Plantain d'eau AC 
Alnus glutinosa Aulne glutineux ce 
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Alopecurus geniculalus Vulpin genouillé A C 
Althaea officinalis Guimauve officinale AR 
Apium nodiflorum Ache nodiflore ce 
Brassica nigra Moutarde noire AC 
Bromus racemosus Brome en grappe AC 
Bulomus umbellatus Butome en ombelle AR 
Callitricfie brulia Callitriche pédoncule R 
Callitriche hamulata Callitnche â crochets A C 
Callitnctie obtusangula Callitriche à angles obtus A C 
Callitnche plalycarpa Callitnche a fruits plats R R 
Carex dIstans Laiche à épis distants AR 
Carex dislicha Laiche distique A C 
Carex hirla Laiche hérissée С 
Carex oirubae Laiche cuivrée С 
Carex pendula Laiche pendante A C 
Carex ripana Laiche des nves A C 
Centaurium pulchellum Erythrée élégante R 
Ceratophyllum submersum Comifle submergé RR BN 
Chenopodium glaucurn Chénopode glauque R 
Chenopodium rubrum Chénopode rouge AR 
Cirsium palustre Cirse des marais C C 
Dactylortiiza praelermissa Orchis négligé A C 
Eleochans palustns Scirpe des marais AC 
Elodea canadensis Elodée du Canada 
Epilobium hirsulum Epilobe hirsute С 
Epipactis palustris Epipactis des marais R 
Equisetum palustre Prèle des marais С 
Eupatonum cannabinum Eupatoire chanvnne C C 
Galium palustre s i. Gaillet des marais С 
Glyceria fluitans Glycéne flottante С 
Glycena maxima Glycérie aquatique AR 
Glycena plicata Glycéne pliée AC 
Gnaphalium luteo-album Gnaphale blanc-jaunâtre R R 
Groenlandia densa Potamot dense AC 
Hydrocotyle vulgaris Ecuelle d'eau AC 
Hypericum teirapterum Millepertuis à quatre ailes AC 
Iris pseudacorus Iris faux-acore C C 
Juncus articulatus Jonc articulé AC 
Juncus bufonius ssp butonlus Jonc des crapauds C C 
Juncus compressus Jonc à tiges comprimées R 
Juncus conglomeralus Jonc aggloméré AC 
Juncus effusus Jonc épars C C 
Juncus inflexus Jonc glauque С 
Lemna gibba Lentille enflée AR 
Lemna minor Petite lentille d'eau C C 
Lemna minuscula Lentille minuscule 
Lotus uliginosus Lotier des marais C C 
Lycopus europaeus Lycope d'Europe С 
Lysimachia nummularia Lysimaque nummulaire С 
Lysimachia vulgaris Lysimaque vulgaire С 
Lythrum salicarla Salicaire commune С 
Mentha aqualica Menthe aquatique C C 
Myosotis coespitosa Myosotis des marais с 
Myosotis scoφioides Myosotis aquatique с 
Nasturtium officinale Cresson de fontaine с 
Oenanthe crocata Oenanthe safranée с 
Ophioglossum vulgatum Ophioglosse vulgaire R 
Orchis laxiflora ssp. laxiflora Orchis à fleurs lâches AR 
Phalaris arundinacea Baldingère C C 
Phragmites australis Grand roseau A C 
Plantage major ssp intermedia Piiininin Intermédiaire R 
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Polygonum amphibium Renouée amphibie AC 
Potamogelon aispus Polamol à feuilles crépues С 
Potamogeton panormitanus Potamot fluet AR 
Potamogelon pectmatus Potamot â feuilles pectinées AC 
Pulicana dysentenca Pulicaire dysenlénque ce 
Ranunculus aqualilis Renoncule aquatique AR 
Ranunculus sceleralus Renoncule scélérate AR 
Ranunculus trichophyllus ssp. tricfiophyllus Grerrauillelte à feuilles capillaires R 
Ronppa islandlca Rorippe faux-cresson AR 
Rumex conglomeralus Patience agglomérée A C 
Rumex hydrolapathum Patierx^e d'eau AR 
Rumex marilimus Patience maritime R R 
Sallx alba Saule blanc С 
Salix fragilis Saule fragile R 
Salix viminalis Saule des vanniers, Osier AR 
Samolus valerandi Sample de Valerand AR 
Schoenus nigricans Choin noirâtre R 
Scrophularia aunculala Scrofulaire aquatique A C 
Scutellaria galenculata Scutellaire casquée AC 
Silaum silaus Silaus des prés AC 
Solanum dulcamara Morelle douce-amère ce 
Sparganium ereclum Rubanier rameux AC 
Stacliys palustns Epiaire des marais A C 
Symphytum officinale Consoude officinale ce 
Thalictrum flavum Pigamon jaune AR 
Typha latifolia Massette à feuilles larges AC 
Valeriana repens Valériane officinale AC 
Veronica anagallis-aquatica s i. Véronique mouron-d'eau AR 
Veronica anagallis-aquatica ssp. anagallis-

aquafica Véronique mouron d'eau 
AR 

Veronica beccabunga Véronique des ruisseaux С 
Woltfia arrtiiza Lentille d'eau sans racine R R 
Zannichellia palusiris s i. Zannichellie des marais R 
Zannichellia palustns ssp palusiris Zannichellie des marais R 

Orchis laxiflora (photo A. LivoRv) 

Une centaine d'espèces, soit 1 5 % de la 
flore actuelle, sont des plantes hygrophiles 
non strictement littorales ou halophiles. Nus 
trouvons d'abord dans ce cortège les 
quelques vrais hydrophytes qui ont besoin de 
mares, fossés ou cours d'eau permanents 
tels les lentilles d'eau (dont le néophyte 
Lemna minuscula apparu en Normandie voici 
une dizaine d'années), les callitriches ( 4 
espèces), les potamots, la zannichelllie des 
marais ou encore l'élodée du Canada. 
Beaucoup plus nombreuses sont les 
plantes des berges qui supportent un 
assèchement complet en fin de saison, 
myosotis, cresson des fontaines, renoncules 
aquatiques, glycéries, rubanier, scutellaire, 
plantain d'eau et quelques raretés qui se 
développent même de préférence sur les 
vases ou sables exondés, la samole de 
Valerand, le plantain maritime, le gnaphale 
blanc-jaunâtre, la rorippe faux cresson 
ou le chénopode glauque dont l'estuaire est 
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actuellement le seul site côtier du Calvados. Les parcelles Inondables qui n'ont jamais été 
transformées en labours accueillent toujours des prairiales hygrophiles comme le silaus des 
prés, les laîches distique et à épis distants, divers joncs, exceptionnellement Torchis négligé 
ou Torchis à fleurs lâches. Quelques espèces enfin, très localisées sur le site, indiquent un 
fond tourbeux basique, épipactis des marais, choin noirâtre ou ophioglosse. Une meilleure 
gestion hydraulique du site pourrait amélorer considérablement la capacité d'acccueil du site 
pour ces plantes. 

La flore ubiquiste 

Il s'agit de plantes peu exigeantes, souvent anthropophiles, présentes partout sur le 
territoire de façon plus ou moins diffuse (aires T D et TL de l'atlas de PROVOST). Certes, elles 
ont toutes quelque préférence écologique mais leur faculté d'adaptation est la plus forte. On 
ne saurait les mépriser sous prétexte qu'elles sont communes : toutes participent à la 
biodiversité et certaines sont d'une grande beauté. Rappel : sont exclues de la liste les 
hygrophiles et les plantes étrangères à la flore. Ce choix nous apparaît d'ailleurs justifié dans 
la mesure où les plantes des milieux humides, spécialisées dans leur habitat, ne sauraient 
être considérées comme tout à fait banales sous prétexte qu'elles sont répandues. 

Ces ubiquistes, dont la liste 
complète figure en annexe, sont 
très inégalement réparties sur le 
site et elles appartiennent à des 
types si divers qu'il serait vain d'en 
dresser l'inventaire, leur seul point 
commun étant d'être répandues 
dans toute la région de façon plus 
ou moins dense. On peut 
cependant faire un sort particulier 
aux anthropophi les, c'est-à-dire à 
toutes les plantes indigènes dont 
l'homme a favorisé la diffusion par 
ses cultures, ses jardins, ses 
élevages etc. Elles représentent 

au moins un quart du total. Une précieuse ubiquiste : le lierre Hedera helix 

(Photo A . L IVORY) 

Ce sont des nitrophiles (brome stérile, cirse commun, mercuriale annuelle, plantain 
majeur, pâturin annuel, patience crépue, patience à feuilles obtuses, ivraie vivace ...), des 
rudérales (gaillet gratteron, herbe-à-Robert, matricaire inodore, compagnon blanc, renouée 
des oiseaux, ronce, ortie dioïque, laiterons...), des messicoles (moutarde, morelle, laiteron 
des champs...), la plupart de ces espèces relevant de plusieurs catégories. 

La flore adventice 

Nous appelons ainsi toutes les plantes qui ne sont pas indigènes et qui ont été 
introduites par l'homme, volontairement ou non. Les cas de figure sont nombreux et le 
rythme de diffusion des plantes s'accélère d'année en année parce que l'homme se déplace 
plus souvent, plus vite, plus loin. La proximité d'une grande ville et la situation géographique 
sur un littoral colonisé de longue date par le tourisme balnéaire accentuent encore ce 
phénomène planétaire. Pas moins de 63 plantes peuvent être considérées comme 
étrangères à la flore, avec quelques cas discutables, soit environ 10% des plantes 
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actuellement présentes. Notre sélection est plus "sévère" que la Liste des espèces 
considérées comme non indigènes en Basse-Normandie (ZAMBETTAKIS et al. 2 0 0 6 ) , car elle 
inclut aussi des espèces introduites dans la région depuis fort longtemps comme le robinier 
ou le sycomore. 

Acer plalanoides Erable plane 
Acer pseudoplatanus Erable sycomore 
Aesculus hippocastanum Marronier d'Inde 
Ailanthus altissima Ailanthe glanduleux 
Amaranthus sp Amaranthe 
Avena barbata Avoine barbue 
Avena saliva Avoine cultivée 
Buddieja davidii Arbre aux papillons 
Bupleurum fruticosum Buplèvre arbustif 
Cardaria draba Passerage drave 
Castanea saliva Châtaignier 
Centranihus calcitrapae Centranthe chausse-trape 
Centranihus ruber Centranthe rouge 
Chrysanthemum parihenium Grande camomille 
Clematis flammula Clématite flamme 
Colulea arborescens Baguenaudier 
Conyza canadensis Vergerette du Canada 
Conyza sumatrensis Vergerette de Sumatra 
Coronopus didymus Sénebière didyme 
Cortadena selloana Herbe de la Pampa 
Cotoneaster horizonlalis Cotoneaster 
Cyclamen hederifollum Cyclamen de Naples 
Cymbalaria muralis Cymbalaire des murailles 
Digitaria sanguinalis Digitaire sanguine 
Echinochloa crus-galli Pied-de-coq 
Elaeagnus angustifolia Chalef 
Foeniculum vulgare Fenouil sauvage 
Galega officinalis Sainfoin d'Espagne 
Hypericum hircinum Millepertuis fétide 
Laburnum anagyroides Cytise faux-ébénier 
Lagurus ovatus Queue de lièvre 
Lavatera arborea Lavatère en arbre 
Ligustrum ovalifolium Troène de Californie 
Lonicera xylosteum Chèvrefeuille arbustif 
Lycium barbarum Lyciet de Barbarie 
Mahonla aquifolium Mahonia faux-Houx 
Matricaria matricanoides Matncaire fausse-camomille 
Melissa officinalis Mélisse 
Mentha spicata Menthe verte 
Oenothera biennis Onagre bisannuelle 
Oenothera erythrosepaia Onagre de Lamark 
Papaver somniferum Pavot cultivé 
Parthenocissus Vigne vierge 
Pinus nigra auslriaca Pin noir d'Autrictie 
Pinus sylvestris Pin sylvestre 
Platanus sp Platane 
Polygonum cuspidatum Renouée du Japon 
Populus alba Peuplier blanc 
Populus gr nigra Peuplier noir 
Populus X canescens Peuplier grisard 
Prunus fruticans Prunier 
Pyracantha coccinea Pyracantha 
Robinia pseudacacia Robinier faux-acacia 
Rosa rugosa Rosier rugueux 
Saponaria officinalis Saponaire officinale 
SenecK) i nuequ ickn i s Séneçon du Cap 
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Senecio viscosus Séneçon visqueux 
Spartina townsendii Sparline de Townsend 
Sporobolus indicus Sporobole tenace 
Symphoricarpos albus Symphorine 
Syringa vulgaris Lilas 
Tamarix gallica Tamaris 
Verbascum virgatum Moléne fausse-blatlaire 
Veronica persica Véronique de Perse 
Vinca major Grande pervenche 
Yucca recurvifolia Yucca 

 

Une belle огпеглеп1а1е bien implantée dans les dunes de Merville, qui peut 
devenir envahissante : Rosa rugosa (photo A . LIVORY) 

Les exotiques sont variées comme on pouvait s'y attendre dans un site aussi 
fréquenté et ce depuis très longtemps. Des arbres de haut jet ont été implantés à toutes les 
époques pour agrémenter, assécher, fixer la dune, couper le vent : des pins, des peupliers, 
des érables et platanes, marronniers, ailanthes et autres robiniers. Plus diversifiés encore 
sont les lianes (vigne vierge...) et arbustes pour la plupart ornementaux (cytises, 
baguenaudier, cotonéaster, mahonis, pyracanthe, lilas...), parfois à fonction complémentaire 
de coupe-vent (éléagnus, troène, tamaris...) ou même de plante alimentaire (prunier). 
Certaines vivaces, on ne sait pas toujours quand ni comment, se sont échappées en milieu 
naturel, le buddiéja (dont l'intérêt entomologique est bien connu), le buplèvre arbustif (dont 
les dunes de Franceville sont l'une des très rares stations bas-normandes), un yucca ou la 
clématite flamme dont la rareté a même justifié une protection régionale, un statut singulier 
pour une probable adventice (voir commentaire plus loin). 

Chez les plantes herbacées, on trouve encore quelques ornementales (centhrante 
rouge, cyclamen, pervenche, grande camomille...) parfois d'introduction récente (herbe de la 
pampa) et des plantes utilitaires ou alimentaires (saponaire, menthes, mélisse, fenouil), mais 
surtout des indésirables plus ou moins envahissantes apparues pour la plupart depuis 
quelques décennies : les vergerettes, la digitaire, le pied-de-coq, le séneçon du Cap, la 
renouée du Japon... Ces invasives peuvent représenter une véritable menace pour la flore 
indigène. 
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Une curiosité cependant : le centranthe chausse-
trape (Centranthus calcitrapae) : Cette petite valériane 
méditerranéenne se serait échappée du Jardin des 
Plantes de Caen au milieu du XIXe siècle. Elle se 
maintient depuis dans les milieux secs de l'embouchure 
de l'Orne, et nulle part ailleurs dans la région. 

Centranthus calcitrapae. Merviile 15-VI-2006 
(photo A. LivoRV) 

Statuts et protections 

Plantes protégées au niveau national 
Crambe maritima (chou marin) 

Crambe maritima (Photo A. Livory ) 

Reconnue de tous avec son feuillage 
bleu et sa silhouette de chou, d'une 
élégance indéniable, le chou marin ne se 
trouve pas sur son habitat naturel dans 
"estuaire où les plages de galets font défaut. 
C'est une brassicacée nordique qui atteint en 
Basse-Normandie sa limite méridionale. 
Observée sur le site pour la première fois 
seulement en 1984, l'espèce est revue en 
2002 sous la forme de quelques pieds 
végétatifs à la base du terminal 
d'Ouistreham, puis en fleurs en 2005 par L. 
B R U N E I . La présence de l'espèce restera 
sans doute toujours anecdotique. 

Elymus arenarius (élyme des sables) 

Autre espèce d'affinité nordique, 
l'élyme des sables caractérise les dunes 
embryonnaires et en voie de fixation. Sur le 
site on trouve une petite population sur la 
plage nord de la pointe du Siège, mais la 
plante se développe maintenant surtout sur 
Merviile, à la faveur de la vègétalisation des 
nouveaux bancs de sable au sud du banc 
des Oiseaux. 

Elymus arenarius (photo L . BRUNET) 
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Pyrola rotundifolia var. arenaria (pyrole des dunes) 

'0 
Comme les deux précédentes, la pyrole 

des dunes est une plante septentrionale 
qui atteint en Normandie sa limite d'aire 
vers le sud. Découverte en 1879 par J. 
MORIERE dans les dunes de Merville, elle y 
a été revue par CORBIERE en 1882, puis 
par PROVOST près d'un siècle plus tard en 
1974 et 1976. Par la suite, on croyait la 
pyrole disparue jusqu'à ce que J. Ph. 
RiouLT la retrouve en 2001 au cœur du 
bois de Merville. Elle y est toujours en 
2006, avec une centaine de pieds. 

Pyrola rotundifolia var. arenaria (photo A Livory) 

Plantes protégées au niveau régional 
Alopecurus bulbosus (vulpin bulbeux) 
Connue de la basse vallée de l'Orne depuis 1849, (observation rephse par CORBIÈRE dans 
sa flore de 1894), cette poacée des prairies subhalophiles est citée de nouveau seulement 
en 1996 (LECOINTE & MUNZINGER) dans le marais de Cagny et j i lTnord de Pegasus Bridge. 
Nous l'avons retrouvée dans ce dernier lieu en été 2006. 

Bupleurum falcatum (buplèvre à feuilles en faux) 
C'est la plus précieuse des calcicoles strictes du site, 
car connue de seulement 4 mailles de l'atlas de 
PROVOST. C'est également une des plantes les plus 
régulièrement citées. En effet, dès 1796 ROUSSEL 
l'indique pour les "coteaux de Ranville", CORBIÈRE la 
note de nouveau à Ranville le 14 août 1882, puis 
GiDON en 1913 et 1916. Michel PROVOST l'observe 
entre 1972 et 1984 toujours au même endroit et 
également à l'ancienne carrière de la Basse Ecarde à 
Amfréville. Enfin, J. GESLIN découvre à son tour en été 
2006 d'importantes populations en bordure de la 
carrière de Ranville. 

Bupleurum falcatum à Ranville 
(photo J . G E S L I N , C B N DE B R E S T ) 

Ceratophyllum submersum (cornifle submergé) 
Seulement deux données pour cet hydrophyte des eaux minéralisées. Citée en 1849 
d'Ouistreham dans la flore du Calvados (HARDEL & al.), l'espèce n'est observée de nouveau 
qu'en 1995 dans les fossés du Moulin du Buisson par LECOINTE & MUNZINGER. 
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Phyteuma tenerum (raiponce délicate) 
Même historique ou presque que pour le buplèvre à feuilles en faux. Cette thermophile des 
pelouses calcicoles, un peu moins rare que le buplèvre, est connue dès 1 7 9 6 par ROUSSEL 
des coteaux de Ranville, en 1 8 4 9 (HARDEL & al.) des carrières de Ranville, en 1 9 1 6 elle est 
mentionnée par GIDON, enfin en 1 9 8 0 et 1 9 8 5 par LECOINTE & PROVOST, toujours des 
coteaux de Ranville. 

Clematis flammuta (clématite flamme) 
Cette proche cousine de la clématite des 

haies est une espèce méditerranéenne 
connue en Basse-Normandie uniquement de 
Testuaire de l'Orne au sens large. Sur le site, 
elle est présente au sein des fourrés à 
argousier. à la fois sur Merville et à la pointe 
du Siège. Inconnue des naturalistes anciens, 
la clématite flamme est notée pour la 
première fois par PROVOST en 1 9 7 0 . Espèce 
non menacée sur le site. 

Côte à côte dans les dunes de Merville : Clematis 
vitalba à g et C.flammula à dr (photo A. LIVORY) 

Polypogon monspeliensis (polypogon de Montpellier) 

Cette belle poacée a quant à elle une 
répartition cosmopolite mais, en tant que 
subhalophile, elle n'est connue dans notre région 
que sur le littoral. Notée pour la première fois dans 
Testuaire par CORBIÈRE en 1 8 3 6 , elle est toujours 
bien présente dans les endroits sableux humides 
du site, même dans la zone Industnelle de 
Ranville. A ne pas confondre avec Polypogon 
maritimus, cité du site en 1 9 7 9 par GEHU, mais non 
revu depuis. 

Polypogon monspeliensis. Ouistreham 16-VI-2006 
(photo A L I V O R Y ) 

Sesleria albicans ssp. albicans (sesiérie bleuâtre 
La sesiérie bleuâtre est une graminée 

calcicole xéro-thermophile rarissime en 
Basse-Normandie. Cette plante à affinités 
montagnardes est connue dans la région 
avant tout de son bastion, la Réserve 
Naturelle du Mesnil Soleil près de Falaise et 
de quelques points isolés de la plaine de 
Caen. Citée une première fois des coteaux 
de Ranville en 1 8 4 9 (HARDEL & al.), elle est 
découverte en 1 9 6 2 par PROVOST à 
Amfréville, puis de nouveau sur les deux 
communes en 1 9 8 5 . Pas de nouvelles 
observations depuis. 

Sesleria albicans (photo P. S T A L L E G G E R ) 
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Vincetoxicum hirundinaria (dompte-venin) 
Le dompte-venin a dans la région une répartition proche de la sesiérie et du buplèvre. Nous 
disposons de 3 données des coteaux de Ranville, une par siècle : dès 1796 par ROUSSEL, en 
1849 par HARDEL, RENOU & LECLERC et en 1985 par LECOINTE & PROVOST. 

Autres plantes très rares à rares en Basse-Normandie 

Allium sphaerocephalon (Ail à tête ronde) RR 
L'unique observation de cet ail élégant est due à Rémy RAGOT qui l'a observé le 1^' juin 2001 
sur la dune fossile de Sallenelles. 

Apera interrupta (Apère interrompue) RR 
Cette poacée pionnière des chemins, talus et vieux murs existe en Basse-Normandie 
uniquement dans la basse vallée de l'Orne, entre Caen et la mer. Après sa découverte en 
1908 à Merville (LIGNIER), elle a été observée dans toutes les communes dans les années 
1970-80 par PROVOST & LECOINTE, et ces dernières années encore à la pointe du Siège 
(2001 et 2006). 

Callitriche platycarpa (Callitnche à fruits plats) RR 
C'est la plus rare de nos callitriches. L'identification, toujours délicate, de ces plantes 
aquatiques nécessite la présence de fruits murs. Elle a été observée une seule fois, en 1996 
dans le fossé du moulin du Buisson (LECOINTE & MUNZINGER). Trois autres callitriches (C. 
brutia, hamulata et obtusangula) ont pu être notées dans les fossés tout proches du Côtil en 
2004 par Jean LE BAIL. 

Centaurea calcitrapa (Centaurée chausse-trape) RR 
Cette redoutable centaurée munie de fortes bractées épineuses est connue du site depuis 
1951, mais curieusement n'apparaît pas sur la maille de l'estuaire dans l'atlas de PROVOST, 
ni ailleurs dans le Calvados. C'est l'unique station de la région en dehors des quelques 
localités relictuelles du Sud-ouest de la Manche. Dernière observation en 2000 dans les 
dunes de Merville. 

Centaurea cyanus (bleuet) R et en 
régression 

Comme presque toutes les 
messicoles, le bleuet a connu un important 
déclin depuis un demi-siècle. Nous l'avons 
encore observé en milieu rudéral à 
Sallenelles en 2006. 

Centaurea cyanus. Sallenelles 15-VI-2006 
(photo A. LIVORY) 

Cerastium arvense (Cèraiste des champs) RR 

Ce rare cèraiste à grandes fleurs est omniprésent sur la dune fossile au printemps. 

Oactytorhiza fuchsii (Orchis de Fuchs) RR 
Cette orchidée sans doute souvent confondue avec D. maculata n'est reconnue du site que 
depuis 2000. Pourtant, elle est facile à trouver en juin dans le bois de Merville. 
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Epipactis dunensis (Epipactis des dunes) RRR 
Les épipactis de la sous-section helleborine sont des orchidées dont l'identification certaine 
est réservée aux spécialistes. L'espèce a été découverte en mai 2003 à Bènouville, sur les 
terrains de l'équipement entre le canal et l'Orne. C'est à ce jour la seule donnée de la plante 
(qu'il faut appeler maintenant Epipactis neerlandica) pour le Calvados. 

Cynoglossum officinale (Cynoglosse officinale) 
RR 

Cette boraginacée, dont le fruit rugueux est 
censé rappeler une langue de chien, fut 
consignée pour la première fois le 15 juin 1889 
par LiGNiER. Elle est si présente sur les dunes de 
Merviile et à la pointe du Siège qu'on a du mal à 
imaginer qu'elle fait complètement défaut ailleurs 
dans le Calvados ! 

Cynoglossum officinale (Ptioto A. Livory) 

Epipactis palustris (Epipactis des marais) R 
Cette orchidée des zones humides arrière-dunaires est connue depuis 1988 dans les dunes 
de Merviile. Alors qu'elle était encore observée en 2003 par GESLIN, RIOULT et ZAMBETTAKIS, 
nous n'avons pas réussi à la retrouver en été 2006, malgré des recherches assidues dans la 
dernière panne dunaire du site. 

Galium parisiense (Gaillet de Paris) RR 
A la date de sortie de l'Atlas botanique régional (1993), M. PROVOST estime que "cette 
espèce des cultures et des friches sur calcaire semble avoir complètement disparu de la 
région". Pourtant, ce minuscule gaillet, noté en 1849 et 1882 à Ranville, est toujours présent 
en 2006 sur le site, dans l'ancien parking au nord de la station d'épuration de Merviile. 

Gnaphalium luteo-album (Gnaphale blanc-jaunâtre) RR 
Une pionnière hygrophile devenue rarissime : une fois de plus, l'estuaire de l'Orne est son 
dernier bastion dans le Calvados, avec des observations entre 1849 et 1999. 

Hirschfeldia incana (Hirschfeldie grisâtre) RR 
Cette rudérale a toujours été très rare. Dans la région, on la connaissait uniquement sur le 
littoral manchot, mais elle est en expansion également sur les côtes du Calvados. Elle fut 
découverte sur le site en 2006, à la pointe du Siège et à l'ancienne carhére d'Amfréville. 

Hordeum murinum ssp. leporinum (Orge des rats) RR 
Une sous-espèce à gros épis de l'orge des rats, à répartition probablement littorale en 
Normandie, noté par M. PROVOST en 1974 à Ouistreham, mais non revu depuis. 

Hyoscyamus niger (Jusquiame noire) RR 
Cette belle rudérale hautement toxique, déjà connue en 1849 d'Ouistreham, était observée 
encore très régulièrement dans les années 1990 à la pointe du Siège et près de la décharge 
de la pointe de la Roque, avant de s'éclipser. Nous avons pu découvrir en été 2006 une belle 
population près d'un tas de fumier sur le plateau de Merville-Franceville. 
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Hypochaeris glabra (Porcelle glabre) RR 
Une seule observation, en 2001 par Rémy RAGOT sur la dune fossile de Sallenelles, pour 
cette pionnière des pelouses silicicoles qui est devenue également surtout littorale, puisque 
la plupart de ses stations intérieures n'ont pas fourni de données récentes. Présence à 
confirmer, car ce serait la seule station bas-normande située en dehors du Massif 
armoricain. 

Lathyrus hirsutus (Gesse hénssée) RR 
Une pionnière thermophile dont le bastion régional se situe autour de Caen, mais qui n'est 
signalée qu'en 2001 de l'estuaire, à la pointe du Siège par Rémy RAGOT. 

Lathyrus tuberosus (Gesse tubéreuse) RR 
Découverte en 1951 par A. LEMEE à Ouistreham, revue à la pointe du Siège par R. COULOMB 
et A. LIVORY en 1987, cette belle gesse y forme toujours une population prospère. Elle est 
également bien installée à l'ancienne carrière d'Amfrèville et abondante dans une fhche au 
nord de la carrière de Ranville. Il s'agit des seules populations actuellement connues du 
Calvados pour cette espèce à caractère continental. 

Nardurus maritimus(Nardure unilatéral) RR 
Malgré son nom scientifique, cette poacée xérophile et calcicole n'est pas confinée au littoral. 
Elle n'est connue du site que depuis 2006, sur des terrains perturbés par l'activité motocross 
d Amfréville. 

Odontites jaubertiana (Odontite de Jaubert) RRR 
On croyait cette pionnière calcicole, citée en 1894 d'Ouistreham, complètement éteinte dans 
la région jusqu'à ce que CHARLES & CLAVEAU ne la redécouvrent dans les dunes de Merville 
en 1995, puis Rémy RAGOT sur la dune fossile en 2001 ! 

Ophioglossum vulgatum (Ophioglosse vulgaire) R 
Fougère très discrète passant facilement inaperçue, l'ophioglosse a une préférence pour les 
marais alcalins et dépressions arhére-dunaires. Connue de Sallenelles en 1849 et des dunes 
de Merville en 1882. elle est revue vers 2000 par J. Ph. RIOULT dans le bois de Merville et en 
2006 par J. GESLIN dans la peupleraie de la Basse Ecarde à Amfréville. 

Ornithogalum umbellatum (Dame-d'onze-heures) R 
La dune fossile de Sallenelles est sans doute une des plus belles stations régionales pour 
cette belle liliacée, parfois échappée de jardins, mais connue du site dès 1849. 

Orobanche hederae (Orobanche du lierre) R 
C'est une plante qui ne pratique pas la photosynthèse mais vit en parasite aux dépens du 
lierre. Jamais remarquée auparavant, elle fut découverte en été 2006 dans le bois de 
Merville où elle forme de belles populations. 

Papaver dubium (Petit Coquelicot) R 
C'est le plus souvent cité des coquelicots rares de l'estuaire, de 1849 à 2004, tandis que 
Papaver argemone n'est documenté qu'en 1849 et P. hybridum en 1849 et 1909. 

Puccinellia fasciculata (Glycérie fasciculée) RR 
Cette poacée des vases salées est devenue très rare dans la région. Citée une première fois 
par le CREPAN en 1974, elle a été retrouvée en août 2006 dans le pré salé au nord-est du 
mèmonal de Pegasus Bndge. , 
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Schoenus nigricans (Choin noirâtre) R 
Le choin est une des plantes indicatrices de milieux tourbeux alcalins Régulièrement noté 
depuis 1849, il est toujours présent, en petit nombre, dans la panne dunaire de Merville. 

Rumex maritimus i Patience maritime RR 
Une plante amphibie des mares et fossés 

s'asséchant complètement en fin d'été, qui n'est 
pas strictement littorale malgré son nom. Deux 
observations, à Amfréville en 1849 (HARDEL & 
al.) puis en 1996 au bord d'une mare d'eau 
douce (LECOINTE & MUNZINGER). 

Rumex maritimus (photo P. S T A L L E G G E R ) 

Sinapis alba (Moutarde blanche) RR 
Une seule mention pour cette "mauvaise herbe" des cultures et fhches, en 1995 par 
LECOINTE & MUNZINGER. 

Torilis arvensis (Torilis des moissons) RR 
Cette messicole pratiquement disparue de la région a été revue près du Gros banc en 2003 
par GESLIN & ZAMBETTAKIS. 

Trifolium resupinatum (Trèfle renversé) RR 

Ce trèfle n'a été aperçu qu'en 1975 par PROVOST à Ouistreham, seule station du Calvados. 

Trifolium suffocatum (Trèfle étouffé) RR 
Habituellement connu surtout des chemins piétinés des falaises littorales siliceuses de la 
Manche, ce trèfle a été découvert en 2003 par PROVOST & ROLLAND, unique sation du 
Calvados mais observation semble-t-il sans lendemain. 
Verbascum virgatum (Molène fausse-blattaire) RRR 
Première mention de cette espèce rudérale pour le département du Calvados, en juillet 2006 
dans l'ancienne carrière d'Amfréville ! 

Veronica teucrium (Véronique germandrée) RR 
Voilà une des raretés du site qui ne semble pas en dimunition, notée 15 fois par différents 
observateurs entre 1889 et 2006, souvent avec la mention ssp. bastardii, propre aux dunes 
calcarifères. A ne pas confondre avec la bien plus rare véronique en épi Veronica spicata 
(notée une seule fois du site en 1888 par L I G N E R ) . 

Viola kitaibeliana (Pensée naine) R 
Cette minuscule violette annuelle des dunes fixées n'est connue en Normandie que de la 
côte ouest du Cotentin et des dunes de Merville où elle était restée inconnue des 
botanistes du XIXe siècle. 

Vulpia ciliata ssp. ambigua (Vulpie ambiguë) RR 
Non noté par les botanistes jusqu'à un tir groupé d'observations par Rémy RAGOT et Jean LE 
BAIL en 2001 et 2004 à la dune fossile et près de Pegasus. 
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Liste hiérarchisée des espèces rares et patrimoniales de 
Basse-Normandie (2006) 

Espèces menacées 

Catégohe UlCN : NT = taxons dont les populations sont faibles et qui, n'étant pas 
actuellement en danger ou vulnérable, courent néanmoins des risques. 

Artemisia тагШта Puccinellia fasciculata 
Bupleurum falcatum Rumex maritimus 
Ceratophyllum submersum Sesleria albicans 
Phyteuma feneru/n Vincetoxicum hirundinaria 

Espèces à surveiller 

Espèces protégées non menacées 

Clematis Латти1а Polypogon monspeliensis 
Crambe maritima Pyrola rotundifolia var. arenaria 
Ely mus arena ri us 

Données déficientes : Alopecurus bulbosus 
Espèces non stabilisées : Centaurea calcitrapa 
Espèces en limite d'aire : Odontites jaubertiana 

Espèces messicoles ; Galium parisiense 

Dix-sept espèces du site figurent donc à un titre ou à un autre à la "liste rouge" des 
espèces menacées de Basse-Normandie. 

Plantes à récolte réglementée dans le Calvados 

Cette législation a pour but de réglementer les récoltes de plantes recherchées pour leur 
beauté ou différents usages. 

• Récolte ou ramassage de toute partie aérienne ou souterraine interdit : Eryngium 
maritimum (panicaut maritime) 

• Cuillette de fleurs autorisée, mais pas plus que ce que peut contenir une main : 
Limonium vulgare fstatice vulgaire, lavande de mer), Ruscus aculeatus (fragon piquant) 

Sur le site, les prélèvements de lavande de mer dépassent largement ce qui est toléré et 
tolérable. Les magnifiques peuplements qui couvrent le schorre devant la maison de la 
nature de Sallenelles sont très convoitées mais surtout ce sont à peu près les seules stations 
pour le département du Calvados ! Il nous semble urgent de faire respecter l'arrêté 
préfectoral. 

Alain LivoRY & Peter STALLEGGER - Février 2 0 0 7 6 1 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

ANIMALIA-faune (1792) 
La faune sera exposée dans l'ordre systématique de l'évolution, selon la classification 

la plus récente, depuis les animaux unicellulaires jusqu'aux mammifères. Nous suivons ici la 
classification adoptée par le Muséum National d'Histoire Naturelle dans le projet "Inventaire 
National du Patrimoine Naturel" (INPN), classification adoptée également au niveau 
européen pour le projet "Fauna Europaea". En particulier, les quatre classes de vertébrés 
supérieurs sont regroupés au sein des chordés sous le nom de tétrapodes (Tetrapoda), et 
les insectes proprement dits forment avec les collemboles le subphylum des hexapodes 
(Hexapoda). La succession des phylums, de valeur numérique très inégale, sera donc la 
suivante : Protista ( 6 taxons) - Porifera ( 3 taxons) - Cnidaria ( 5 taxons) - Rotifera ( 2 3 
taxons) - Plathyhelminthes ( 3 taxons) - Gastrotricha (1 taxon) - Nematoda ( 5 taxons) -
Nemertea (1 taxon) - Annelida ( 2 4 taxons) — Arthropoda ( 1 2 3 4 taxons) [phylum le plus 
diversifié avec les classes : Crustacea ( 6 5 taxons) - Arachnida ( 8 9 taxons) - Myriapoda ( 3 
taxons) - Hexapoda ( 1 0 7 0 taxons)] - Mollusca ( 9 9 taxons) - Bryozoa ( 8 taxons) -
Echinodermata ( 1 taxon) - Chordata ( 3 7 9 taxons) [à leur tour divisés en Tunicata ( 1 taxon), 
Pisces ( 3 6 taxons). Amphibia, Reptilia, Aves et Mammalia ( 3 3 2 taxons)]. Soit un total de 
1792 taxons pour l'ensemble de la faune. 

Chaque phylum sera subdivisé selon son importance. Les phylums qui comptent peu 
d'espèces seront appréhendés en bloc. Certains comme les mollusques seront classés en 
catégories écologiques. Pour d'autres enfin, les crustacés, les arachnides et a fortiori les 
insectes; les divers ordres seront envisagés l'un après l'autre et, chez les grands ordres 
d'insectes (coléoptères, hyménoptères...) à nouveau séparés en plusieurs groupes (familles 
ou super-familles). Les vertébrés, qui font partie des chordés (Chordata), seront étudiés 
dans l'ordre classique : poissons, amphibiens, reptiles, oiseaux, mammifères. 

Pour chaque ensemble, nous indiquerons d'abord (sauf dans quelques cas 
complexes) la nomenclature utilisée avec renvoi bibliographique, et parfois une liste 
d'abréviations propres au groupe concerné (initiales de personnes, lettres désignant une 
famille zoologique...). Puis un tableau exposera par ordre alphabétique l'ensemble des 
taxons présents sur le site. Dans presque tous les cas, l'identification sera spécifique. La 
première colonne donnera toujours le nom scientifique actualisé d'abord, suivi parfois du 
synonyme ancien utilisé dans la publication citée, puis, dans les rares cas oij il existe un 
risque de confusion, du nom du descripteur, enfin pour les groupes les plus connus, du nom 
français le plus couramment utilisé. Cette précision, constante pour les vertébrés, ne sera 
que rarement donnée pour les invertébrés. Les taxons les plus significatifs par leur rareté, 
leur distribution, leur biologie apparaîtront en caractères gras et feront l'objet d'un 
commentaire particulier. 

La deuxième colonne du tableau donnera l'auteur de la donnée. On précisera dans la 
liste des abréviations s'il s'agit d'un collecteur, d'un déterminateur ou de l'auteur d'une 
publication. L'absence d'information de cette colonne signifie que le taxon est une donnée 
des auteurs, qui peuvent apparaître par ailleurs sous la forme d'initiales, PST = Peter 
STALLEGGER, ALI = Alain LIVORY, dans le cas d'observations rares ou anciennes. La 
troisième colonne indique la date de l'observation (presque toujours au jour près) ou de la 
publication (année) suivie quelquefois de la date d'observation correspondante entre 
parenthèses. La quatrième colonne donne une précision topographique (bois de Merviile...) 
ou stalionnelle (dune mobile. .), éventuellement une indication d'effectifs ou de sexe, plus 
rarement de comportement. Le nom de commune « Merville-Franceville-Plage » sera 
systématiquement abrégé en « Merviile ». Pour certains groupes, en particulier les 
phytophages, est ajoutée une cinquième colonne fournissant la plante-hôte (Primula, 
Poaceae . ) ou une formule résumant l'écologie (prédateur d'escargots .). 
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Le commentaire qui suit chaque tableau obéit à un plan constant : une définition 
succincte du groupe zoologique avec estimation numérique planétaire, d'autant plus 
développée que le nombre d'espèces présentes est important, une analyse de l'occupation 
du site en termes d'habitats, enfin la sélection des espèces les plus remarquables au regard 
de leur répartition connue, que ce soit au niveau régional, national ou, parfois, mondial. Il va 
sans dire que ces informations sont largement disponibles quand il s'agit d'oiseaux ou de 
mammifères, alors qu'elles sont beaucoup plus fragmentaires concernant les invertébrés. 

Remarques importantes 

- Les espèces de l'estran, côté marin, ont été prises en compte dans la mesure où beaucoup 
d'entre elles figurent sur la fiche Znieff « Estuaire de l'Orne ». Les animaux marins trouvés 
morts, les coquilles ou tests échoués dans les laisses de mer ne sont pas recensés. En 
revanche, quelques espèces réputées d'eau saumâtre mais mentionnées légèrement en 
amont de nos limites ont été incorporées. 

- Beaucoup d'espèces citées autrefois ont changé de nom, selon les vicissitudes de la 
nomenclature et l'application de la loi de priorité. En dépit de nos efforts en ce sens, nous ne 
sommes pas toujours parvenus à découvrir quel animal se cachait sous ce nom tombé en 
désuétude. La liste des synonymes fournie par beaucoup d'auteurs n'est pas toujours 
complète. Nous indiquons sous les tableaux ces espèces énigmatiques. 

- Comme on l'a vu dans la partie historique, la faune de l'estuaire de l'Orne a suscité l'intérêt 
d'une foule de naturalistes plus ou moins spécialisés. Cela explique en partie le nombre 
extraordinaire de taxons recensés depuis un siècle et demi. Malgré tout le soin que nous 
avons apporté à cette étude, malgré l'enthousiasme qui a conduit nos recherches de terrain, 
il n'était pas possible d'embrasser un éventail aussi large de groupes zoologiques. Et 
d'ailleurs nous avons spontanément mis l'accent sur ceux qui avaient été un peu délaissés. 
C'est pourquoi, dans de nombreux cas. notre commentaire concerne des données 
naturalistes datant souvent de 7 0 ou 8 0 ans. Leur grand nombre et leur qualité prouvent 
assurément les formidables potentialités de ce site littoral mais, les paramètres 
environnementaux et anthropiques ayant beaucoup évolué, et le plus souvent dans un sens 
défavorable à la biodiversité, nous ne sommes pas en mesure d'affirmer que les espèces 
sont toujours présentes en ce début du lllème millénaire. 

PROTISTA - protistes (6) 
Ni animaux, ni plantes, ces êtres vivants étudiés par les microscopistes, constituent 

un règne dans la classification de WHITTAKER de 1 9 6 9 qui en compte cinq (procaryotes, 
protistes, végétaux, champignons, animaux). En fonction de leur mode de nutrition, ils 
étaient autrefois répartis entre protozoaires appartenant au règne animal et protophytes liés 
au règne végétal, mais certaines formes surtout parmi les flagellés, peuvent se nourrir d'une 
façon ou d'une autre selon les conditions en perdant/acquérant des chloroplastes. De plus, 
un groupe, les myxomycètes est revendiqué par les mycologues qui étudient leurs curieuses 
fructifications aériennes pédonculées de quelques millimètres. Mais leur cycle comporte une 
longue phase amiboïde qui les place parmi les protistes et leur vaut la dénomination de 
mycétozoaires. D'autre part parmi les protophytes, la limite avec les formes coloniales 
d'algues est indistincte et donc le règne protiste chevauche le règne végétal. Les protistes 
ont en commun l'organisation unicellulaire. Ils vivent en général dans le milieu aquatique ou 
sont parasites. Leur nombre serait de plus de 3 0 ООО espèces. Sur le site, ce règne nous est 
connu par quelques protozaires. 

Alain LivORY & Peter STALLEGGER - Février 2 0 0 7 6 3 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Initiales des auteurs de publications ; J J A = J . Jacquet (1948), JMA = J . Marchand (1974), R P O - P R E = R. Poisson & P. 
Rémy (1925) 

Carchesium s p . (Ciliophora) R P O - P R E 1925 Nb colonies sur Cordylophora caspia (= lacustris). 
BéiiouviHe 

FolliculinKlae sp (Ciliophora i C R E P A N 1975 (1974) Sous le nom de Folliculina sp. 
Gluye.i .inomala iSpofo/na) JJA Parasile les épiiioches du canal 
Minchinia 01·· •» JMA 1974 Parasite de Rhilhropanopeus harrisii 
Pyxicola socialis 
= Colhurnla (Ciliophora) 

R P O - P R E 1925 Sur les ulves à Ouistreham 

Foraminiiefe ap.'iSarcomastlQOphora ) R P O - P R E 1925 Pont de Bénouville, dans du plancton fixé 
Zoothamnium sp. (Ciliophora) R P O - P R E 1925 Nb colonies sur Cordylophora caspia (= lacustris), 

Bénouville 
Ал 

Les sept taxons du catalogue relèvent de groupes bien différents : 

- Les foraminifères, pourvus d'une sorte de « coquille » assez grande pour être observée 
sous une simple binoculaire. 
- Les ciliés (Ciliophora) qui sont le plus souvent épibiontes sur des algues ou des animaux, 
en colonies visibles à l'œil nu (vorticelliens) ou vivent dans un tube fixé longitudinalement au 
substrat (Folliculinidae). 
- Les sporozoaires, parasites dépourvus d'organes de locomotion et de préhension. 
L'espèce signalée par JACQUET parasite les épinoches du canal. 

PORIFERA-éponges (3) 
Les porifères ou éponges sont des animaux aquatiques fixés à symétne radiale. 

Leurs cellules sont encore peu différenciées. Les quelque 5 0 0 0 espèces se répartissent en 
plusieurs classes en fonction de la composition, calcaire ou siliceuse, de leur squelette. 

Nomenclature : Fauna europaea (Internet) 

Initiales des auteurs de publications : MDU = M. Durchon (1948). R P O - P R E = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Ephydatia fluviatilis R P O - P R E 
MDU 

• : · : : 
1948 (VI-1944 
à 1-1947) 

Bénouville, sur les rives du canal et dans l'Orne 
A disparu du canal pendant « l'épisode salé » 

Ephydatia mueHeh R P O - P R E 1925 Dans le canal et l'Orne, plus rare que fluviatilis 
Reniera sp. MDU •948 !VI-1944 

a 1И947) 
Pont de Bénouville. à la face inférieure des pierres 

Les trois espèces mentionnées appartiennent aux Demospongiae, éponges cornéo-

siliceuses. Leur « squelette » est formé de spicules siliceux en fonne d'aiguilles. Alors que le 
Reniera n'est pas clairement identifié. Les Ephydatia font partie des rares éponges vivant en 
eau douce. Elles ne supportent pas les eaux mannes et d'ailleurs, lors de ce que nous 
appellerons « l'épisode salé » du canal consécutif à la destruction du barrage en juin 1 9 4 4 et 
qui a duré jusqu'en janvier 1 9 4 7 , Tune d'entre elles au moins avait disparu. On les trouve 
généralement sous les morceaux de bois ou les pierres immergées, près de la surface. Elles 
ont l'aspect d une couche de mousse ou d'un morceau de mie de pain, leur couleur variant 
du blanc au vert. Malheureusement nous ignorons si elles existent encore sur le site. On 
peut dire seulement que les éponges d'eau douce apparaissent rarement dans les 
inventaires, Mais qui les recherche et surtout qui est capable d'identifier les 5 ou 6 espèces 
françaises ? 
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CNIDARIA-cnidaires (5) 
Naguère connus sous le norn de coelentérés, les cnidaires sont parmi les 

métazoaires les plus primitifs. Ce sont des animaux à symétrie radiale, tous aquatiques et la 
plupart marins. Ils se nourrissent de proies qu'ils capturent grâce à des cellules urticantes 
pourvues de « nématocystes ». On en a décrit plus de 9000 espèces. 

Nomenclature Costello & al. (2001) 

Initiales des auteurs de publications : BBC = J BOUILLON, F. BAZIN. & J. - J. CLERET (1970), MDU = M. Durchon 
(1948), RLS = R Le Sénéchal (1888), RPO-PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Cordylophora caspia (= lacustris) RLS 

RPO-PRE 

MDU 

1888 
1925 

1948 (VI-1944 
à 1-1947) 

Canal : tapisse littéralement les culées des ponts 
Sous les pierres, endroits à l'ombre, pilotis, plantes 
aquatiques, moules, balanes Bénouville 
A disparu du canal pendant « l'épisode salé » 

Cyanea lamarckii CREPAN 1974 Estuaire de l'Orne 
Laomedea angulata 

Campanularia) 
MDU 1948 (VI-1944 

à 1-1947) 
Pont de bénouville, colonies abondantes appendues 
à des filins d'acier (« épisode salé » du canal) 

Lucernariopsis campanulata CREPAN 1974 Estuaire de l'Orne 
Oilfoiimovin inkermanica BBC 1970 Canal 

Trois de ces animaux sont des Hydrozoa (hydrozoaires), c'est-à-dire des organismes 
offrant une alternance de deux formes, l'une fixée et asexuée (polype), l'autre libre assurant 
la reproduction (méduse). C. caspia est une espèce répandue dans nos mers que l'on trouve 
sur des substrats variés, en situation généralement ombragée. C'est une forme d'eau peu 
profonde, en milieu saumâtre et même fortement dessalé. D'ailleurs elle n'avait pas survécu 
à l'épisode salé de 1944-1947. En revanche était alors apparue, fixée à des câbles d'acier 
au pont de Bénouville, une forme marine normalement inféodée aux zostères, Laomedea 
angulata. M. inkermanica est une espèce à large distribution fréquente sur les bords de la 
mer Noire (Russie, Ukraine, Bulgarie) et en Europe du Nord (Suède, Pays-bas). Elle serait 
donc ici en limite orientale de répartition. 

Les deux autres espèces sont des 
Scyphozoa (scyphozoaires), cnidaires à stade 
méduse dominant. Lucernariopsis campanulata 
est une espèce fixée, surtout sur les algues et 
les zostères, que l'on rencontre à partir de 
l'étage infralittoral. Cyanea lamarckii est en 
revanche une vraie méduse pélagique qui 
s'observe parfois sur nos côtes, notamment en 
échouage. 

Lucernariopsis campanulata. d 'après HAYWARD & 
RYLAND (1990) 

ROTIFERA-rotifères (23) 
Avec seulement quelques dixièmes de millimètres, les rotifères sont les plus petits 

des métazoaires et leur identification nécessite l'emploi du microscope. Leur corps est 
translucide et présente la forme d'une urne portée par un pied. La tête porte des cils dont le 
mouvement rotatif est à l'ohgine du nom de ces bestioles. Les rotifères se nourrissent 
d'infusoires. 
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Nomenclature : Fauna europaea (Internet)... 

Initiales des auteurs de publications : НАМ = Ε. Hamelin (1956). LAF = M. Lafon, M. Durchon & Y. Saudray (1955), PRO­
PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Anurea aculeata ^ RPO­PRE 1925 Ouistrelum, Bérwuville 
Brachionus calycifkxus ^ НАМ 1956 Canal 
Brachionus plicaWis RPO­PRE 1925 Canal 

НАМ 1956 Canal 
Bractiionus quadridentatus НАМ 1956 Canal 
Brachionus urceolaris RPO­PRE 1925 Ouistreham. Bénouville 

НАМ 1956 Canal 
CerabnrtoliK rnârgirtatus CREPAN 1974 
ColureHe sp: LAF 1955 Canal 
Euchianis alata — НАМ 1956 Canal 
Keraîella cochleans Пес1,1 ν maĵ o' RPO­PRE 1925 Ouisireharn, BérxMJville 
Keratella cruciforrnis ^ НАМ 1956 Canal, entre avril et septembre 

CREPAN 1974 Canal 
Keratella quadrata RPO­PRE 1925 Canal 

НАМ 1956 Canal 
CREPAN 1974 Canal 

Notbotee acumrriata НАМ 1956 Canal 
^otbolea sp. НАМ 1956 Canal, différent des 3 autres Nothoica 
Nothoica squamula НАМ 1956 Canal 
r^Dthetcastflâlâ НАМ 1956 Canal, moins abondant que les autres Noifraica 
rhiinriinn np ' НАМ 1956 Canal 
РоЯоп leucKartr CREPAN 1974 Canal 
Pmale& remhardtt ' НАМ 1956 Canal, Ouistreham et Bénouville 
Synchaeta baltica RPO­PRE 1925 ' Canal 

НАМ 1956 Canal, espèce dominante dans le canal 
Syacbaetffcecilia НАМ 1956 Canal, rare 
Synchjeta tittoralrs RPO­PRE 1925 Spécimens déterminés après publication par P, de Synchjeta tittoralrs 

Beauchamp, selon Hamelin (1956) 
LAF 1955 Canal, 
HAM 1956 Canal, parfois en nombre 

Tesludinella sp НАМ 1956 Canal 
Trichijce*a martra НАМ 1956 Canal 

Les rotifères ont été étudiés de longue date dans le canal de Caen à la mer. REMY & 
POISSON tout d'abord ont mentionné 5 espèces en 1925­26. Mais c'est dans les années 50 
qu'ont eu lieu les recherches les plus intéressantes avec tout d'abord LAFON et ses 
collaborateurs (195) puis, surtout, Emmanuelle HAMELIN, auteur d'un article consacré aux 
rotifères du canal en 1956. Au total, pas moins de 23 taxons sont recensés dans ce 
catalogue. 

Le canal de Caen à la mer, créé en 1857, 
constitue un milieu saumâtre artificiel alimenté à la 
fois en eau douce par une dérivation de l'Orne et 
en eau salée lors de l'ouverture des écluses. Cet 
état, interrompu par un « épisode salé » à la suite 
du bombardement du barrage en juin 1944, fut 
rétabli en janvier 1947. E. HAMELIN s'est 
interrogée sur l'origine des rotifères du canal : en 
fait, la majorité des espèces provient des eaux 
douces de l'Orne, l'auteur ayant identifié 39 
espèces dans ce fleuve côtier ! Seules un petit 
nombre d'espèces ont une origine marine, les 
Synchaeta notamment, qui constituent l'essentiel 
du microplancton du canal, Trichocerca marina. 
Proaies reinhardti (plus ou moins euryhalin 
cependant) et Nothoica striata. 

Synchaeta baltica, d'après E. HAMELIN (1956) 
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Quelques espèces paraissent particulièrement bien adaptées aux eaux saumâtres 
{Brachionus plicatilis ou Keratella cruciformis var. eichwaldi) mais sont également répandues 
dans le domaine marin. 

Il serait évidemment instructif de renouveler ce type d'étude, un demi­siècle après les 
recherches d'E. HAMELIN afin de mesurer les probables effets des activités humaines 
contemporaines sur la composition du plancton de l'estuaire. 

PLATYHELMINTHES ­ vers plats (3)  
Avec les vers proprement dits, l'évolution franchit un pas : contrairement aux 

cnidaires, les plathelminthes ont une symétrie bilatérale et possèdent un mésoderme d'où 
déhvent les muscles et les organes reproducteurs. Ils sont pourvus d'organes réunis en 
appareils ou systèmes, dont un système nerveux. Carnivores et presque toujours 
aquatiques, les planaires se déplacent en rampant. 

Nomenclature : Costello & al. (2001)... 

Initiales des auteurs de publications : LEB = Dr Lebailly (1910), RPO­PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Dinobothrium seplaria LEB 1910 Parasite d'un requin taupe 
Mqn.Qcelis­lineata RPO­PRE 1925 Dans la mer et en eau saumâtre, sur les 

Cordylophora (det Ρ de Beauchamp) 
Polycelis nigra RPO­PRE 1925 

14­VI­2006 Mare à Amiréville 

Parmi les deux espèces citées par POISSON & REMY, Monocelis lineata est une forme 
marine « très commune sur toutes nos côtes » (PERRIER, 1935) et Polycelis nigra est une 
planaire noire très répandue dans les eaux stagnantes. Nous l'avons d'ailleurs revue dans 
une mare à Amfréville. Les cestodes en revanche sont exclusivement endoparasites et ont la 
forme d'un ruban allongé. Ils sont plus ou moins spécialisés dans le choix de leur hôte. Pour 
les poissons, la différenciation n'existe que pour les grands groupes, sélaciens, 
téléostéens... Ainsi le Dinobothrium septaria a été identifié chez plusieurs espèces de 
requins, dont la taupe qui fréquente nos eaux. 

Polycelis nigra, 
d'après P E R R I E R (1935) 

GASTROTRICHA ­ gastrotriches (1) 
Les gastrothches sont de minuscules vers (moins d'1mm) à face dorsale convexe et 

face ventrale plane portant de chaque côté une bande ciliée. Ils vivent en eau douce ou en 
milieu marin dans les interstices des sédiments, associés aux plantes palustres ou aux 
débris organiques. On en connaît quelques centaines d'espèces. 

Nomenclature : Costello & al. (2001) 

Initiales des auteurs de publications : КАР = G. Kaplan (1961) 

Turb^aaettalÎyalina КАР 1961 Ouislreham, pointe du Siège 
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Une seule espèce a pu être identifiée à ce jour, en 1 9 6 1 par KAPLAN : Turbanella 
hyalina était abondant à la pointe du Siège, dans les sédiments de la plage, en relation selon 
l'auteur avec une nappe phréatique. 

NEMATODA - nématodes (5) 
Ce sont des animaux vermiformes, souvent très allongés, comprenant 

nombreuses formes parasites et plus ou moins pathogènes. Les sexes sont séparés. 

Nomenclature : 

Initiales des auteurs de publications : HOU = C. Houard (1913), MAN = J. - S. de MAN (1928) 

de 

Adoncholaimus tlialassophyqas MAN 1928 Canal, une vingtaine 
Axonolaimus sp. MAN 1928 Espèce dominante dans le canal 
Chromadorina viridis (=Chromadora) MAN 1928 Présent "en assezjrand nombre" dans le canal 
Theristus acer MAN 1928 2 ou 3 dans les prélèvements du canal 
Tylenchus millefolli HOU 1913 

(7-VI-1913) 
Sallenelles, sur Achillea millefolium 

C'est dans le groupe des anguilloïdes que l'on rencontre des nématodes cécidogènes 
qui percent les tissus végétaux au moyen de leurs stylets buccaux et suscitent des galles 
très résistantes à la dessiccation. Ils sont rarement spécialisés et malgré son nom, T. 
millefolii n'est pas exclusif de l'achillée. Les autres nématodes, mentionnés par DE M A N , 
spécialiste de ce groupe et descripteur d'A. thalassophygas, sont des formes libres des eaux 
marines ou littorales. L'espèce dominante dans le canal, décrite en 4 pages et une planche 
de dessins, ne correspondait à aucune espèce ô'Axonolaimus connue en 1928. DE M A N la 
rapprochait 6'Axonolaimus villosus dont elle diffère cependant par un nombre important de 
critères. Nous ignorons si ce nématode a été publié comme nouvelle espèce par la suite. 

NEMERTEA - vers rubanés (1 ) 
Les némertiens sont des vers marins dans leur 

grande majorité, parfois très longs, pourvus d'une longue 
trompe dévaginable souvent armée de stylets venimeux. 
Ils rampent sur le fond et se nourrissent principalement 
de polychètes sédentaires. 

Cerebratulus marginatus, d 'après HAYWARD & RYLAND (1990) 

Nomenclature : Costello & al. (2001) 

1 Cerebratulus marginatus CREPAN 1975(1974) Estuaire de rOrne 

ANNELIDA- annélides (25) 
Les vers annelés ont typiquement une forme allongée et cylindrique et dépassent 

presque toujours le centimètre. Leur corps est constitué par une série de segments bien 
visibles extérieurement dans lesquels les organes se répètent, plus ou moins semblables. 
On les trouve partout, dans la mer, en eau douce et sur terre. Plus de 9000 espèces ont été 
décrites. 
Nomenclature : Costello & al. (2001)... 
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Initiales des auteurs de publications : BEL = G. Bellan (1962). BPT = M. Bournérias, C. Pomerol & Y. Turquier (1984), 
FAU = P. Fauvel (1922), JPD = J. ­Ph. Deslandes et coll. (2001). MDU = M. Durchon (1948), M&S = J. Marchand & Y. 
Saudray (1972), RIH = J, Rihouet (1992), ROB = J ­ P. Robin (1993). RPO­PRE = R. Poisson & P. Rèmy (1925), 

Aphrodite aculeata BEL 1962 
CREPAN 1975(1974) Estuaire de l Ome 

Arenicola manna BEL 
RGB 

1962 
1УУЗ 

СарПеИз саг!'! '1 RGB 1993 
Chaetopterus vanopedatus BEL 1962 Estuaire 
Ficopomatus enigmaticus 
(= Merceriella) 

FAU 

MDU 

1922 

1948 (VI­1944 
à 1-1947) 

Canal de Caen à la mer. locus typicus de cette 
espèce nouvelle pour la science 
A bien survécu dans le canal à la « période salée » 

Haemopis sanguisuga (Hirudinea) 24­VII­20Û6 Le C M . canaux 
Haplo'.axis gordoides lOiigoc'^aela ^ RPO­PRE I92ii 2 sous une pierre 
Lanice coochilega 14­VI­2006 С sables vaseux eniDûucnuie 
Lumbriconereis impatiens CREPAN 1975(1974) 
Maqelona papillicomis CREPAN 1975(1974) Estuaire de l Ome 
Manayunkia aestuarina BEL 1962 Canal 
Nais elinguis (Oligochaela) M&S 1972 Canal 
Nephthys hombergi BPT 1984 Plage de Merville 
Nereis diversicolof RPO­PRE 1925 Dans la vase. Ouistreham. Bénouville 

Vasieres CC (cité par d * nb aiHMn) . JPD 2001 
Dans la vase. Ouistreham. Bénouville 
Vasieres CC (cité par d * nb aiHMn) . 

Nereis succinea MDU 1948 Espèce eurytialine très abondante dans le canal au 
cours de la « période salée » 

Nenne cirrulatus BEL 1962 Embouchure 
Owenia fusifomiis CREPAN 1975 (1974) Estuaire de rOme 
Pectinana koren CREPAN 1975(1974) Estuaire de l'Orrw 
Plierusa tucicola CREPAN 1975(1974) Estuaire de l'Orne 
Phyllodoce mucosa CREPAN 1975(1974) Estuaire de l'Orne 
Polydora cihata ROB 1993 Gros Banc, chenal et mare nom. rare 
Polydora hoplura CREPAN 1975(19741 Estuaire de ( Orne 
Polydora redeki BEL 19G2 Canal, espèce invasive, à la base des roseaux 
Tubitex sp lOligochaeta) RIH 1992 Gros Banc CC (mare nord peu oxygénée) 
Tubificoldes t>enedii = Edukemius ROB 1993 Gros Banc, ctwnal Gros Banc, ctwnal 

Cette modeste liste est cependant significative dans la mesure où les trois classes 
d'annélides sont représentées. 

­ les Polychaeta (polychètes), dont les sexes sont séparés, sont pourvus d'appendices 
variés et de soies locomotrices portées par des parapodes différenciés. Ils vivent en milieu 
marin ou saumâtre, plus rarement en eau douce. 

Une seule espèce, de 5mm environ, est 
strictement estuarienne et donc précieuse ; Manayunkia 
aestuarina 

Manayunkia aestuarina, d'après FAUVEL (1927) 

Quelques espèces euryhalines sont bien connues pour s'accommoder à l'eau plus ou 
moins dessalée des estuaires. C'est le cas par exemple des Nereis, Nereis succinea et 
Nereis diversicolor, une polychéte errante qui pullule dans l'estuaire de l'Orne. Ce ver est 
activement recherché par les pêcheurs et il est si abondant qu'il fait l'objet, en tant qu'appât 
vivant, d'une exploitation commerciale et qu'il est même exporté par deux établissements 
locaux. On le connaît dans la région sous le nom de pelouse (prononcer plouse), qui évoque 
la couverture pileuse de l'animal. 

Autres espèces de l'intertidal, Phyllodoce mucosa fréquente les fonds sablo­vaseux 
où elle dépose au phntemps des pontes gélatineuses d'un vert translucide, tandis que 
Lumbriconereis impatiens et Nephthys hombergi colonisent les sables un peu vaseux. 
l'Aphrodite aculeata enfin, taupe de mer pour les Français, souris de mer (sea mouse) pour 
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les Britanniques, est un annélide de forme ovale dont le dos est garni d'un épais feutrage 
irisé. Il est plutôt sublittoral et très occasionnel à marée basse. 

Chez les polychètes sédentaires, Lanice conchilega fabrique un tube recouvert de 
petits fragments de pierres et de coquillages. Il forme de vastes colonies sur les plages de 
sable et s'observe localement à l'embouchure de l'Orne. L'estran sablo-vaseux accueille 
quelques vers répandus, Arenicola marina, appât recherché par les pêcheurs, Chaetopterus 
variopedatus, dont on trouve parfois le tube parcheminé en échouage ou Capitella capitata 
qui peut s'accommoder de zones polluées. Polydora lioplura quant à lui est connu pour sa 
capacité à perforer les huîtres et Polydora dilata les roches calcaires ! Les autres espèces 
mentionnées ont dû être observées en grande marée car ce sont plutôt des espèces 
infralittorales, voire sublittorales : Magelona paplllosa, qui creuse dans le sable sans faire de 
tube, Owenia fusiformis, qui établit son tube dans le sable vaseux, ou Pectinaria koreni qui 
habite les sables infralittoraux, souvent en grande quantité. 

Le cas du Ficopomatus enigmaticus mérite un commentaire : c'est en effet dans le 
canal de Caen à la mer que fut décrite pour la première fois cette polychète sédentaire, par 
FAUVEL en 1923 (et d'abord nommée en l'honneur de son collègue MERCIER). L'auteur 
décrivait ainsi son habitat : « sur les tiges de Phragmites, les bois immergés, les pierres et 
les coquilles, dans l'eau saumâtre presque douce des estuaires ou des canaux ». Par la 
suite, l'espèce a été localisée en d'autres régions d'Europe du Nord et jusqu'en 
Méditerranée, et on sait maintenant qu'elle est originaire de l'hémisphère sud. Localement, 
elle a survécu à « l'épisode salé » déjà évoqué consécutif à la dernière guerre. 

- Chez les Oligochaeta (oligochètes, vers de terre), qui contrairement aux précédents sont 
hermaphrodites, le corps est dépourvu de pieds ou d'appendices et les soies, peu 
nombreuses, sont implantées sur chaque segment directement dans le tégument. Haplotaxis 
gordioldes, qui peut atteindre 30 cm pour seulement 1 mm de diamètre, est une espèce 
d'eau douce. Nais elinguis, apte à la nage, vit en eau douce ou en eau saumâtre, sur les 
plantes. Il n'atteint pas le centimètre. Tubificoides benedii en revanche est un ver limicole 
rouge qui peut dépasser les 5cm. C'est une espèce littorale assez rare qui habite les 
sédiments depuis les estuaires jusqu'aux eaux peu profondes. 

- Enfin les Hirudinea (hirudinés, sangsues) sont des vers annelés sans parapodes ni soies 
pourvues d'une ventouse à chaque extrémité du corps. Hermaphrodites pour la plupart, ils 
vivent en parasites ou en prédateurs aux dépens de divers animaux. Haemopis sanguisuga 
est une spectaculaire espèce noirâtre dépassant largement les 10 cm. Jadis considérée 
comme très commune, elle est devenue beaucoup plus rare. 

ARTHROPODA^- arthropodes (^234)~ 
Animaux pourvus d'appendices articulés disposés par paires, les arthropodes 

constituent le phylum le plus important du règne animal. 

CRUSTACEA - crustacés (68) 

Pour la plupart aquatiques, les crustacés sont pourvus de deux paires d'antennes et 
respirent par des branchies (« branchifères ») ou par tout le tégument. Très diversifiés, ils 
réunissent plus de 30000 espèces allant du millimètre de certains copépodes aux 3 ou 4 
mètres d'envergure de certains crabes. Sept ordres apparaissent au catalogue. 

COPEPODA - copépodes (1) 
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Les copépodes sont de petits crustacés aquatiques à 
carapace chitineuse. Ils habitent les mousses, les eaux douces et, 
pour la grande majorité d'entre eux, la mer. Il existe des formes 
libres, des semi­parasites et des parasites de toutes sortes 
d'animaux. Les copépodes libres se nourrissent de débris organiques 
et de petites proies. 

Acartia tonsa femelle, d'après R O S E (1933) 

Nomenclature : Fauna europaea, Costello & al. (2001) 

Initiales des auteurs de publications : BOU = E. Bouffandeau (1955), REM = P. Rémy (1927) 

Acartia tonsa REM 1927 Canal de Caen a la mer 
BOU 1955 Canal de Caon à la mer 

Acartia tonsa ( 1 à 1,5mm) fait partie des copépodes pélagiques. Il est quasiment 
cosmopolite comme beaucoup d'espèces planctoniques. 

CLADOCERA - cladocères (2) 
Ce sont de minuscules crustacés (env. 2 mm) dont la carapace bivalve laisse passer 

la tête. Ils progressent par petits bonds d'où leur nom populaire de « puces d'eau ». Ils 
habitent les eaux douces où ils pullulent parfois et constituent la principale nourhture des 
poissons. 

Nomenclature : Fauna europaea, Costello & al. (2001) 

Initiales des auteurs de publications : RPO­PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

1 Chydorus sphaencu^" RPO­PRE 1925 1 Ouistreham, Bénouville. CC 
1 Podon leuckartii , ­ CREPAN 1974 Estuaire de l Orne 

Chydorus sphericus, « daphnie » à carapace globuleuse, ne dépasse pas en 
longueur le demi­millimètre ! С est peut­être le plus commun des cladocères d'eau douce. En 
revanche la mention de Podon leuckartii. d'affinité nordique, est moins banale car ce 
crustacé fait partie des rares espèces marines de ce groupe (COSTELLO et al. n'en citent que 
8 dans les mers européennes). 

CIRRIPEDIA - cirripèdes (4) 
Atypiques au sein des crustacés, du moins si l'on se fie aux apparences, les balanes 

et apparentés ont des larves nageant librement mais des formes adultes fixées, leur corps 
étant enfermé dans une carapace constituée chez les balanes de plusieurs plaques. Ils sont 
hermaphrodites. 

Nomenclature : Costello & al. (2001) 

Initiales des auteurs de publications : BPT = M. Bournérias, C. Pomerol & Y. Turquier (1984), BV = Bocquet­Vedrine 
(1963), RLS = R. Le Sénéchal (1888), RPO­PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Balanus amphilnlo —­ RLS 1888 
Balanus balanoides —' BPT 1984 A l'embouctiure du canal 
Balanus improvlsus RPO­PRE 1925 Ouistreham, Bénouville 
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В V 1963 sur Mercierella . dans le canal 
15­VI­200e Sur tes moules, revu 13­Х 

Elminius modestus BV 
BPT 

1963 
1984 

rares exemplaires avec B. improvisus, canal 
A1 emtx)uchure du canal 

Fixée sur des pierres, des algues, 
des coquilles, Balanus improvisus est 
typiquement une forme estuahenne. 
Observée jadis par POISSON & REMY, 
elle est toujours abondante dans 
l'estuaire, sur les moules par exemple. 
Plus marine et d'origine arctique, 
Balanus balanoides s'aventure jusqu'à 
l'embouchure. 

Balanus Improv isus. d'après HAYWARD & 
RYLAND (1990) 

Deux autres espèces sont exotiques, Elminius modestus. originaire de Nouvelle­

Zélande, apparue en Europe en 1940 et devenue très commune au point de concurrencer 
les espèces indigènes, et Balanus amphitrite. espèce tropicale introduite accidentellement 
dans les ports. 

ISOPODA - isopodes (21) 
Les isopodes sont des crustacés supérieurs (malacostracés) typiquement aplatis 

dorso­ventralement ce qui les distingue aisément des amphipodes. Leur taille est très 
vanable. Certains isopodes exotiques atteignent 30 cm mais la majorité ne dépasse guère 1 
ou 2 cm. La forme s'apparente le plus souvent à celle du cloporte mais peut s'en écarter 
considérablement. Les isopodes comptent environ 4000 espèces dans le monde. Ils sont 
carnivores, détritivores ou végétariens. Ils habitent l'océan, les côtes, les eaux douces, le 
continent. Les formes terrestres restent cependant largement dépendantes de l'humidité. 

Nomenclature : Costello & al. (2001), Vandel (1961­62) 

Initiales des auteurs de publications : BPT = M. Bournérias, C. Pomerol & Y. Turquier (1984), LER = M. ­ L. Leroux 
(1937). MAU = A Maury (1927, 1929, 1931), M&S = J. Marchand & Y. Saudray (1972), RLS = R Le Sénéchal (1888), RPO­
PRE = R. Poisson & P. Remy (1925), 

Armadillidium album Gretia 2005 
14­VI­2006 

Dunes Merville 
Laisso d C'sluairo Morville 

Armadillidium vulgare ^ Gretia 2005 
29­111­2006 

Dunes Mervilic 
Revu mi­VI, С 

Asellus aquaticus MAU 1927 Maivllte, source. Station mixte A. aquaticus et A. 
mendianus à Bénouville. dans le ruisseau parallèle 
au canal 

Asellus mendianus 15­VI­2006 Merville. source 
Cyathura carinata RPO­PRE 

LER 
MSS 

1925 

1937 
1972 

Coquilles vides et tests de balanes. Ouistreham. 
Bénouville (det M L. Legueux) 
Canal 
Canal 

Eurydice pulchra MAU 1929 Sur des cadavres de crabe verl 
:3atea ballic.i RPO­PRE 1925 Ecluse ouest d'OuisIreham 
Idotea lineans — BPT • 98­1 Plage de Merville 
Jaera manna s 1 ^ MAU Ouisfoham 
Ligia oceanica 
Ligie 

RPO­PRE 1925 Murs des écluses à Ouistreham 

Ligidium hvpnorum 13­VI­2006 Amireuillp 
Oniscus aseUus — 2»4li­2006 Revu. С 
Paragnathia formica . 

Phdosaa muscorum 

MAU 
LER 1937 

29­111­2006 

Vases de l'emtrauchure de l'Orne 
Dans les racines d'Obione 
C. revu 
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Porcellio dilatetus 1.1 A , ; λ'ίλλ Bords du canal 
PorcelHo scaber ^ Gretia 2005 

29­111­2006 
Dunes Merville 
CC. idem 1Э­Х­2006 dgtiM 

Lfikanesphaern hookon M&S 1972 Canal 
Lekanesphaera rugicauda RPO­PRE 

MAU 
1925 
1929 
13­X­2006 

Ouistreham, Bénouville 

AC marettes du schorre 
Sphaeroma serratum RLS 1888 Canal (NB. Une espèce très proche et commune a 

été décrite en 1981) 
Platyarthrus hoffmannseggi 15­VI­2006 С/ Lasius flavus, revu 10­VIII 
Trichoniscus pusillus MAU 1931 

13­VI­2006 
Races pusillus (parthénogénédque) et provisorius 
AmfrôviHc!. I i t ior i ' 

qu 
L'écologie de ces crustacés est plus diversifiée que celle des autres ordres, au point 

est tout à fait justifié de distinguer quatre catégories : 

­ Les espèces marines : Eurydice pulchra. un prédateur, hôte des grandes plages de sable 
fin, et les idotées /. baltica et /. linearis, qui ne sont pas rares dans l'espace intertidal. La 
citation de Sphaeroma serratum doit être comprise sensu lato dans la mesure où le 
Lekanesphaera levii, décnt en 1981 et d'ailleurs plus fréquent en eau saumâtre, n'en diffère 
que par des détails infimes. 

­ Les espèces d'eau saumâtre, halophiles, littorales : espèces des substrats rocheux, la ligie 
Ligia oceanica profite ici des structures portuaires. Cyathura carinata habite plutôt les 
interstices vaseux des rochers ou enrochements artificiels en milieu généralement saumâtre. 
Les sphéromes peuplent les marettes et les canaux des prés salés, Lekanesphaera 
rugicauda étant de loin l'espèce la plus commune en estuaire alors que Lekanesphaera 
hookeri est une espèce beaucoup plus localisée que nous n'avons d'ailleurs pas revue au 
cours de cette trop brève recherche tous azimuths. Paragnathia formica qui, nous 
l'espérons, est encore présente dans l'estuaire de l'Orne, appartient aux étranges Gnathiidae 
chers à Théodore MONOD qui vint jadis les étudier sur les côtes du Calvados. Ce sont des 
parasites des poissons durant leur vie juvénile, puis ils se retirent dans des terriers ou 
crevasses envasées à l'âge adulte, dans lesquels les mâles, aux énormes mandibules, 
entretiennent de véhtables harems. Enfin, dernière espèce remarquable, le petit cloporte 
Armadillidium album ne se rencontre que sur les plages de sable, caché dans la laisse de 
mer parmi les algues et les bois morts. 

Oniscus asellus 
(Photo A. Livory) 

­ Dans les mares riches en matières organiques, on trouve couramment les aselles Asellus 
meridianus et A. aquaticus qui peuvent cohabiter. Leur identification passe obligatoirement 
par la dissection. Au cours de l'enquête, nous avons récolté meridianus dans une source de 
Merville alors qu'aquai/cus fut mentionné autrefois par MAURY, probablement au même 
endroit. 
­ Parmi les cloportes proprement dits enfin, on ne sera pas surpris que le site accueille la 
série complète du « club des cinq » espèces ubiquistes (A. vulgare, O. asellus, P. 
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muscorum. P. scaber et 7". pusillus) ainsi que quelques espèces moins banales, Ligidium 
hypnorum qui hante les endroits les plus mouillés, Porcellio dilatatus, rarement signalé, et 
le myrmécophiie Platyarthrus hoffmannseggi, petite espèce aveugle et dépigmentée 
accueillie par diverses fourmis. 

TANAIDACEA - tanaïdacés (1) 
Les tanaïdacés ont été classés tantôt parmi les amphipodes, tantôt parmi les 

isopodes pour constituer enfin un ordre distinct. Leur taille se situe entre 1 et 15 mm mais ne 
dépasse pas le plus souvent 4 ou 5 mm. Leur caractère le plus évident est la présence de 
pinces (chélipèdes) à la première paire de pattes. Toutes les espèces sont adaptées à la vie 
fouisseuse. 

Nomenclature : Costello & al. (2001) 

Initiales des auteurs de publications : LER = M. - L. Leroux (1937). M&S = J. Marchand & Y. Saudray (1972), RPO-PRE 
R. Poissons. P. Rémy (1925) 

Helerotanais oerstedti RPO PRE 1925 Ouisireham, Bénouville : 2m pour 30f dont 4 
ovigères 

LER 1937 Canal 
M&S Canal 

Ce frêle tanaïdacé de 2 mm habite les eaux 
littorales peu profondes mais il est très tolérant à la 
réduction de la salinité. Il n'est donc pas étonnant 
que POISSON & REMY l'aient récolté en nombre 
jusqu'au niveau de Bénouville. 

Helerotanais oerstedti 
Femelle et mâle 

d'après HAYWARD & RYLAND ( 1 9 9 0 ) 

AMPHIPODA - amphipodes (22) 
Ces crustacés ont typiquement un corps aplati latéralement et des pattes thoraciques 

réparties en deux groupes, 4 paires dirigées vers l'avant, 3 paires dirigées vers l'arrière. 
Contrairement aux isopodes, ils n'ont pas de repésentants terrestres et, adaptés seulement 
à la vie aquatique, habitent la mer, l'eau saumâtre et, pour quelques espèces seulement, les 
eaux douces. 

Nomenclature : Costello & al. (2001) 

Initiales des auteurs de publications : LE-LE = A L. Leroux-Legueux (1927, 1928), LER = Leroux (1937), MAU = A 
Maury (1929, 1931), M&S = J. Marchand & Y. Saudray (1972). MLE = M. - L. Legueux (1925, 1926), RLS = R. Le Sénéchal 

Allomelita pellucida (= Melitâ) RPO-PRE 1925 Ouistreham, Bénouville 
LE-LE 1927 Canal 
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MDU 1948 (VI­1944 A bien résisté à « l'épisode salé » 
à 1­1947) 

Bathyporeia pclagica ­ CREPAN 1974 Estuaire de l'Orne 
Corophium acutum ' RPO­PRE 1925 Bénouville (det M. ­ L. Legueux) 

LE­LE 1927 Canal 
Corophium bonnellii ­ ­ ' RLS 1888 Canal 
Corophium insidiosum ^ M&S 1972 Canal 
Corophium lacustre — MLE 1926 Canal (longtemps la seule station française) 
Corophium volutator RPO­PRE 1925 Ouistreham, Bénouville 

LE­LE 1927 Canal 
Echinogammarus berillioni RPO­PRE 1925 С dans l'Orne 
Gammarus duebeni RPO­PRE 1925 Ouislreham, Bénouville 

LE­LE 1927 Canal 
Gammarus pulex ­ LE­LE 1927 Orne 
Gammarus salinus ROB 1993 
Gammarus zaddachi M&S 1972 Canal 
Hyperia galba CREPAN 1974 Estuaire de l'Orne 
Leptocheirus cornuaurei MLE 1925(1924) 
Leptocheirus pilosus RPO­PRE 1925 Ouistreham. Bénouville 

— ' LE­LE 1927 Canal 
Melita palmata ' LER 1937 Mares saumâtres, R 
Orchestia gammarella RPO­PRE 1925 Ouislreham, Bénouville 

^— LE­LE 1927 Bords du canal, vases de Sallenelles 
29­111­2006 c e laisse d'estuaire 

Orchestia mediterranea ^ LER 1937 Schorre de Sallenelles 
Pariambus typicus CREPAN 1974 Estuaire de l'Orne 
Pontocrates arenarius , CREPAN 197Ί Estuaire de l'Orne 
(= norvegicus) 
Talitrus salfator LE­LE 1927 CC littoral 
Puce de mer 3­V­2006 Plage 
Urothoe qrimaldii var. inemiis LE­LE 1928 ­ A l'ouest de l'embouchure, sable vaseux 

Comme pour d'autres espèces aquatiques, il est possible de présenter les 
amphipodes selon le type d'habitat qu'ils fréquentent, avec la réduction quelque peu 
schématique que traduit ce tableau : 

• Trois espèces sont typiquement duicicoles : Gammarus pulex, de loin la plus 
commune, vit dans de nombreuses rivières plus ou moins vives. Echinogrammus berilloni 
occupe une niche écologique similaire mais il est beaucoup plus rarement cité. Enfin 
Gammarus duebeni s'aventure davantage en eau saumâtre. 

• Une douzaine d'espèces sont liées de façon plus ou moins stricte à la frange côtiére, 
aux havres, aux prés salés. Talitrus saltator, familier à tous, peuple le sable fin du haut de 
plage. Orchestia gammarella est probablement l'amphipode le plus abondant dans l'estuaire 
de l'Orne comme dans tous ceux de notre région, où il pullule parmi la vase des herbus. O. 
mediterranea est beaucoup plus marin et ne pénétre qu'occasionellement en estuaire. 
Gammarus salinus, G. zaddachi et Melita palmata se récoltent en eau saumâtre mais aussi 
en milieu marin. Sont également caractéristiques des milieux saumâtres Allomelita pellucida 
et Leptocheirus pilosus, typiquement parmi les Ruppia ou les Cordylophora. Enfin, les 
Corophium s'installent volontiers dans les estuaires, régulièrement volutator qui creuse 
directement la vase, et insidiosum, occasionnellement acutum et lacustre qui construisent 
des tubes. 

• Les autres espèces sont plus nettement marines, souvent inféodées aux plages de 
sable fin (Bathyporeia pelagica, Pontocrates arenarius, Urothoe grimaldii) ou associées à un 
biotope particulier (la caprelle Pariambus typicus sur sable grossier et souvent sur des 
étoiles de mer, Hyperia galba sur les méduses, Corophium bonnellii volontiers dans les 
crampons de laminaires). 
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Corophium volutator 
mâle 

d'après HAYWARD & RYLAND ( 1 9 9 0 ) 

MYSIDACEA - mysidacés (1) 
Les Mysidacés ont l'apparence de frêles crevettes translucides pourvues de gros 

yeux saillants. Ils nagent volontiers par bancs. Ils s'écartent nettement des décapodes par 
leurs huit paires de pattes thoraciques. On en connaît environ 850 espèces dont une 
trentaine fréquentent les côtes d'Europe de l'Ouest. 

Nomenclature : Costello & al. (2001) 

Initiales des auteurs de publications : RLS = R. Le Sénéchal (1888), RPO-PRE = R. Poisson & P. Remy (1925) 

Neomysis integer (= vulgans) RLS 1 1888 1 Canal 
RPO-PRE 1 1925 i Ouistreham, Bénouville 

Cette espèce est particulière aux eaux saumâtres et on la trouve rarement dans les 
eaux marines. Sa présence dans l'estuaire de l'Orne est donc particulièrement siginificative. 

DECAPODA - décapodes (16) 
Comme leur nom l'indique, les décapodes sont pourvus de cinq paires de 

péréiopodes, la première souvent terminée en pince. La tête et le thorax sont couverts 
dorsalement par une carapace et l'abdomen porte typiquement cinq paires de pattes 
biramées. Cet ordre rassemble les formes les plus connues, crabes, crevettes, bernard-
lermite, homards, galathées... 

Nomenclature : d'Udekem d'Acoz (1999) 

Initiales des auteurs de publications : BRA= L. Brasil (1901), CSLHN = Cellule de Suivi du Littoral de Haute-Normandie 
(2006), JPD = Jean-Philippe Deslandes et coll. (2001), RLS = R. Le Sénéchal (1888), ROB = J. - P. Robin (1993), RPO-
PRE = R. Poisson & P. Remy (1925), SAU = Y. Saudray (1957) 

Atyaephyra desmarestii 
Crevette d'eau douce 

RLS 
RPO-PRE 

1888 
1925 

Canal 
ce dans l'Ome 

Carcinus maenas 
Crabe vert 

RPO-PRE 
MDU 

1925 
1948 (VI-1944 
â 1-1947) 
14-VI-2006 

Oultreham et très près de Bénouville 
Est remontée dans le canal loin en amont pendant 
la « période salée » 
ce estuaire 

Corysles cassivellaiinus 
Crabe masqué 

CRiPAN 1974 Estran sableux 

Crangon crangon (= C, vulgans) 
Crevette grise 

RPO-PRE 
RGB 

1925 
1993 

Ouistreham, Bénouville 

Diogenes puqilator ^ CREPAN 1974 Estuaire de l'Orne 
Enochelr sinensis ^ 
Crabe chinois 

SAU 1957 
(14-V-1955) 

Canal 

Orconectes limosus CSLHN 2006 
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Palaomon longirostris CSLHN ?(!()(, 
l'.i'.iL'iiiori berialus CSLHN 70ПГ, 
Palaemonetes varians RLS 

RPO­PRE 
1888 
1925 
13­X­2006 

Canal 
Ouistreham, Bénouville 
Ruets et marottes du schorre, AC 

Pinnothefes pisum 
" 

BRA 
CN McirvilK. 

1901 
^one 

Dans les moules 
Dans les moules de l'estuaire 

PoNibius depuretor 
ElFiliepattes bleues 

JPD 2001 Estran sableux 

Polybius pusillus (= Macropipus) — CREPAN 1974 Estuaire de l'Orne 
Portumnus latipes 
Einlle élégante 

CREPAN 1974 Estuaire de l'Orne 

Rhithropanopeus harrlsll 
(= Heteropanope tridentatiK) ' 

SAU 
CSLHN 

1957 
2Û06 

Canal 

Upogetila sp JPD 2001 lisiran sableux 

On peut appliquer aux décapodes le même classement écologique que pour les 
autres grands ordres de crustacés : 

La crevette d'eau douce ou caridine {Atyaephyra desmarestii) habite les rivières 
légèrement courantes, de préférence en milieu calcaire. On la trouve sous les pierres, parmi 
la végétation aquatique ou encore dans les empierrements des vieux ponts ou des canaux. 
Bien que mentionnée de la plupart des régions de France, elle semble devenue rare en 
raison de la pollution et de l'assèchement de nombreux cours d'eau. Comme elle constitue 
un bon indicateur écologique, il serait intéressant de la retrouver dans le cours de l'Orne où 
POISSON & R E M Y la qualifiaient jadis de très commune. De l'estuaire, le CSLHN a également 
signalé récemment la présence d'une écrevisse américaine, Orconectes limosus. introduite 
en Europe depuis les années 80. C'est une espèce peu exigeante sur la qualité des eaux, 
capable aussi de vivre en eau saumâtre. Elle serait le principal vecteur de la peste des 
écrevisses. 

Palaemonetes varians est typiquement un décapode déau saumâtre : jamais il ne 
rentre en eau douce et il ne fait que de rares incursions en eau salée. Cette crevette reste 
commune dans ses habitats tant qu'ils ne sont pas trop bouleversés et nous avons pu la 
contrôler dans les ruets et les cuvettes du schorre de Sallenelles. De la même sous­famille, 
Palaemon longirostris est confiné en eau saumâtre dans le cours inférieur des fleuves et 
des rivières de débit moyen, souvent parmi les thalles du Fucus ceranoides selon plusieurs 
auteurs. C'est une espèce précieuse, peu citée ou de manière douteuse en raison des 
difficultés d'identification (dissection des pièces buccales fortement conseillée !). 

La mention ancienne par SAUDRAY (1957) de deux espèces exotiques doit retenir 
notre attention : le 14 mai 1955, ce naturaliste a identifié pour la première fois le « crabe 
chinois » Eriocheir sinensis. Ce crabe originaire de Chine et de Corée a été introduit 
acidentellement dans un fleuve d'Allemagne en 1912 et s'est répandu ensuite en Europe du 
Nord. Ce décapode effectue des migrations entre l'eau douce, étangs et rivières ou il creuse 
des galeries dans les berges, et la mer où il retourne pondre. Il meurt normalement après la 
reproduction mais peut regagner dans certains cas les eaux continentales. E. sinensis n'a 
touché semble­t­il que quelques estuaires de nos côtes. Il est inconnu du Cotentin et nous 
ignorons s'il s'est maintenu dans l'estuaire de l'Orne. Selon D'UDEKEM D'ACOZ (1999), « cette 
espèce fut particulièrement abondante pendant le second tiers du XXème siècle et elle a 
ensuite fortement décliné ». 

Rhithropanopeus harrisii. connu autrefois sous le nom d Heteropanope tridentatus. 
est un petit xanthoïde originaire de l'Est des Etats­Unis qui a colonisé quelques estuaires 
européens de la Scandinavie à l'Espagne, à partir des Pays­Bas où il fut introduit 
probablement au XIXème siècle. Ce crabe creuse des galeries de 10 à 30 cm sur des fonds 
de pierres ou d'argile. SAUDRAY l'a signalé en 1957 sur la rive droite du canal de Caen à la 
mer, un peu en aval du pont de Bénouville (actuel Pegasus Bridge). Selon BOURNERIAS et al. 
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(1984), il aurait beaucoup souffert des rigueurs exceptionnelles de l'hiver 1963, Il est tout à 
fait remarquable que le CSLHN ait pu le retrouver en 2006, un demi-siècle après sa première 
mention. 

Le crabe vert Carcinus maenas est une espèce littorale, absente dès que la 
profondeur augmente, mais qui supporte très bien d'importantes dessalures. Elle pénètre 
profondément dans les havres où elle creuse des terriers dans la tangue. Elle reste très 
commune dans l'estuaire de l'Orne. Un cas particulier enfin : celui du Pinnotheres pisum. 
commensal (ou parasite selon certains auteurs) de divers bivalves, attesté de longue 
date : Les moules de nos côtes, écrivait BRASIL en 1901, sont envoyées sur tous les 
marchés de la région. Elles sont loin d'y être appréciées à l'égal de leurs congénères de 
Villerville ou d'Isigny à cause de la présence presque constante à l'intérieur du Pinnotheres 
pisum. Aux dires des riverains, ce charmant squatter est toujours présent dans les moules 
de l'estuaire et parfois aussi dans les coques de Genêts. 

A l'exception du Palaemon serratus, 
crevette des fonds rocheux bien pourvus d'algues, 
les autres décapodes sont des espèces adaptées 
aux grandes plages de sable fin : 

- la crevette grise ou sauticot Crangon crangon (qui 
peut aussi fréquenter les eaux légèrement 
saumâtres) 

- chez les crabes, très typiquement Portumnus 
latipes, dans l'infralittoral plus ou moins vaseux 
l'extraordinaire crabe fouisseur Corysies 
cassivelaunus, et beaucoup plus rarement des 
espèces sublittorales comme Polybius depurator et 
P. pusillus 

le bernard-l'ermite Diogenes pugilator, 
invariablement dans ce type d'habitat 

- enfin le très rare thalassinide Upogebia (très 
probablement deltaura) qui creuse de profonds 
terriers dans le sable 

Corysfes cassivelaunus 
Dessin de Roselyne COULOMB 

ARACHNIDA - arachnides (89) 

Dépourvus d'antennes, les arachnides ont la tête et le thorax soudés en un 
céphalothorax et possèdent presque toujours 4 paires de pattes, des pattes-mâchoires et 
des chélicères servant à la préhension. Ils respirent par des trachées ou des poumons. 
Terrestres pour la plupart, les arachnides comptent environ 80000 espèces de par le monde. 

PSEUDOSCORPIONES - pseudoscorpions (2) 
Cet ordre homogène rassemble des arachnides de quelques millimètres dont les 

pédipalpes se terminent en pinces comme ceux des scorpions. Mais la comparaison s'arrête 
là car ce sont de petites bêtes parfaitement inoffensives vivant au sol, sous les pierres, dans 
la litière, et se nourrissant d'invertébrés encore plus minuscules. Près de 2000 espèces sont 
actuellement décrites. 
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Nomenclature : Legg & Jones (1988) 

Chitionius ischnocheles 10­VIII­2nnfi Amfréville 
Dactylochelifer latreillei 11 IX 2П0Г, BOIS de Merville 

Bien qu'il n'existe encore aucune liste régionale, on peut déjà dire, d'après notre 
expérience que Chthonius ischnocheles est une des espèces les plus communes, 
probablement même la plus commune. En revanche, Dactylochelifer latreillei est un 
pseudoscorpion typiquement associé aux dunes mobiles, où il vit caché parmi les oyats, sur 
les racines ou à la base des feuilles. Cette espèce rarement citée mais déjà connue de notre 
région a donc une grande valeur patrimoniale. 

A gauche, Dactylochelifer latreillei 
d'après L E G G & J O N E S ( 1 9 8 8 ) 

A droi te, Nemastoma bimaculatum 
d'après MILLIARD & S A N K E V ( 1 9 8 9 ) 

OPILIONES - opilions (7) 
Baptisés familièrement « faucheux », les opilions ont un petit corps ovale d'un seul 

tenant porté par des pattes le plus souvent longues et fines. Ils ne font pas de toile comme 
leurs cousines les araignées mais errent d'une allure lente qui nous semble gauche parmi la 
litière, les mousses, les feuillages. Ils sont omnivores, capturent de petits invertébrés, 
mangent des cadavres, exploitent les fientes des oiseaux ou les moisissures. Ils sont 
beaucoup moins riches en espèces que les araignées, environ 3500 au niveau mondial. 

Nomenclature : Hillyard & Sankey (1989) 

Dicranopaipus ramosus — 24­Vli­2006 1 BOIS de Merville, revu 10­VIII 
Homalenolus quadndentalus . 11­IX-200e BotodeMervMe. 2ex 
Leiûbunum rolundum 11­IX-200e Boib de Merville. 2 ex 
Nemastoma bimaculatum . 11­IX-200e BOIS de Mervilie. 1 ex 
Opilio saxatilis ^ 2005 
Phalangium opilio / Gretia 2005 

24­VI1­2006 Merville. chemin du Buisson 
Rilaena triangularis 13­VI­2006 Amfréville 

Les opilions n'ont pas été activement recherchés et il y a tout lieu de croire que le site 
recèle plus de 7 espèces. Deux espèces à pattes relativement courtes ont été piégés dans le 
bois de Merville, Nemastoma bimaculatum, que l'on trouve çà et là au sol sous les bois 
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morts OU dans la litière et, beaucoup plus rare, Homalenotus quadridentatus, au sol 
également, dans des bois clairs et plus volontiers sur calcaire selon les Anglais. 

Aisément reconnaissable, même sur le terrain, à ses pédipalpes pourvus 
d'apophyses, Dicranopaipus ramosus est une espèce très commune dans toutes sortes 
d'habitats, bois (souvent sur chêne), haies, jardins. Phalangium opilio et Rilaena triangularis 
ne sont guère plus exigeants. Beaucoup plus remarquable en revanche est la présence 
d'Opilio saxatilis : cet opilion en effet, contrairement à beaucoup d'autres, apprécie les 
biotopes relativement secs tels que les bois clairs, landes, coteaux calcaires et surtout dunes 
maritimes. Dans l'état actuel des connaissances, il semble assez rare dans notre région : 
ainsi dans l'Orne, qui a fait l'objet d'un catalogue, MAZURIER (2002) ne cite qu'une seule 
localité. 

ARANEAE - araignées (72) 
Chez les araignées, le céphalothorax est relié à l'abdomen par un étroit pédicule. La 

plupart des espèces possèdent 8 yeux et les mâles ont des palpes modifiés en organes 
copulateurs dont la forme est souvent utile à l'identification. Toutes les araignées produisent 
de la soie et beaucoup confectionnent des toiles. Prédatrices d'insectes, les araignées sont 
très nombreuses, tant en individus qu'en espèces (environ 50000 connues). 

Nomenclature : Canard (2005) 

Initiales des auteurs de publications : GUI = J. Guibé (1946), RPO­PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925), LIE­REM = R. 
Lienhan & P. Rémy (1926) 

Initiales des observateurs de terrain : LCH = Loïc CHEREAU, JYJ­TPI = Jean­Yves JÉGOUREL et Thierry PITREY (CPIE) 

Aqalenatea redii 1 27­1­2007 Ouistreham, pointe du Siège, 1 larve 
Araneus alsine ^ GUI 1 1944 (VIII­1942) Sallenelles 
Araneus diadematus Gretia 

JYJ­TPI 
2005 
2006 
13­Χ­2006 

Dunes Merville 

С 
Araneus quadratus JYJ­TPI 2006 

10­VIII­2006 Dune fossile. Sallenelles. Revu 13­X­2006 
scfiorre 

Araniella cucurbitana 3­V­2006 Dunes. If Revu 15­VI­2006 Sallenelles 
Arctosa perita Gretia 2005 Dunes Merville 
Arctosa villica (= Lycosa) ­ GUI 1944 (111­1943) schorre. Sallenelles 
Arglope bruennichi LIE­REM 

GUI 
JYJ­TPI 

VIII­1922 
1944 
2006 
25­VII­2Û06 

près de l'embouchure de l'Orne 
Sallenelles 

Schorre. Revu 26­VII (1m). 10­VIII AC, et 
encore 2 le 13­X 

Argyroneta aquafica RPO­PRE 
JYJ­TPI 

1925 
2006 Sallenelles, pré salé 

Balhyphanies gracilis Gretia 2005 Dunes Merville 
CentromerKa bicolor ^ GUI 1944 (XI­1940) Ranville 
Cheiracanthium virescens — ^ GUI 1944 (V1941) Amfréville 
Clubiona diversa GUI 1944 (XI­1940) Ranville 
Clubiona neglecla ' GUI 1944(111­1941) Ranville 
Clubiona stagnatalis GUI 1944 (VI­1941 ) Sallenelles 
Cnephalocotes obscurus — GUI 1944(111­1941) Amfréville 
Diplocephalus cristatus ^ GUI 1944(X­1940) Ranville 
Diplocephalus latifrons — GUI 1944 (111­1941) Ranville 
Drassodes lapidosus ^ GUI 1944(VIII­1935) Sallenelles 
Dysdera crocata • Gretia 2005 

3­V­2006 
Dunes Merville 
Pie de la Roque. 1m 

Erx)plognaIha ovata — 24­VII­2006 Chemin du Buisson 
Enoplognattia marviibulerts — LCH 274­2007 Ouistreriam. pointe du siège. 3f 
Erigone longipalpis­­ " GUI 1944 (VIII­1942) Sallenelles 
Euophiys frontalis ' GUI 1944 (XI­1935) Sallenelles 
Gonalium rubens GUI 1944 |VIII­1942> Salienelies 
Halorates reprobus ­ ALI 15­VI­2006 Schorre de Sallenelles iN. Leperle! del ) 
Haplodrassus siqnifer r­,i 1944 (V­1941) Amfréville 
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Hypomma bltuberculatum GUI 1944(VI-1941) Sallenelles 
Hypomma cornutum -- GUI 19Ί4 (VI-1941) Sallenelles 
Lahnioides comirtUB GUI 1944 (Vll-1941) 

15-VI-2006 
Sallenelles 
1 mâle (N. Lepertel del.) 

Larinloides patagiatus (=ocellatus) GUI 1944 (VIII-1935) Sallenelles 
N 'MiL'Mij ci. i l l iKi la ( LiiiypIiMl GUI 1944(XI-1943) Ranville 
1 iiiV|)'ii.i l iL inyi iL i r is GUI 1944 (IX-1941) Sallciiollus 
Mangora acalypha GUI 1944 (VI-1941) Siillcnellos 
Mnrpissa n i v o y i GUI 1944 (XI 19411 Sallenelles 
Maso sundevalll GUI 1944 (111-1941) Ranville 
Meioneta ruresiris GUI 1944(111-1941) Amfréville 

LCH 21-1-2007 Ouistreham, pointe du Siège 1m 
Metellina mengel (= Meta) GUI 1944 (X-1943) Ranville 
Wic.iii.i μυΐιι.,ιη,ι GUI 1944 (111-1941) Amfrëville 
Myrmarachne formicana GUI 1944 (V-1941) 

L3-V-2(IOe 
l i .U ' V i l l i . 

Dune fossile 
Neoscona adianta GUI 1944 (VII-1935) Sallenelles 
Ν ι Μ Ί ΐ ΐ ι ι ΐ Γ , ι l)ini,if:uliitn (= Thendion) GUI 1944 (VIII-1942) Schorre Sallenelles 
ΝιΐΓ,ΐ(.·ηο;ι umbratica GUI 

, , 
1944 IVI-1941) AûMreville 

Obiedtius nielariopyyius 
Ozyptila alomaria GUI 

GUI 
1944(111-1941) 
1944(1-1944) 

uunes ivierviiie 
Amfréville 
Ranville 

Pachygnatha clercki GUI 1944(11-1941) Ranville 
^;i::tiv;:niilliii ( Î i i i j r c r GUI '<)·14 (11-19411 Ranville 
Paidiscura pallens (=Theridion) GUI 1944 (VI-1941) Sallenelles 
Pardosa hortensis GUI 1944 (ill-19411 Amfréville 
Pardosa tnonticola GUI 1944 (Vl-1940l Sallerielles 
Pardosa pullata GUI 1944 (V-1941) Amfrevilki 
Pliilolirotrujs , IUr (^ ( ) iUS GUI 1944 (1X1941 1 Sallenelles 
Phlegra fasciata GUI 1944(111-1941) 

3-V-2006 
Amfréville 
Dunes 

Phrurolithus festivus GUI 1944(V-1931) Amfréville 
Pisaura mirabMs GUI 1944(VIII-1935) 

3-V-200e 
Sallenelles 
Revu (photos nid) V-2006 

Segestna senoculala ^ LCH 27-1-2007 Ouisiraham. pointe du Sléo* 
Silticus floricola GUI 1944(IX-1941) Sallenelles 
Teijen.in,! pic;l,i GUI 1944 (V-1941) Amfréville 
Tegenaria silvestris GUI VIII-1942 Sallenelles 
Tenuiphantes flavipes GUI 1944(VIII-1943) Ranville 
Tetraqnatha obtusa GUI 1944 (Vl-1941i Sallenelles 
Tibe'Ius mjr i l imub l = u b l o r i y u b S i iK jm GUI 1944 (VI-19411 Sallenelles 
Tibellus oblongus (=parallelus Simon) GUI 1944 (VIII-1942L Sallenelles 
Troxochrus scabriculus GUI 1944 (X-1943) Sallenelles 
Walckenaera nudipalpis GUI 1944 (X-1943) Ranville 
Xysticus audax GUI 1944(VI-1941) Sallenelles 
Xysecus kocN GUI 1944 (V-1941) 

3-V-2006 
Amfréville 
1m 

Zelotes longipes GUI 
GUI 

1944 (V-1941) 
1944 (111-1943) 

Amfréville 
Scfiorre Sallenelles 

Grelia 2005 Uunes Merviiif 
Zelotes petrensis GUI 1944 (XII-19411 Amfréville 
Zelotes subterraneus GUI 1044 (111-1943) Scfiorre Sallenelles 
Zora spinimana GUI 1944 (V-l<' :- Arifrcville 
Zyqieila x-notata GU, 1944(IX-1941) Sallenelles 

La plupart des données proviennent des captures de GUIBE pendant la période de 
l'occupation allemande. Seules quelques espèces ont été confirmées en 2 0 0 5 et 2 0 0 6 par le 
GRETIA et par nous-mêmes, et quelques-unes ajoutées à la liste qui compte désormais 71 
espèces. Les plus remarquables sont les araignées psammophiles ou xérophiles adaptées 
aux dunes et aux milieux secs. La petite lycose Arctosa perita par exemple, qui existe certes 
dans des habitats plus continentaux, est infiniment plus commune dans les massifs dunaires 
oij elle creuse des terriers et se confond admirablement avec le substrat. Dans ces lieux 
ouverts dominent les araignées coureuses et sauteuses à la vue perçante, les Lycosidae et 
les Salticidae. Chez ces derniers, deux espèces sont essentiellement associées aux zones 
littorales : Phlegra fasciata qui préfère les zones de sable dénudé ou encore les tapis ras de 
mousses dunaires, que nous avons pu observer en mai 2 0 0 6 , et Marpissa nivoyi, qui se 
rencontre dans les formations végétales herbacées denses, notamment les ammophilaies où 
on la voit courir sur les tiges d'oyats. Sallenelles est la seule localité régionale ancienne de 
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cette araignée thermoxérophile qui depuis n'a été retrouvée qu une seule fois en Basse-
Normandie (L. CHEREAU, com. pers.). D'autres araignées recherchent les lieux secs et 
sablonneux et ont de ce fait une distribution plutôt côtière, ainsi le clubionide Cheiracanthium 
virescens. les gnaphosides Zelotes longipes et Z. petrensis ou encore le Linyphiidae Erigone 
longipalpis. 

Trois espèces, hygrophiles cette fois, sont à mentionner : Araneus alsine, hôte des 
bois humides, est une espèce très rare et localisée en Basse-Normandie. Aucune mention 
contemporaine ne semble exister régionalement pour cette espèce en dépit de recherches 
ciblées menées dans le marais du Grand-Hazé, où elle avait aussi été signalée autrefois. 
Rare également le salticide Sitticus floricola qui fréquente des endroits plus ouverts. On ne 
saurait passer sous silence l'argyronète Argyroneta aquatica, seule araignée aquatique, 
encore répandue le long des marais arrière-littoraux de Basse-Normandie mais beaucoup 
plus rare dans l'intérieur des terres. Le CPIE local a pu encore l'observer récemment. 

Le Linyphiidae Halorates reprobus. récolté sur le schorre de Sallenelles le 15 juin 
2006, est unes des rares araignées à distribution strictement littorale. On la trouve parmi les 
algues ou les épaves sur toutes les côtes de la Manche et de la mer du Nord jusqu'en 
Scandinavie. 

Enfin, du point de vue biogéographique, l'araignée la plus remarquable du site aurait 
pu être le Lycosidae Arctosa villica. observé en mars 1943 par GUIBE dans les "vases 
salées" de Sallenelles. C'est une espèce ouest-méditerranéenne, connue également de la 
baie du Mont-Saint-Michel, absente de Grande-Bretagne, d'Europe du Nord et d'Europe 
centrale, qui atteint sur le site la limite nord-est de son aire. Mais d'après J. PETILLON (comm. 
pers.), auteur en 2005 d'une thèse sur les arthropodes des marais salés de la baie du Mont 
St. Michel, il s'agirait plus probablement de l'espèce Arctosa fulvolineata. très proche par 
sa morphologie de A. villica. mais à écologie différente. 

Argiope bruennichi 
Photo A. LivoRY 

La plus belle sans doute et la plus remarquable de nos araignées, l'argiope de 
Brûnnich, argiope frelon ou épeire fasciée (Argiope bruennichi) est devenue très familière à 
tous les naturalistes, d'autant plus qu'elle colonise le plus souvent des milieux riches en 
insectes. Il ne faut pas oublier cependant que cette araignée d'affinité méditerranéenne était 
inconnue ou très rare dans notre région au début du XXème siècle. L'observation du 
Professeur CUENOT en août 1922 (LIENHART & REMY 1926) est sans doute une des toutes 
premières mentions publiées de l'argiope en Basse-Normandie. 
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ACARI - acariens (8) 
Arachnides minuscules aux segments abdominaux coalescents, les acariens ont des 

modes de vie très variés, terrestres, aquatiques, parasites de plantes et d'animaux. Environ 
50000 espèces ont été décrites. 

Nomenclature : Hillyard (1996), Dauphin & Aniotsbehere (1993) 

Initiales des auteurs de publications : HOU = C. Houard (1913), M&S = J . Marchand & Y. Saudray (1972), RLS = R. Le 
Sénéchal (1888), RPO-PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Aculus tilmicola ' VI-2006 GaUes sur Tonne 
Cymbaerernaeus cymba RPO-PRE 1925 Ouistreham (det Schweizer), sur Ulva et plancton 
Dermacenlor rebculatus 3-V-2006 AC 
Eriophyes convoivuli HOU 1913 

(15-VI-1912) 
Sur Convolvulus afvensis, dunes de Solaneles. 
Revu 8-VI-1913 

Ixodes acuminattis — 11-IX-2006 Bois de MervIlle, piège au sol, 1Γ 
Ixodes nanus —— 12-VI-2006 Raiwiilf. prairies, Im 
Lasiotydaeus brevistylus RPO-PRE 1925 Ouistreham, sur Ulva et plancton 
Thalassarachna basteri (= Halacarus) RLS 1888 Canal 

M&S C i n . i 

La diversité de ces arachnides souvent microscopiques est telle que leur élude 
dépasse totalement les compétences du non spécialiste. Seules quelques galles bien 
caractérisées provoquées par ces petits animaux, comme ces saillies d'un millimètre qui 
couvrent les feuilles des ormes et sont la signature de ÏAculus ulmicola ou ces feuilles de 
liseron déformées par lEryophyes convolvuli, et les acariens de la famille des Ixodidae sont 
à la portée de l'amateur. Les tiques sont peu diversifiées dans notre région et la présence de 
3 espèces sur le site est remarquable. Ixodes ricinus, de loin la plus commune, s'attaque, ou 
plutôt s'attache, à de nombreux mammifères dont IHomo sapiens à qui elle peut transmettre 
la redoutable maladie de Lyme. Ixodes acuminatus est infiniment plus rare et peut-être 
nouveau pour la région. Il ne s'en prend quant à lui qu'à des micromammifères, rongeurs ou 
musaraignes. Selon une étude spécialisée en France, sur 8000 micromammifères capturés, 
340 étaient parasités par cette tique, soit presque 1 sur 20. Enfin le Dermacentor reticulatus 
parasite des mammifères d'assez grande taille, notamment le chien et occasionnellement 
l'homme. 

Dermacentor reticulatus 
d'après SENEVET (1937) 

Thalassarachna basteri 
d'après ANDRE (1946) 
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Mais les acariens comptent aussi parmi eux des espèces aquatiques libres : les 
halacariens, marins pour la plupart, vivent surtout dans la zone littorale. Ils ne nagent pas 
mais marchent sur le fond ou s'aggrippent aux algues. En 1 8 8 8 , LE SENECHAL a récolté dans 
le canal Thalassarachna basteri, une espèce très commune dans nos mers qui pénétre 
volontiers en eau saumâtre. 

MYRIAPODA - myriapodes (3) 

Animaux dotés d'une seule paire d'antennes et respirant par des trachées, les 
myriapodes, contrairement aux insectes dont ils sont proches (« trachéens »), ont toujours 
plus de 3 paires de pattes, jamais d'ailes et un corps formé de segments tous semblables 
sauf la tête et le dernier. Il en existe plus de 1 1 0 0 0 espèces. 

Nomenclature : Blower (1985) 

Cylindroiulus punclatiis 12-VI-2006 Sallenelles 
Giomens marginata ^ 3-V-2006 Dunes 
Tachypodoiulus niqer 15-VI-2006 Bols de Merville 

A ce jour seuls trois diplopodes ont été identifiés. Tous sont communs en Basse-
Normandie. Il serait évidemment instructif d'approfondir la faune des myriapodes de 
l'estuaire de l'Orne, ne serait-ce que pour y rechercher les quelques espèces halophiles ou 
même intertidales qui font partie des chilopodes. 
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HEXAPODA - hexapodes (1074) 

Comme leur nom l'indique, les hexapodes possèdent trois paires de pattes et en 
général deux paires d'ailes. Leur corps est typiquement divisé en trois régions distinctes, la 
tête, le thorax et l'abdomen. Les hexapodes représentent probablement les 4/5 des espèces 
animales, avec plus d'un million d'espèces connues. Ils ont colonisé les milieux les plus 
divers. 

ENTOGNATHA - collemboles (4) 
Longtemps considérés comme des insectes primitifs, les collemboles, aptères, 

possèdent pour la plupart une furca abdominale apte à les propulser comme un ressort. On 
en compte environ 7500 espèces. 

Nomenclature : Internet 

Initiales des auteurs de publications : RPO-PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Anurida cf. maritima 15-VI-2006 Haut-schorre et perret CC 
Entomobrya nivalis RPO-PRE 1925 Var. maculata sous les pierres et débris de 

phragmites à Bénouville 
Entomobrya multifasclata RPO-PRE 1925 Comme Ε nivalis 
Onychiurus debilis RPO-PRE 1925 Ouistreham, sous des pierres de rive 

Sans atteindre la complexité des acariens, l'étude des collemboles présente de tels 
écueils qu'il serait vain pour l'entomologiste généraliste de s'y atteler. Les deux Entomobrya 
mentionnés sont parmi les esèces les plus communes, nivalis sur les branches des arbres et 
les fleurs, multifasciata dans toutes sortes d'habitats. Les Anurida, disons par prudence « du 
groupe maritima ». sont des collemboles d'un bleu pruineux, dépourvus de furca, très 
abondants sur le littoral rocheux ou vaseux. On en trouve souvent des agglomérats de 
plusieurs centaines. Onychiurus debilis enfin, de couleur blanche, fait également partie du 
petit groupe des espèces littorales. Il habite la zone intertidale, dans le sable mouillé, parmi 
les algues ou entre les balanes. 

Anurida cf. maritima, Amfréviile 15-VI-2006 (Photo A. LIVORY) 
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INSECTA-insectes (1070) 
La définition des insectes recouvre à peu près celle des hexapodes donnée plus 

haut. Les insectes se répartissent en une trentaine d'ordres d'inégale importance dont la 
plupart ont des représentants dans nos régions. Nous en donnerons une brève deschption. 

Ephemeroptera - Ephémères (1) 

Les éphémères forment un groupe homogène mais connu seulement de rares 
spécialistes. Leurs larves sont aquatiques pendant une durée de une à trois années, 
certaines en eau stagnante mais la majorité en eau courante et même vive. Comme leur 
nom l'indique, les imagos ont une vie brève au bord des mares ou des rivières. Souvent en 
grand nombre, ils constituent des proies faciles et jouent un rôle appréciable dans 
l'écosystème hygrophile. 

Nomenclature : Internet 

Initiales des auteurs de publications : RPO-PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Chloeon simile RPO-PRE 1925 Ouistreham, Bénouville, larves 

Les éphémères sont surtout des insectes associés aux eaux courantes assez 
rapides. Quelques espèces du genre Chloeon se reproduisent dans les eaux stagnantes et 
fréquentent les praihes humides. C'est le cas de Chloeon simile. 

Odonata - Libellules (15) 

Ces insectes prédateurs munis de deux paires d'ailes indépendantes et richement 
nervurées sont d'excellents voiliers. Leurs larves sont aquatiques et les libellules sont donc 
totalement inféodées aux eaux douces pour leur reproduction. Après l'émergence, les 
imagos peuvent s'éloigner de la mare ou de la rivière qui les a vu naître, plus ou moins selon 
les espèces, certaines allant jusqu'à effectuer de véritables migrations. Environ 5000 
espèces. 

Nomenclature : Wendler & Nuss (1994) 

Initiales des auteurs de publications : RPO-PRE = R Poisson & P. Rémy (1925) 

Initiales des observateurs de terrain : JYJ-TPI = Jean-Yves Jégourel & Thierry Pitrey, RLE = Romaric Leconte 

Aeshna cyanea JYG-TPI 2006 
Anax imperator RPO-PRE 1925 Larves. 2km au sud d Ouistreham 

RLE 
ALI-RCO 

24-V1-2001 
10-VIII-2006 

Sallenelles. terrains François ponte 
Erratiques 

Calopteryx splendens ~^ ALI 13-VI-2006 Fossp-; riii Colli 
Coenagrion puella RLE 

ALI-RCO 
Dl fT 

9-VI-2001 
13-VI-2006 
OA \/l Onni 

Le Côtil. accouplement + ponte 
Fossés du Côtil, AC 

Crocothernis erythraea 
Enallagma cyathiqenim , 

K l . Γ 
RLE 

. • ' ' t -VI- /4in 
24-VI-2001 

Sallenelles, terrains François 
Sallenelles lfirr,iins François, accouplpmont 

Ischnura elegans RPO-PRE 
RLE 

1925 
24-V-2001 

Larves, Ouistreham et Bénouville 
Terrains François, accouplement 

ALI 13-νΐ·200β Le САШ 
iaohnura pumilio ^ RLE 9-VI-2001 Le Côtil 1m 
Lestes barbarua ^ ALI 13-VI-2006 Le СМИ С. revu mare asséchée lO-VIII AC 
Libellula depressa ^ ALI-RCO 13-VI-2006 Fossés du Cdtû. С 
Orthetrum canceilatum RLE 24-V-2001 Sallenelles terrains François, emergence 

PST 15-VI-2006 Merville, dépressions dunaires 
Pyrrhosoma nymphula ^ RLE β-νΐ-2001 Le Côtil accouplement 
Sympetrum méridionale RLE 

PST 
q-ix-2001 
AO ^ r\r\/~^ 

Le Côtil. accouplement + ponte RLE 
PST 18-VII-2006 Merville, dépression tsoisée 

Sympetaim sanguineum 9-VI-2001 Le Côtil émergence 
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PST 
ALI 

18-VII-2006 
24-VII-2006 

Bois de Merville 
Chemin du Buisson, revu 1m mare asséchée 10-VIII 

Sympeirum slnolaluin ^ ALI-RCO 13-X-2006 Nombreux landems (1 capturé pour identification! 

D'une façon générale, les estuaires ne sont pas des milieux propices aux libellules, a 
fortioh quand ils reçoivent les eaux usées d'une grande agglomération située juste en amont. 
Les larves aquatiques de ces insectes ne s'accomodent guère des eaux salées ou polluées. 
Ce n'est donc pas sur les berges du canal ni sur celles de l'Orne qu'il convient de rechercher 
les odonates. Quant aux mares d'eau douce, d'ailleurs difficilement accessibles en raison de 
la chasse et de l'élevage, elles sont sont souvent dégradées par le bétail. Le secteur le plus 
favorable est constitué par les prairies humides du Côtil qui s'étendent de part et d'autre du 
Flet de Graye entre le chemin des Banques et le Moulin du Buisson, et le réseau de fossés 
qui les parcourent. 

C'est là, ainsi que sur les terrains François, qu'ont été contactées la plupart des 
libellules recensées. Toutes se reproduisent sur le site, mais ces populations indigènes 
peuvent grossir au début de l'automne chez deux Sympetrum dont on connaît l'humeur 
voyageuse, S. méridionale et surtout S. striolatum dont les effectifs importants enregistrés au 
mois d'octobre 2006 indiquaient clairement un passage migratoire. 

Les espèces mentionnées sont 
parmi les plus banales de notre région. 
Les moins ordinaires sont certainement 
les zygoptères Lesfes barbarus et 
Ischnura pumilio. Ces espèces peuvent 
se reproduire dans des eaux légèrement 
salées et la première est l'une des rares, 
dans notre région, dont la distribution soit 
nettement littorale. 

Lestes barbarus. Merville 13-VI-2006 
Photo A. LivoRY 

Orthoptera - orthoptères (25) 

Avec les orthoptères (grillons, sauterelles, criquets...), nous restons parmi les 
« hétérométaboles » (insectes à métamorphoses incomplètes), mais ces insectes se libèrent 
du milieu aquatique. Leurs larves sont terrestres. Peu doués pour le vol, les orthoptères 
compensent ce handicap par une remarquable aptitude au saut, grâce à leurs puissants 
fémurs postérieurs, et savent aussi se cacher parmi les feuillages avec lesquels ils se 
confondent ou se retirer dans des terriers. Mais surtout presque tous possèdent un appareil 
stridulatoire qui leur permet d'émettre de véritables chants qui sont propres à chaque 
espèce. Les orthoptères ont colonisé toutes sortes de milieux, des plus secs aux plus 
humides, mais toujours de qualité et à ce titre ils constituent d'excellents indicateurs 
écologiques. Environ 20000 espèces. 

Nomenclature : Défaut (2001) 

Initiales des observateurs de terrain : JYJ-TPI = Jean-Yves Jégourel & Thierry Pitrey, РОС = Pierre-Olivier Cochard, 
LBR = Laurent Brunei, VAU = Vincent Aussant, DBA = David Baldock, JJB = James Jean-Baptiste 

Aiolopus thalassinus 
Oedipode emaeraudine 
Calliptamus italicus 

JYJ-TPI 

LBR 

2006 

VIII-2005 

Sallenelles. dunes et prés salés 

Ouistreham. I t (PST del., 
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Caloptène italien 
Chorthippus altramarginatus 
Criquet marginé 

РОС 
LBR 
VAU 

24-VII-1995 
6-VIII-1997 
21-VIII-2000 
18-VI1-2006 

Sallenelles, zone humide 
Amfrèville, prairie mésophile 
Sallenelles, prairie bord d'estuaire 
Gros Banc, revu 24-VII et 10-Vlll, С 

Chorthippus biguttulus 
Coquet mélodieux — 

LBR 
VAU 

29-νΐΙΙ-199β 1 Pointe du Siège 
21-VIII-2OO0 ' Sallenelles, prairie bord d'estuaire 
24-VII-2006 1 Revu 10-Vlll et 4-IX (Merville. anc camerel 

Ctxxltilppus brunneus 
Criquet duettiste ^ 

LBR 
LBR 

17-ΙΧ-1997 
29-VIII-1998 
13-VI-2Û06 

Merviiie. fourrés dunaires 
Pointe du Siège 
Dunes, chanteurs. Et CC le 24-VII 

Chorthippus dorsatus 
Criquet verte-échine У 

14-XI-2004 
4-VIII-2006 
4-IX-2006 
13-X-2006 

Sallenelles, bord d'estuaire 
Amfréviile, Basse Ecarde 
Mervllle, anc carrière 
Encore chanteur à la dune fosaile . 

Chorthippus mollis 
Cnquet des jachères 

VAU 22-VIII-2000 Dunes fixées de Merville 

Chorthippus paralielus 
Cnquet des pâtures 

РОС 
Divers 

24-VII-1995 
1997-2000 
24-VII-2006 

OaHonoll—. zone hunwdo 
Nb données de milieux divers 
CC 

Chorthippus vagans — 
Criquet des pins 

PST 11-IX-2006 Bois de Merville 

Conocephalus discolor 
Conocéphale bigarré У 

ПВЛ 
Divers 

30-VI-1992 
1997-2000 
25-VII-2006 

Ouistreham 
Milieux mésopiles à humides 
Pie du Siège, revu 10-Vlll praines d Amiréville 

Conocephalus dorsalis 
Conocéphale des roseaux 

LBR 24-VIII-1999 Ouisireham, roseliére. Revu 30-VIII Amfréviile 

Gryllus campestris 
Grillon champêtre 

Beer 
JJB 

1990 
25-IV-2Û00 
13-VI-2006 

Ouistreham 
Sallenelles 
Plusieurs chanteurs 

Leplophyes punctatissima 
Leptophye ponctuée ^ 

LBR 6-VIII-1997 
12-VI-2006 
18-VII-2006 

Amfréviile, praine mésophile 
Larves 
Revu 10-Vlll, С au battage 

Meconema méridionale ^ JJB ie-IX-1999 Ouistreham. en ville · 
Méconème fragile PST 29-VIII-2006 Bois de Merville 
Meconema lhalassinum 24-VII-2006 CC chemins boises, bois de fHerville 
Méconème tambourinaire 
Metrioplera roeselii 
Declicelle bariolée 

РОС 
Divers 

11-VII-1996 
1997-2000 
18-VII-2006 

Sallenelles 
Prairies mèsophiles 
Revu 25-VII Pte du Siège 

Myrmeleotettix maculatus 
Gomphocère tacheté 

РОС 
Divers 

11-VII-1996 
1997-2000 
13-VI-2006 

Merville 
Plusieurs données dans les dunes 
Dunes, chanteurs, revu 18-VII et 29-VIII 

Oedipoda caerulescens 
Oedipode turquoise 

y 

ALI 
Divers 

ÎÉOIII<807 • -

1999-2005 
18-VII-2006 

' Pointe du Siège 
Plusieurs données dans les dunes 
Dunes. C. Revu 24-VII, 29-VIII. 4-lX 

OmocestusRifipes 
Cnquet noir-ébène 

LBR 
VAU 

6-VIII-1997 
21-VIII-2000 

Amfréviile, prairie mésophile 
Sallenelles. praine 

Photidoptera gnseoaptera 
Decticelle cendrée / 

РОС 
Divers 

31-X-1995 
1997-2000 
10-VIII-2006 

Merville, broussailles 

Haies, et 13-X-2006 
Plalyclels albipunctata 
Decticelle chagnnée / 

DBA 
LBR 

30-VI-1992 
17-IX-1997 
26-VII-200e 

Ouistreham 
Dunes de Merville, revu 29-VIII-1998 Ρ Siège 
R e du Siège CC 

Teirix ceperol 
Tétrix des vasières 

ALI 13-VI-2006 Merville, le Côtil. bord de canal 

TeWx subulata y 
Tétrix riverain 

PST 27-III-200-1 Merville. fnche 

Tetrix undulata 
Tétrix forestier ' 

LBR 29-VIII-1998 Pointe du Siège 

Tetligonia vindissima 
Grande sauterelle verte ' 

ROC 
Divers 

31-X-1995 
1997-2000 
12-VI-2006 

Merville 
Milieux divers 
Larves. Chanteurs le 24-VH. ni-Vlil 

Contrairement à celle des odonates. la liste des orthoptères, riche de 25 espèces, 
s'approche de l'exhaustivité. Cette fois, le site est très favorable à ce groupe avec ses 
massifs dunaires. ses prés salés, ses fhches calcaires et ses pelouses bien ensoleillées, ses 
bois, ses roselières, ses haies... Il y a d'abord ce petit cortège d'espèces ubiquistes ou 
mèsophiles que l'on retrouve à peu près dans tous les sites : Le criquet Chorthippus 
parallelus, le tétrix T. undulata ou les sauterelles Leptophyes punctatissima, Metrîoptera 
roseselii, Pholidoptera griseoaptera et Tettigonia viridissima. Certaines d'entre elles sont plus 

Alain LivoRY & Peter STALLEGGER - Février 2007 8 8 



Conservatoire du Littoral ; expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

remarquables aux yeux d'un normand car elles se trouvent en limite orientale de répartition : 
ainsi les criquets Chorthippus dorsatus et Omocestus rufipes. encore assez communs dans 
rOrne et le Calvados, se raréfient considérablement dans la Manche. 

Puis viennent des espèces plus exigeantes quant à l'hydromorphie, le tètrix T. 
subulata et les deux conocèphales (surtout G. dorsalis). Comme on pouvait s'y attendre, ce 
groupe est peu représenté sur ce site pour les raisons exposées au chapitre « odonates ». 
En revanche nous attirons l'attention sur trois espèces qui, sans en être dépendantes, sont 
régulièrement observées au bord des herbus ou dans les dépressions littorales : le criquet 
Chorthippus albomarginatus. espèce commune dans beaucoup d'autres endroits 
modérément humides, le tètrix T. серело/, presque invariablement découvert dans les 
pannes dunaires, enfin l'étonnante oedipode Aiolopus thalassinus. localisée il y a quelques 
années seulement en Basse-Normandie et paraissant en expansion. Ces deux espèces 
sténotopes ont une valeur patrimoniale. Il est à noter qu'un seul orthoptère est sthctement 
associé aux bois de feuillus : la sauterelle Meconema thalassinum passe en effet son 
existence dans les arbres, de préférence les chênes mais aussi toutes sortes d'essences à 
feuilles caduques, dès lors que les spécimens sont suffisamment âgés. 

ШР WΊ 11 
Tettigonia viridissima femelle (Photo A. LIVORY Chorthippus albomarginatus (Photo A. LIVORY) 

Mais le cortège xérothermophile est peut-être encore plus significatif. Quelques 
orthoptères certes sont encore très communs dans tous les endroits chauds et bien abrités, 
les Chorthippus biguttulus et C. brunneus par exemple. D'autres sont cantonnés à certains 
milieux, coteaux calcaires, prairies maigres, anciennes carhères, fourrés dunaires et ont pu 
régresser en raison de la réduction de leur habitat : le grillon Gryllus campestris. le criquet 
Chorthippus vagans ou la sauterelle Platycleis albopunctata. Plus nettement associés aux 
massifs dunaires, trois espèces méntent tout notre attention : l'élégante oedipode Oedipoda 
caerulescens, qui ne déploie ses ailes bleues qu'à l'envol, le Myrmeleotettix maculatus aux 
antennes en massue, et surtout le rare Chorthippus mollis au chant extraordinaire. La 
disthbution de ces orthoptères suit pour l'essentiel le littoral et les grandes vallées et le 
dernier d'entre eux est une véritable cuhosité régionale. 

Deux espèces enfin constituent un cas particulier : Calliptamus italicus n'est 
actuellement connue que par une femelle capturée par L. B R U N E I en 2005. Il appartient à 
une famille typiquement méridionale, les Catantopidae, représentée par deux espèces dans 
notre région. C'est la première donnée du Calvados. Elle s'ajoute pour la Normandie aux 
trois localités du Perche ornais et à un site de la vallée de la Seine en Seine-Maritime. 

La dernière espèce n'est pas moins étonnante : Meconema méridionale. Cette 
sauterelle venue en effet du Midi fut d'abord observée çà et là dans des villes normandes, 
sur les arbres des avenues ou le capot des automobiles. On ne pouvait exclure un transport 
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accidentel. Dans le cas présent, l'abondance du méconème fragile dans le bois de Merville 
en août / septembre 2006 est l'indice d'une installation durable en milieu naturel. Cet 
événement n'est peut-être pas étranger au réchauffement climatique. 

Dermaptera - dermaptères (2) 

Ce sont les perce-oreilles, insectes allongés dont l'abdomen se termine en pinces 
chez les deux sexes. Même quand ils sont ailés, les forficules volent peu. Ils sont surtout 
terricoles et nocturnes, se nourrissant de débris organiques. Les femelles ont la particularité 
de prendre soin de leurs œufs, parfois jusqu'à l'émancipation des jeunes. Environ 1200 
espèces. 

Nomenclature : Albouy & Caussanel (1990) 

Initiales des observateurs de terrain : LBR = Laurent Brunei, YCA = Yves Canonne, LCH = Loïc Chéreau 

Forficula auncularia ^ ! i-;R 
YCA 

3-IV-1999 
20-IV-1999 
12-VI-2006 

Merville. 
Sallenelles. Littoral, sous une pierre 
Revu 13-X 

Fofficula lesnei LBR-LCH 
Grelia 

19-XII-1997 
2005 
3-V-2006 

Ranville. prairie humide 
Dunes Merville 
Dunes, 1m 

Sur les cinq espèces actuellement recensées dans 
notre région, deux sont strictement forestières. Les deux 
forficules mentionnées sont de loin les dermaptères les 
plus communs en Basse-Normandie, auricularia dans les 
milieux les plus divers, lesnei plus localisé mais volontiers 
sur le littoral. 

Forficula lesnei mâle, collection et photo A. LIVORY 

Homoptera - homoptères (21) 

Réunis aux hétéroptères dans le même super-ordre, les homoptères s'en distinguent à 
leur aile antérieure dont la texture est homogène. De plus, ils sont tous exclusivement 
phytophages. Ils réunissent des types aussi divers que les cigales, les pucerons, les psylles, 
les cochenilles ou les cicadelles. 

Nomenclature : Bledermann & Niedringhaus (2004) 

Initiales des auteurs de publications : POI = R. Poisson & Mme Poisson (1927) 

Anoscopus albifrons POI 1927 Ouistreham 
Anoscopus limicola . 25-VII-2006 Schorre de Sallenelles. dont mâle 
Anoscopus serratulae 
(= A. brunneo-bifasciatus) 

POI 1927 Ouistreham 

Aphrophore аМ ^ ιυ-νιιι-2006 Amlreville 
Cercopis vulnerata / 12-νΐ-200β AC Сюсаде 
CicadeUa vindis 15-VI-2006 LeCôtil 
Deltoi ορη,ιΙΐΓ, |jiilicu:aris POI 1927 Dunes d'OuisIreham 
Doratura stylata POI I О? 7 Ouistreham 
Edwardsiana plebeja POI 1927 

·> \ / О Л П А 
Ouisirclijm 

ir m , . 
паегпаююта uorsaium 
Kelisia vittipennis POI 1927 our ptri 

Ouistreham 
l .lodi'lphax sirialella POI 1927 Ouisireham 
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Ledra aunia 
LC-pyronia coleopj^rala 
Philaenus spumarius 
Psammotettix sabulicola 
= Deltocephalus) 

Psammotettix striatus 
(=Dellocephalus) 

PO! 

POI 

POI 

24-VII-2006 I Bois de Merville. sur peuplier 

l5Â^I-2006 
1927 

1927 

Ouistreham 
Sui t.imans, revu lu v'lli-2006 Amfréville 
Dunes d'OuisIreham 

Dunes d'OuisIreham 

Pulvinana vitis (cochenille) POI 1929 Ouistreham 
Reptalus panzeri POI 1927 Ouistreham 
Rliylislylus proceps 
Tachycixius venustulus 
= Cixius v) 

POI 1927 Dunes d'OuisIreham 
POI 1927 Ouistreham 

Grâce aux ouvrages allemands récemment publiés, nous avons pu non seulement 
identifier quelques espèces et actualiser les taxons anciens cités par les POISSON en 1927, 
mais aussi apporter des précisions d'ordre écologique et chorologique puisque, à deux 
exceptions près, tous les homoptères de la liste existent en Allemagne. 

Si quelques espèces sont liés aux 
boisements avec une préférence 
marquée pour une essence (Ledra aurita 
et les chênes, Edwardsiana plebeja et 
l'orme, Haematoloma dorsatum et les 
pins...), la majorité colonise les milieux 
ouverts : prairies, champs cultivés, 
dunes, boisements clairs. Quelques 
cicadelles sont caractéristiques des 
zones humides : Cicadella viridis, 
Anoscopus serratulae, Anoscopus 
limicola (prés salés) et Kelisia vittipennis. 
D'autres sont mèsophiles ou moins 
exigeants. Un petit groupe enfin est 
associé aux milieux chauds, secs, 
ensoleillés, Anoscopus albifrons. 
Lepyronia coleoptrata, Psammotettix 
striatus, Reptalus panzeri, Rhytistylus 
proceps et typiquement dans les dunes, 
Psammotettix sabulicola. 

Haematoloma dorsatum sur pin (photo A. LIVORY) 

Méconnus et peu étudiés en France, les Auchenorrhyncha (cicadelles) constituent un 
groupe particulièrement menacé. Les listes rouges dressées par nos collègues germaniques 
sont alarmantes : seules 40% des espèces sont considérées comme non menacées ! Dans 
l'estuaire de l'Orne, pas moins de 8 espèces de la liste méritent un commentaire : 

- Tachycixius venustulus et Deltocephalus striatus, très xérophile, sont des espèces d'affinité 
méridionale absentes d'Allemagne. 

- 4 espèces sont considérés par nos collègues d'Outre-Rhin comme « très vulnérables » : 
Reptalus panzeri, qui vit sur les arbustes (Prunus, Rosa) en milieu chaud et sec, 
Psammotettix sabulicola, inféodé aux graminées de la dune mobile (élyme, oyat . ) et 
localisé dans cet habitat par les POISSON en 1927, Edwardsiana plebeja, qui est en grand 
déclin comme toutes les espèces dépendantes de l'orme, enfin Anoscopus limicola, une 
ciccadelle du schorre inféodée à la puccinellie. Cette espèce était inconnue en France 
jusqu'à ce que W. DELLA GIUSTINA la découvre en baie du Mont-Saint-Michel en 1984. Sa 
présence actuelle (25 juillet 2006) sur les prés salés de Sallenelles est incontestablement un 
atout pour le site. 
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- Deux espèces enfin sont qualifiées de « vulnérables » : Rhytistylus proceps, espèce 
psammophile découverte en 1 9 2 7 dans les dunes d'Ouistreham, et Kelisia vittipennis, 
ciccadelle hygrophile liée... aux linaigrettes ! Il faut reconnaître que ce signalement est 
énigmatique car aucun Eriophorum n'a été mentionné dans ce secteur même aux époques 
anciennes, pas même le latifolium qui pousse, ou plutôt poussait car il a quasiment disparu, 
dans les marais alcalins. 

Un seul homoptère de la liste n'est pas une ciccadelle mais une cochenille, insectes 
surtout connus sous la forme de femelles mortes protégeant leurs œufs pondus de leur 
corps desséché ; Pulvinaria vitis ne vit pas que sur la vigne mais aussi sur les bouleaux, les 
saules, les aunes et les aubépines. 

Heteroptera - punaises (98) 

Avec les punaises, nous abordons l'un des deux grands ordres d'insectes à 
métamorphoses incomplètes. Tous possèdent des pièces buccales enfermées dans un 
rostre qui leur permettent d'aspirer le suc des plantes ou de petits animaux. L'aile antérieure 
des punaises ou hémélytre est divisée en une partie coriace et une partie membraneuse. 
L'aspect, la taille et le mode de vie de ces insectes sont extrêmement variés. Les 
anthocorides ne mesurent que quelques millimètres alors que plusieurs pentatomides 
dépassent allègrement le centimètre. La plupart des espèces sont phytophages mais 
quelques-unes comme les réduves ou les nabides sont prédatrices. 

« Hydrocorises » (33) 

Cet ensemble artificiel regroupe les punaises aquatiques, c'est-à-dire les 
Gerromorpha et les Nepomorpha, auxquels nous adjoignons les saldides qui vivent presque 
toutes au bord de l'eau. Quelques dizaines d'espèces ont colonisé notre région. Leur 
identification est délicate et nécessite bien souvent la dissection. 

Nomenclature : Savage (1989). Pericart (1990) 

Initiales des auteurs de publications : RPO-PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Abréviations des familles : С = Corisidae, G = Gerridae, H = Hebridae, Ну = Hydrometridae, M 
Nepidae, Na = Naucoridae, No = Notonectidae, Ρ = Pleidae. S = Saldidae, V = Velildae 

Mesoveliidae, N = 

Conxa affinis (C) ^ RPO-PRE 1925 
Corixa panzori (C) 13-VI-2006 Merville. le Côtil mare 
Conxa punclata (= gooffroyo (Cl RPO-PRE 1925 
Cymalia coleopirata (C) - RPO-PRE 1925 
Gems argentatus (G) ^ RPO-PRE 1925 

13-VI-2006 Merville, le Côtil. mare 
Gerns giDbifor (Gi RPO-PRE 1925 
Gems lacustns (G)"^ RPO-PRE 1925 
Gerris lateralis ( G ) ^ RPO-PRE 1925 
Gems odonlogaster (G) RPO-PRE 1925 
Gerris paludum ( G ) ^ RPO-PRE 19?5 
Gems tfwradcus (G) ^ RPO-FRE 1925 

13-VI-200e Merville, le Côbl. mare 
Hebrus njficeps (H)---' RPO-PRE 1925 
Hetperocorixa Nrraei (= Arctocohsa) (C) RPO-PRE 1925 
Hesperocorixa moesta (= Arctocohsa) (C) RPO-PRE 1925 
Hesperocorixa sahibergi (= Arctocorisa) (C\^ RPO-PRE 1925 

Hydrometra stagnamm (Ну) RPO-PRE 1925 
Ilyocoris cimicoides (= Naucoris) (Na) RPO-PRE 1925 
Mesovelia tiircala (M) RPO-PRE 1925 
Microvella pygmaea (V) — RPO-PRE 1925 
f J . û i K i i i ' . Ι Ί . Ι Ι iii.ilus ÎNai RPO-PRE 1925 
Nepa cinerea (N) ^ RPO-PRE 1925 
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Notonecta glauca (No) RPO-PRE 1925 
13-VI-2006 Merville, Le Côtil 

Notonecta viridis (No) RPO-PRE 1925 
Plea leachi (= minutissima) (P) — • RPO-PRE 1925 
Ranatra lineans (N) 
Ranatre 

RPO-PRE 1925 

Sakiula pallipes (S) 12-VI-2006 Maul^bcnoirt- !.. -...Γ i.'i .-isr-

Saldula sp. (S) 13-X-2006 palustris probable 1f. à confimer par 
mâle 

Siqara dislincla (= Arcloconsa) (C) ^ RPO-PRE 1925 
Siqara (ossarum (= Arclocorisa) (C) RPO-PRE 1925 
Sifjara lateralis 
(=Arctocorisa hieroglyphica) (C) -

RPO-PRL 1925 
13-VI-2006 Merville, Le Côtil, mare CC 

Sigara slagnalis (= Arclocorisa lugubris) (C) RPO-PRE 1925 
13-Χ-2006 Sallenelles marettes du schorre, AC 

Sigara striata (= Arclocorisa) (C) RPO-PRE 1925 
Siqiira venusla 1= Arclocorisa) (C) RPO-PRE 1925 

Voilà une liste très diversifiée de punaises aquatiques qui toutes évoluent en eau 
stagnante ou tout au plus faiblement courantes. On connaît leurs modes de vie : saldides sur 
les berges vaseuses, hydromètre sur les premières plantes aquatiques, gerris patinant à la 
surface, notonectes nageant sur le dos, corises en pleine eau... Les habitats sont moins 
différenciés. De rares espèces s'accomodent des eaux saumâtres (Sigara stagnalis, Sigara 
lateralis. Corixa panzeri...) et les saldides même ont des représentants strictement 
halophiles ; à Sallenelles, Saldula pallipes est commun sur les vases du haut-schorre mais 
c'est une espèce ubiquiste. Malheureusement nous n'avons pu encore vérifier avec certitude 
la présence de Saldula palustris qui elle est une halophile. Les autres différences dans 
l'écologie des espèces sont minimes : certaines exigent une végétation aquatique abondante 
(Ranatra linearis), un fond boueux (Nepa cinerea), beaucoup apprécient les mares 
nouvelles, les trous d'eau remaniés des carrières. 

La rareté relative des espèces est difficile à apprécier en l'absence de synthèse 
régionale. Corixa panzeri est considérée comme rare en France et d'autres espèces 
comme Sigara distincta ou Hebrus ruficeps ne sont pas souvent mentionnées. 

Cimicomorpha (27) 

Cet infra-ordre rassemble des familles d'importance diverse, d'abord très difficile et 
pour cette raison encore très mal connues au niveau régional : punaises prédatrices 
(Reduviidae, Nabidae, Anthocoridae...) ou phytophages (Miridae, Tingidae...). 

Nomenclature : Péricart (1972. 1983. 1987), Wagner & Weber (1964) 

Initiales des auteurs de publications : POI = R. Poisson & Mme Poisson (1927) 

Abréviations des familles : A = Anthocoridae, M = Miridae, N = Nabidae, R = Reduviidae, Τ = Tingidae 

Adelpliocoris lineolatus (M) / 10-VIII-2006 Amtreville Fabaceae. Asieraceae 
Anthocoris nemoralls (A) 12-VI-2006 Ranville, praines / revu 24-VII sur 

le gui 
Arbres et arbustes 

Aptus mirmicoides (N) 12-VI-2006 Ranville, prairies, grande larve, 
revu 13-X 

Prédateur polyphage 
mosophile 

Cilucons fiorvegicus (M| 24-VII-2006 Merville Plantes herbacées 
Capsodes gothicus (M) 13-VI-2006 Merville. 1m (Rapport vertex / œil 

= 2,26) 
Galium, Hypericum, Epilobium 

Capsus ater (M) . 13-VI-2006 Merville, le Côtil. mare + Ranville 
12-VI-2006praines 

Prés secs. Poaceae 

Catoplatus fabridi (T) 13-VI-2006 Merville, le Côtil Leucanthemum vulgare 
Connue qriseus (R) — 3-V-2006 Dunes, revu 13-VI-2006 Prédateur 
Deraeocoris lutescens (M) 10-V111-20Q6 Amiréville Quercus. Tilia Prédateur de 

— pucerons 
Deraeocons ruber (M) ^ 24-VII-2006 Merville. revu Amtréville 10-VIII Rubus, Urtica. .. Prédateur de 

' ' r petits insectes 
Derephysia foliacea (T) POI 1932 -. · • t balenc-ncs sur Biolopes et plantes-hôtes très 
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Dicyphus^epilobii (M) 
Grypocoris stysi (M) 

Halticus apierus (M) 

Meterotoma menopterum (M) 

Hypseloecus visa (M| 

Leptopterna dolobrala (M) 
Lygus mantimus (M) 

10-VIII-2006 
13-VI-2006 

10-Vlll-2006 

24-VI1-2006 

24-VII-20G6 

12-VI-2006 
10-VIII-2006 

Armeria maritima 
Amtrévine 
Men/ille. 
Siège 

le Côtil + Pointe du 

Amfréviile 

Merville 

Merville. chemin du Buisson, sur 
le gui 
Ranville 
Sallenelles, schorre, 
Limonium. Revu 13-X 

sur 

divers 
E:pil()bium hirsuttim 

Ononis. Vicia, sur sol sec et 
sableux 
Prédateur de petits insectes 
sur pl. rudèrales 
Viscum album 

Chenopodiaceae. 
littoral 

surtout 

Miridius quadrivirgatus (M) 
Notostira elongata (M) 
Orius niger (A) 

Ortfwps basalis / kalmi (M). 
Orthops campestris (M) 

•I OHm^i ttoaiaala (M)-
Phytocons varipes (Ml 
Pilophorus gnnamoplerus ' M; 

24-VII-2006 Merville Poaceae 
10-VIII-2006 Amfréviile. If Poaceae 
26-VII-2006 Pte du Siège, revu 13-X Plantes basses, 

Asteraceae 
surtoul 

10-VIII-2006 Amtreville 
12-VI-200e Ranville revu Amfréviile 10-Vlll Api.iceae 
13-X-2006 
10-VIII-2006 

МеплПе. sur le gui (aubépine) 
Amfréviile 

Viscum album 
Plantes herbacées 

10-Vlll-2006 S.fiiMneiles, sur aubépine igm) Pinus 
Xylocoris cursitans (A) 13-X-2006 Sallenelles, sur aubépine avec 

gui * Amfréviile 
Sous les écorces des arbres 
mods 

La liste des cimicomorphes, principalement des mihdes, compte un total de 27 
espèces : c'est beaucoup par rapport à l'unique taxon cité par les anciens entomologistes, 
c'est peu par rapport au potentiel du site. Cette remarque résume la difficulté à identifier ces 
punaises de petite taille, fragiles, souvent très proches les unes des autres, et d'autre part 
l'incroyable diversité de ces insectes, phytophages pour la plupart, dont presque aucune 
plante n'échappe à la convoitise. 

Seules trois petites familles, au niveau de notre région, rassemblent des formes 
prédatrices, les redoutables réduves, encore très mal connues faute de synthèse récente, 
les minuscules anthocorides, chasseurs de pucerons et autres petites bêtes, et les nabides, 
d'identification très délicate en dehors du très banal Aptus mirmicoides dont les larves 
ressemblent beaucoup à des fourmis du genre Formica. 

En dehors des extraordinaires tingides, représentés ici par 2 espèces communes 
dont une est associée à la grande marguerite (Catoplatus fabricii), les punaises 
végétariennes sont des mirides {notons cependant au passage que certains d'entre eux, par 
exception, sont consommateurs de petits insectes, les Deraecoris ou \'Heterotoma 
meriopterum). La plupart occupent des milieux assez diversifiés et exploitent au moins une 
famille entière de végétaux, mais quelques-uns sont plus spécialisés dans leur habitat et leur 
plante-hôte. Ainsi Halictus asperus fréquente les vesces et les Ononis en milieu sablonneux 
et sec, Dicyphus epilobii es\ inféodé à l'épilobe hirsute et Pilophorus cinnamopterus est l'hôte 
privilégié des pins. Mais le fait le plus remarquable est sans doute la présence des deux 
mirides strictement associés au gui : Orthops viscicola et Hypseloecus visci. L'occasion de 
rappeler que toutes les plantes indigènes, même parasites et parfois indésirables, sont 
indispensables au maintien de la biodiversité. 

Nous ne nous risquerons pas à dresser la liste des raretés : cette faune est 
insuffisamment connue et on sélectionnerait au mieux quelques taxons rarement cités faute 
d'entomologistes pour les étudier. 

Aradoidea & Pentatomoidea (15) 

Ces punaises dont certaines sont de grande taille ne sont pas pour autant mieux 
connues, faute d'ouvrage de détermination récent. Elles font partie de familles d'aspect très 
différent : les minuscules et discrets Aradidae, les Cydnidae aux pattes épineuses, les beaux 
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et peu nombreux Acanthosomatidae et Scutelleridae, enfin le type punaise par excellence, 
les Pentatomidae. 

Nomenclature : Derjanschi & Péricart (2005) 

Initiales des auteurs de publications : POI = R. & Mme Poisson (1928, 1932) 

Abréviations des familles : A = Aradidae, С = Cydnidae, Ρ = Pentatomidae, S = Scutelleridae 

Aelia acuminata ίΡ) ^ Gretia 2005 
15-VI-2006 

Dunes Merville 
Bois de Merville 

Poaceae 

Afadusdapressus(j^)>^ £OI 1932 Ranville Sous les écorces 
Cydnus aterrimus (C) ^ POI 

Gretia 
1928 
2005 

Dunes Merville 
Dunes Merville 

Lieux sablonneux, en BN 
surtout dunes 

Eurydema ornata (Ρ) —— 
Eurydema oleracea (P) -— 

1,! VI-200D 
12-VI-2006 

Dune vive 
Ranville, praines. sur 
brassicacée jaune 

Brassicaceae 
Brassicaceae etc. 

Eurygastei^p (S) 13-VI-2006 Merville. le Côtil. sur plantes 
nali ictrpc 

Geotomus punctulatus (C) — 3-V-2006 Dunes Dunes maritimes 
Graphosoma italicum (P) ^ 12-VI-2006 Ranville. chemins, sur apiacèes Apiaceae 
Holcogaster fibulata | P : —- 15-V1-2006 

4 4 \/l оллл 
Merville Pinus. Juniperus... 

kjaontosceiis iineoia (oj 
Palomena prasina ( P ) , — 

1 J-ν ΐ - ί ΐυυο 
3-V-2006 

Dune vive 
Bord du canal RG Amfreville 

Dunes l i l torLjleb 
Arbres divers 

Penlaloma rufipes (P) — 13-VI-2006 Le Côtil, revu 10-V1II battage Arbres feuillus 
Rhaphigaster nebulosa ( P ) — ' 13-VI-2006 Pointe du Siège Ubiquiste 
Sciocoris homalonotus (P) 12-VI-2006 Ranville Poaceae 
Sehirus morlo (C) ^^,--- POI 1928 Merville Lieux sablonneux, en BN 

surtout dunes 

Rhaphigaster nebulosa (photo A. LIVORY) Pyrrhocoris apterus (photo A. LIVORY) 

Avec 14 espèces, la diversité des pentatomoïdes est relativement faible mais la 
richesse qualitative compense largement ce déficit numéraire ! On notera tout d'abord la 
présence, certes ancienne, d'un aradidé, une famille homogène très spécialisée dont les 
membres vivent sous les écorces et sur les bois morts oij ils se nourrissent de moisissures. 
Aradus depressus est le plus souvent cité. Parmi les autres punaises, outre les habituels 
grands pentatomes présents dans tous les milieux (P. prasina, P. rufipes, R. nebulosa) et les 
inévitables Ae//a acuminata, en milieu ouvert, et Graphosoma italicum, sur les ombelles, 
nous nous arrêterons sur six espèces beaucoup moins fréquentes. Les trois Cydnidae en 
effet sont des psammophiles que l'on ne trouve guère dans notre région que dans les 
massifs dunaires et, si Sehirus maria et Cydnus aterrimus colonisent à l'occasion des 
biotopes chauds ou sablonneux de l'intéheur, Geotomus punctulatus ne s'éloigne guère du 
littoral. De même le scutellehde Odantascelis lineala est en quelques sorte un 
« endémique » de la dune et il est rarement signalé en Basse-Normandie. Halcagaster 
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fibulata, identifié par notre collègue Claire MOUQUET, est associé aux pins et à ce jour 
quasiment inconnu de Basse-Normandie. Enfin et surtout le pentatomide Sciocoris 
homalonotus est une espèce nouvelle pour le massif Armoricain et la Normandie ! C'est 
donc, parmi les invertébrés, l'une des espèces majeures de ce site. 

Lygaeoidea (15) 

Vaste famille homogène, les lygéides, à de rares exceptions près, sont des 
phytophages, en majorité granivores. Beaucoup vivent dans la strate herbacée ou la litière et 
une grand nombre est polyphage. Le groupe est d'autant plus diversifié que le climat est 
chaud. Ils sont beaucoup mieux appréhendés au niveau régional depuis la parution des 3 
volumes de la Faune de la France. 

Nomenclature : Péricart (1998) 

Initiales des auteurs de publications : R. & A. Poisson (1931) 

Abréviations des familles : L = Lygaeidae. Ρ = Piesmatidae 

Beosus marilimus (L) 
Cymus melanocephalus (L) 

Emblethis verbasci (L) 

Gastrodt'S abietum {L)^-

Gastrodes grossipes (L) 

Meterogasler uriicae (L) 
Kleidocerys resedae (L) 

Orthoiomus punctipennis (L) 

Pentrecfius 
Pentrechus lundii (L) 

gradiicorrws (L) 
liinriii i\ \ 

Pentrechus nubilus (L) 

POI 
POI 

10-VIII-2006 
13-VI-2006 

3-V-2006 

1931 
1931 
3-V-2006 

Dune fossile 
Merville, le Côtil, sur plantes 
palustres 
Dunes 

Merville 

13-VI-2006 
3-V-2006 

Merville 
Sur pin. Idem le 24-VII Merville 
Amfréville 

I Dune fossile (d après la taille) + 
bois de Merville 15-VI-2006 

Biotopes chauds et secs 
Zones humides (Juncus) 

Plantes rudérales 
sableux ou calcaire 

sur sol 

Picea, Abies, Pinus 
Pinus 

Urtica 
Betula, AInus 

15-VI-2006 

12-VI-2006 
3-V-2006 
13-VI-2006 

Bois de Merville. revu le 24-VII 

Ranville. prairies 
Dunes 
Merville, le Côtil 

Terrains sablonneux. 
polyphage  
Lieux secs 
Bois dairs / Chenopodium... 
Mésophile 

Piesma sp. (Parapiesma) (P) 26-VI1-2006 Sallenelles Chcnopod I a с e, u • 
Scolopostefhus affinis (L) 13-VI-2006 

Scolopostethus thomsoni (L) 13-VI-2006 

Amfréville + Ranville 12-Vl-

2006 prairies 
Mésophile / Urtica et divers 
arbres 

Amfréville 

Trapezorwtus dispar ( p 15-VI-2006 Bois de Merville. 1m 

Mésophile / Urtica et diverses 
plantes herbacées  
Mésophile  

Dans l'estuaire de l'Qrne, une bonne partie des lygéides sont des ubiquistes ou des 
mésophiles exploitant souvent des plantes rudérales comme les orties, les molènes ou les 
chénopodiacées. Certains cependant ont une préférence marquée pour les lieux secs et 
sablonneux : Beosus maritimus, Emblethis verbasci, Orthoiomus puncipennis. Peritrechus 
gracilicornis. Les conifères plantés attirent les deux espèces du genre Gastrodes. Une seule 
espèce, récoltée dans le marais du Côtil, est véritablement palustre, Cymus 
melanocephalus. 

La seule espèce qui sorte de l'ordinaire est le Gastrodes abietum, mais son intérêt 
patrimonial est relatif dans la mesure où il est asoocié à des arbres allochthones, 
principalement les épicéas et les sapins. Il resterait d'ailleurs à confirmer cette présence 
puisque la donnée date de 1931. Toujours est-il que ce lygéide beaucoup plus fréquent en 
montagne est à peu près inconnu de l'Ouest armoricain et que l'estuaire de l'Orne 
représente sa limite occidentale dans la moitié nord de notre pays. 

Pyrrhocoridea & Coreoidea (8) 

Alain LIVORY & Peter STALLEGGER - Février 2007 96 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Moins nombreux en espèces, ces familles disposent également d'un ouvrage récent 
d'identification. Ce sont des punaises d'assez grande taille, parfois vivement colorées. 

Nomenclature : Moulet (1995) 

Abréviations des familles : С = Coreidae, Ρ = Pyrrhocoridae, R = Rhopalldae 

Bathysolen nubllus (C) 10-VI11-2006 Amfréville Pâturages ensoleillés. •/-
polyphage 

Coreus marginatus (G)^ 3-V-2006 RevuC... Polygonaceae. Asteraceae. 
Rosaceae 

Coriomeris affinis (C) - 1929 Dunes Pinus. Lamiaceae... 
Conzus tiyosaami ( R I ^ ae-vit-2ooe Pie du Siège Polyp tiage 
PyrrtHxxxis apterusJP) 
Gendarme 

2WII-2006 Au sol près de la guimauve, revu Malvaceae. Tiliaceae 

Rhopakjs parumpurKtatus 
(R) ' 

10-νΐΙ(-200β Amfréville, 2 ex Polyphage 

Rhopalus subrufus (R) - 10-νΐΙΙ-200β Amfréville Polyphcige 
Chorosoma schilling! (R) Gretia 2005 

25-VII-2006 
Dunes Mervllle 
Dunes Merville 

Poaceae . 

Ce groupe compte des types remarquables tels le très grégaire « gendarme » qu'il ne 
faut pas confondre avec Corizus hyosciami à la belle livrée noire et rouge, les Rhopalus aux 
hémélytres translucides et à l'abdomen orné de dessins spécifiques ou encore l'atypique 
Chorosoma schillingi, allongé comme un béryte. Deux espèces méritent un bref 
commentaire : Coriomeris affinis est nettement méridional et peu signalé de ce fait dans le 
nord de la France. Quant à Bathysolen nubilus, c'est un coréide très rare dans le quart 
nord-ouest du pays. 

Nevroptera - névroptères (1) 

Les névroptères ouvrent la liste des insectes à métamorphoses complètes, dits 
holométaboles, qui passent par un stade nymphal immobile (nymphe, pupe, chrysalide) 
entre l'état de larve et l'état d'imago ou insecte parfait. Animaux fragiles dotés de longues 
ailes membraneuses richement nervurées, les névroptères sont des prédateurs peu connus 
et leur classification est loin d'être définitivement établie. Environ 4000 espèces. 

Nomenclature : Plant (1997) 

Chrysoperla carnea aqq 10-VIII-2006 Amfréville 

Frêles insectes aux longues ailes habituellement verts, les chrysopes habitent toutes 
sortes de biotopes à végétation fournie. C. carnea constitue un complexe d'espèces dont la 
classification est loin d'être fixée. 

Mecoptera - mécoptères (1) 

Les caractères les plus remarquables de ce groupe sont l'étirement de la tête vers le 
bas et, chez les mâles, le relèvement de l'abdomen qui a valu à ces insectes le surnom de 
« mouches-scorpions » bien qu'ils soient totalement inoffensifs. Les mécoptères sont 
prédateurs ou nécrophages. On en connaît environ 300 espèces. 

P.inorpa sp. 10-VII1-2006 Chemins С 

Les panorpes ne comptent que quelques espèces dans notre région dont 
l'identification nécessite cependant la dissection. Nous n'avons pas eu l'opportunité de les 
déterminer. 
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Lepidoptera - papillons (178) 
Les lépidoptères ont le corps et les deux paires d'ailes recouverts d'écaillés colorées, 

ce qui les distingue de tous les autres insectes. Leurs mœurs sont très variées : les larves 
sont phyllophages ou xylophages, mais parfois myrmécophiles ou même aquatiques. Les 
imagos fréquentent les fleurs, les excréments, les fruits... Il existe au moins 165000 espèces 
de papillons. 

Nomenclature : Leraut (1997) 

Initiales des auteurs de publications : DAL = M. Dalibert (1923), LEM = S. Le Marchand (1925), MOU = F. Moutier (1903, 
1923), POI = R. Poisson (1925) 

Initiales des observateurs de terrain : JYJ-TPI = Jean-Yves Jégourel & Thierry Pitrey, RRU = Robin Rundie 

« Rhopalocères » - papillons de jour (42) 

Cet ensemble artificiel rassemble des familles de papillons à I activité diurne pourvus 
d antennes terminées en massue. Généralement de couleur vive, ils sont évidemment les 
mieux connus de l'amateur. 

Abréviations des familles : H = Hesperiidae, L = Lycaenidae, N = Nymphalidae, Ρ = Pieridae, Pa = Papllionidae 

Agiais urticae (NI 
f^clilc Uirtuc 

DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
2006 

Merville Urtica 
1 Sallenelles. dune fossile 

Anthocans cardamines (P| 
Aurore / -

MOU 
DAL 

1903 
1923(1917-1918) 
3-V-20Û6 

Ranville 
Merville 
AC 

Cardamine, Alliaria 

Aporia crataegi (P) ^ 
Gazé 

MOU 
JYJ-TPI 

1903 
2006 

Amfréville Crataegus, Prunus 

Aricla agestts (L) ^ 
Argus brun 

24-VII-2006 Chemins Geraniaceae 

Callo^Bi»«lbi (U 
Argus verl 

DAL 1923(1917-1918) Merville Ulex. Sarothamnus . 

Carcharodus alceae (H) 
Grisolle 

MOU i9o:i 
24-VII-2006 

Sallenelles 
Merville, cliemin du Buisson 

Malvaceae 

Gelastnna argiolus (L) 
Argus à bande noire 

12-VI-2006 Ranville, chemins Ilex. Hedera 

Coenonympha pamphilus (N) 
Procris ^ 

DAL 1923(1917-1918) 
12-VI-2006 

Merville 
RafwNe, friche sèche 

Poaceae 

Collas crocea (P) 
Souci 

13-VI-2006 Le сем. revu 10-Vlll el 13-X Fabaceae 

Colias hyale (P) 
Soufré 

DAL 1923(1917-1918) Merville Fabaceae 

Cyaniris semiargus (L) ^ 
Demi-argus 

MOU 
DAL 

1903 
1923(1917-1918) 

Ranville 
МеплИе 

Trifolium 

Cynthia cardui (N) 
Belle dame ^ 

MOU 
DAL 

1903 
1923(1917-1918) 
3-V-2006 

Ranville 
Merville 
RevuC... 

Carduus, Cirsium .. 

Glaucopsyche alexis (L) 
Azuré des cytises 

MOU 1903 Sallenelles Fabaceae 

Gonepteryx rhamni (P) 
Citron ^ 

DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
2006 
24-VII-2006 

Merville Frangula. Rhamnus 

Hipparchia semele (N) 
Agreste 

MOU 
DAL 

1903 
1923(1917-1918) 

Ranville, Ouistroham. 
Sallenelles 
Merville 

Poaceae 

Inachis io (N) 
Paon du jour ^ 

DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
2006 
29-111-2006 

Merville 
Sallenelles. dune fossile 
1 sur chemin, revu... 

Urtica 

Issoria lathonia (N) 
Pelil nacre 

MOU 19:3 Sallenelles Viola 

Ladoga camiUa (N) ^ 
Petit Sylvain / 

24-VII-2006 BoisdeMervine Lonicera 

LMionimata megera (NI 
Mégère 

DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
2ÛÛ6 

Merville 
Sallenelles 

Poaceae 

Lycaena phloeas (L) 3-V-2006 1 Rumex 
Cuivré commun 
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Maniola jurtina (N) j 
Myriil ^ 

DAL 1923 (1917-1918) i Merville 
12-VI-2(X)6 1 Ranville 

Poaceae 

Melanargia galathea (N) 
Demi-deuil / 

DAL 1923(1917-1918) 
15-VI-2006 

Merville 
Pelouses, sallenelles 

Poaceae 

Melitaea athalia (N) ^ 
Damier Athalie 

MOU 1903 Sallenelles Melampyrum, Plantage 

Melitaea cinxia (N) 
Damier du plantain 

MOU 
DAL 

1903 
1923(1917-1918) 

Sallenelles 
Merville 

Plantage 

Melitaea phoebe (N) 
Grand damier 

MOU 1923 Sallenelles Centaurea 

Nymphalis antiopa (N) 
Mono 

BSNh ? Merville Salix, Populus 

Nymphalis polychloros (N) 
Grande tortue 

DAL 1923(1917-1918) Merville Salix. AInus, Popuke 

Ochlodes venatus (H) 
Sylvaine 

12-VI-2006 Ranville. station d'épuration / 
16-VI Pte du Siège 

Poaceae 

Papilio machaon (Pal 
Machaon ^ 

DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
2006 
13-VI-2006 

Merville 

Le Cotil 

Apiaceae 

Pararge aegeria (N) 
Tiras 

DAL 1923(1917-1918) 
3-V-2006 

Merville 
Revu G 

Poaceae 

Pieris brassicae (P) 
Piotdi' r;i, с heu 

DAL 1923(1917-1918) Merville Brassicaceae cultivées 

Piens napi (P) 
Piéride du navet 

3-V-2006 Brassicaceae 

Piens rapae (P) 
Piéride de la rave ^ — 

DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
2006 
3-V-2006 

Merville 

Revu 

Brassicaceae 

Polygonia c-album (N) 
Robert-le-Diable ^ 

DAL 1923(1917-1918) 
3-V-200e 

Ranville 
Revu 24-VII 

Urtica. Ulmus... 

Polyommatus bellargus (L) 
Argus bleu céleste 

MOU 1903 Ranville Hippocrepis comosa 

Polyommatus cprydon (L) 
Bleu nacro 

MOU 
LEM 

1903 
1!)25l1923) 

Amfréville, Ranville, 
Sallenelles, Ranville(carnères) 

Hlppocrepis comosa 

Polyommalus icaruF; (1 > 
Argus bleu 

DAL 
JYJ-TPI 

1923|1!I17 IL.liii 
2006 
25-VII-200e 

Merville 
Sallenelles. dune fossile 
Revu 10-VIII 

Fabaceae 

Pyrgus alveus-(H)— 
Palin-chant 

DAL 1923(1917-1918) Merville Polentilla. Helianthemum 

Pyronia tithonus (N) 
Amaryllis 

DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
2006 
24-VII-200e 

Merville 

c e ,̂ 

Poaceae 

Thecla betulae (L) 
Thécla du bouleau 

MOU 1903 Sallenelles Prunus spinosa 

Thymelicus acteon (H) 
Hespérie du chiendenl^—" 

MOU 
DAL 

1903 
1923(1917-1918) 
18-VII-200e 

Amfréville 
Merville 
Gros Banc 

Brachyopdium 

Vanessa atalanla (N) 
Vulcain ^ ^ - ^ 

DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
2006 
3-V-2006 

Mei\M e 
Sallenelles 
Revu С 

Urtica 

Avec les coléoptères, les papillons, surtout les papillons de jour, furent longtemps les 
insectes les mieux étudiés. La liste est donc largement alimentée par les données du 
premier quart du XXéme siècle. Beaucoup d'espèces ont connu depuis cette époque un 
déclin spectaculaire et il y a fort à parier que plusieurs rhoalocères de ce catalogue ont 
disparu du site. Quelques papillons en revanche n'avaient pas été observés par nos 
prédécesseurs. C'est le cas de quelques espèces plus ou moins communes comme Piens 
napi. Ochlodes venatus, Ladoga Camilla, Aricia agestis ou Celastrina argiolus, mais aussi de 
papillons migrateurs tels que Co//as crocea ou Lycaena phloeas dont l'abondance peut être 
variable selon les années. 

Pas moins de 1 7 espèces doivent retenir toute notre attention, soit 4 0 % du total ! 
Cela traduit non seulement les potentialités du site mais le statut très fragile de ces insectes. 

• Espèces rares ou assez rares revues en 2006 : Aporia crataegi a disparu de 
plusieurs régions et il est remarquable que le CPIE ait pu le vérifier récemment. 
Carcharodus a /ceae , qui doit exploiter localement la guimauve, a toujours été peu commun 
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mais se maintient. Enfin nous avons eu le plaisir de revoir l'hespéride Thymelicus acteon 
au Gros banc le 1 8 juillet 2 0 0 6 . C'est un papillon héliophile des coteaux secs et des dunes 
littorales. 

• D'autres espèces peu communes sont probablement encore présentes sur le 
site ou à proximité immédiate, du moins certaines années : Melitaea cinxia est typiquement 
littoral et Hipparchia semele s'observe encore régulièrement le long des côtes. Thecla 
betulae et Issoria lathonia sont des espèces occasionnelles, la deuxième bien présente 
certaines années. 

• Vient ensuite un groupe d'espèces rares ou très rares mais susceptibles de se 
trouver encore sur le site. Plusieurs d'entre elles sont propres à la Normandie sédimentaire, 
Polyommatus bellargus et P. corydon liées à IHippocrepis. D'autres, jadis qualifiées 
d'assez communes, ont subi un important déclin mais sont parfois observées çà et là ou 
certaines années : Cyaniris semiargus. Melitaea athalia. Nymphalis polychloros. 

   
Polygonia c-album (photo A. Livory) Nymptialis antiopa (ptioto A. Livory) 

• Cinq espèces enfin qui ont toujours été rares dans la région sont 
probablement éteintes sur le site : Colias hyale. non revu dans la Manche depuis plus de 2 0 
ans. Glaucopsyche alexis, Melitaea phoebe ou encore Pyrgus alveus. Quant au morio 
{Nymphalis antiopa). LAINE ( 1 9 7 6 ) dit de lui qu'il a « disparu de notre province depuis 1 9 5 9 
environ ». En réalité il s'est maintenu en quelques secteurs de la moitié orientale du 
département de l'Orne. En revanche les rares données du Calvados sont toutes antérieures 
à 1 9 6 0 ( F . RADIGUE. com. pers.). 

Geometridae - phalènes (28) 

Les phalènes sont des papillons nocturnes ou crépusculaires que l'on dérange 
souvent le jour. Leurs chenilles, les arpenteuses, progressent à la manière d'un géomètre, 
d'où le nom de la famille, qui est très vaste et compte plus de 2 0 0 espèces dans notre 
région. 

Alsophila aescularia ^ •.'0_ • Ranville Crataegus, feuillus divers 
Aplasia ononaria / MOU 1903 Dunes de merville. en VII Ononis repens 
Apiocera plagiata y 14-VI -

2006 
Haul-schorre. Sallenelies Hypericum 

Aspitates gilvaria 7 1925 Ouistreham Thymus. Potentilla 
Bislon belularia -- MOU 1903 Ranviiie Populus. Salix. Betula 
Bupalus pintaria (= Fidonia)^ MOU 1903 Dunes de Merville Gymnosperma 
C3l)en»-6p. 3-V-2006 Bocage 
Camploqrnmma bilineata · •; •. Haut-schorre Sallenel'es Planles herbacées. Rumex 
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2006 
Charissa obscuratus 
(= Gnophos) ^ 

MOU 1903 Ranville, Sallenelies, Ouistreham Plantes herbacées diverses 

Cosmorhoe ocellata \-o\ 1 1903 Ranville Galium 
Ennomos erosaria MOU 1903 Ranville Quercus, Carpinus, Tilia 
Epirrhoe alternata (= sociatah" MOU 1903 Ranville Galium 
Euchooca nebulat^^ MOU 19C5 Dunes de Merville. en VII , ' \ - Ί ΐ ; Bo'ula 
Eulithis pyrallata —'—' 
(= Gandantis) 

MOU 1903 Ranville Galium 

Eupithecla glarearia MOU 1903 Amfréville Lathyrus pratensis. Medicago 
lupulina 

Eupithecia nanata - — " MOU 1923 Sallenelies Erica, Calluna 
Geometra papilionaria - — ' MOU 1903 Ranville Betula, AInus, Corylus 
Hylaea tasciana 
(=Ellopia prosanaria) 

MOU 1903 Sallenelies. Ranville Gymnosperma 

Hydrelia flammeolaria 
(= Iuleata) 

MOU 1903 Sallenelies Populus. AInus etc. 

Hydriomena impluviata — 1903 Sallenelies Betula, Salix, Populus 
Idaea ochrala MOU 1903 Sallenelies Plantes herbacées 
Macaria liturata 
(= Semiolhisa) 

MOU 1903 Sallenelies Gymnosperma 

Orthonama obstipata 
(= Nyclerosea) 

1923 Merville, Vll, à la lumière Plantes herbacées 

Peribatodes secundaria - MOU 1903 Ouislreham Gymnosperma 
PerIzoma albulata MOU 1903 Ranville Scrophulanaceae 
Perizoma flavofasciata ^ MOU 1903 Ranville Caryophyllaceae 
Phibalapteryx virgata MOU 1903 О . 1 - ' • ' , · ! ' Galium verum 

: • , · . MOU - • · - . . • , , Artemisia Planlago 

La liste des géomètres indique une 
prédilection pour les milieux ouverts et 
les bois clairs à salicacées ou 
bétulacèes. Quatre espèces cependant 
se sont naturalisées à la faveur des 
implantations de conifères. Comme chez 
les papillons de jour, on constate une 
forte proportion d'espèces rares ou 
fragiles mais, en l'absence de 
nombreuses espèces très communes, on 
peut soupçonner les auteurs d'avoir 
privilégié les raretés dans leurs 
publications. 

Camptogramma bilineata (photo A. LIVORY) 

- Deux espèces typiquement littorales respectivement associées au gaillet jaune et à 
l'ononis : Phibalapteryx virgata et Aplasta ononaria. 

Neuf espèces rares, très rares ou absentes du département de la Manche, pour 
lequel nous disposons d'un catalogue récent (GUERARD et al., 2 0 0 4 ) , et au minimum assez 
rares en Normandie selon LAINE ( 1 9 7 6 ) : Aspitates gilvaria, Charissa obscuratus, 
Ennomos erosaria, Eupithecia glarearia, Hydrelia flammeolaria, Hydriomena 
impluviata, Peribatodes secundaria, Perizoma albulata. Macaria liturata. 

- La citation ancienne d'Eupithecia scopariata n'a pas été retenue car il s'agit d'une 
espèce strictement méditerranéenne dont la présence en Normandie est quasi impossible. 
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Noctuidae - noctuelles (21) 

Le plus souvent de taille moyenne et de coloration assez terne, les noctuelles constituent la 
plus importante famille de papillons. Ils ne volent que la nuit mais sont attirés par la lumière. 
Ils sont plus nombreux encore que les géomètres dans notre région. 

Acronicta leporifta / MOU 1903 Sallenelles Betula 
Aetherla btcolorata 
( = Hecatera) 

MOU 1903 Sallenelles Asteraceae 

Aethi-ri.i dysodoa 
( = Hecatera) 

MOU 1903 Sallenelles Asteraceae 

Antitype chi ' MOU 1923 Ranville Aquilegia, Lactuca 
AuloQiapha gamma ^ ALI 3-V-2006 ce Plantes herbacées 
Catocala fraxini —- MOU J 9 0 3 Ranville Populus, Fraxinus 
Conistra rubiginea ' MOU 1903 Ranville Quercus, Salix etc. 
Cosmia affinis r.lO'J 1903 Ranville Ulmus 
Cucullia umbratica ^ MOU 1903 Ouistreham Sonchus, Erigeron, Hypochaens 
Euxoa cursor la MOU 1923 Merville Haloiihile (Poaceae . ) 
Mesoligia furuncula*-' MOU 1903 Mervllle, Sallenelles, Ranville Poaceae 

AU 13-VI-2UUb 1 très us6 et mutilé 
Oflhosia cruda MOU 1903 Raiivillo Quercus... 
P a n i M i i o f i a tenebmta MOU 1903 S.-illonelles Cerastium, Stellaria 
Polymixis flavtcincta --^ MOU 1903 Ouistreham Plantes herbacées 
Sideridis albicolon ^ 
(= Mamestra) 

Γ.Ό„ 1924 Riva Bella Atriplex. Cakile 

Spodoptera litlorais MOU 1923 Merville, VII, marais et dunes Espèce exotique importée ou 
migratrice 

Tnacna tridens ^ 
( = Acronicta) 

MOU 1903 Ranville Prunus. Crataegus etc. 

V i m i n i a auricoma 
(= Acronicta) 

MOU 1903 Sallenelles Prunus. Betula, Rubus 

Viminia rumicis ^ 
(= Acronicta) 

MOU 1903 Sallenelles, Ouistreham Rumex 

Xylena vetusta MOU 1923 Merville Plantes herbacées palustres 

Comme plus de la moitié des espèces sont des raretés, il est vraisemblable là encore 
que fvlOûTiER les aura publiées en priorité. Si on les passe en revue, on peut constater que 
plusieurs noctuelles ne sont pas particulières au littoral ou aux estuaires mais plutôt liées à la 
végétation arborée et arbustive, les bouleaux, peupliers, chênes, aubépines et autres 
prunelliers : tels sont par exemple Acronicta leporina. Catocala fraxini, Conistra 
rubiginea et Viminia auricoma. Une espèce associée à l'orme, Cosmia affinis, jadis 
considérée comme assez commune, est devenue très rare. D'autres noctuelles se 
développent sur des plantes herbacées diverses, sans aucune monophagie : Aetherla 
dysodea. Antitype chi, Panemeria tenebrata et Polymixis flavicincta. Une seule espèce 
rare est plus ou moins confinée aux zones humides ; Xylena vetusta. Deux papillons de nuit 
enfin sortent du lot car ils vivent exclusivement sur le littoral : Sideridis albicolon et surtout 
Euxoa cursoria, inconnu dans la Manche et rarissime dans le reste de la Normandie. Sa 
chenille se nourrit aux dépens des plantes de la dune mobile, notamment Agropyrum 
junceiforme et Honkenya peploides. 

Callimorpha dominula, chenille (Photo A. LIVORY) 
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Autres « hétérocères » (36) 

Nous regroupons artificiellement sous ce nom des familles très disparates 
écailles (Arctiidae), les sphinx (Sphingidae), les Notodontidae etc. 

les 

Abréviations des familles : A = Arctiidae, С 
Sphingidae, Se = Sesiidae, Ζ = Zygaenidae 

Cossidae, L = Lasiocampidae, Ly = Lymantriidae, N = Notodontidae, S = 

Acherontia atropos (S) MOU 
DAL 

1903 
1923(1917-1918) 

Sallenelles 
Merville 

Solanaceae 

Agnus convolvuli (S) DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
2ÛUb 

Merville Convolvulus . (migrateur) 

Arclia caia (A) DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
20116 

Merville Plantes basses diverse::, 

Callimorpha domlnula ( A ) ^ MOU 1903 
3-V-2006 

Sallenelles 
2 chenilles 

Plantes basses et arbustes 

Callimorpha quadfipunctarla 
(A) 

DAL 1923(1917-1918) Merville Symphytum. Urtica... 

Calliteara pudibunda (Ly] — ' DAL 1923(1917-1918) Merville Fagus et nombreux arbres 
Cerura vinula (N) ^ MOU 1903 Sallenelles Populus 
Clostera curtula (N) ^ MOU i9o:t Sallenelles Populus, Salix 
Cossus cossus(C) ^ MOU 

DAL 
1903 
1923(1917-1918) 

Ouistreham 
Chenille, Merville, cimetière 

Bois de nombreux arbres 

Ueiiephila porcelluslSl JYJ-TPI 2006 (VI-2004) Dune fossile de Sallenelles Epiinbujm GaÎiurri 
Diacrisia sannio (A) ^ DAL 1923(1917-1918) Merville Galium, Plantago 
Diaphora mendica (A) MOU 1903 Amfréville Plantes herbacées diverses 
Drymonia quema (N) — MOU 1923 Amfréville Quercus 
Ellema lurtdeola (A) —^ MOU 1903 (1898) Ouistreham Lichens 
EilS(n»4p. (A) 'l5-VH-2d06 Chemin 
Epicallia villica (A) MOU 

DAL 
1903 
1923(1917-1918) 

Ouistreham 
Merville 

Plantes herbacées diverses 

Euproctis chrysorrhoea (Ly) DAL 

POI 

1923(1917-1918) 

1925 (VI-1923) 
2MII-2006 

Men/ille. fréquent sur 
largousier 
Ouistreham, sur 1 argousier 
Nids un peu partout 

Nombreux arbustes 

Euproctis similis (Ly) DAL 1923(1917-1918) Merville Nombreux arbustes 
Eulhnx [x>tatona (L) ^ , - - MOU 1903 Ouistreham Carex Poaceae 

RRU 4-X-2006 1 cnenille sur le sable a la Epilobium, Galium. . 
Hippotion celerio ( S ) ^ ^ (net) pointe du Siège (migrateur) 
Hyles euphorbiae JVJ-TPI 2006 Euphorbia 
Laolhoe populi (S) —— DAL 1923(1917-1918) Merville Salix, Populus 
Lasiocampa quercus (L) DAL 1923(1917-1918) 

24-VII-2006 
Merville 
С bois 

Rubus. Crataegus etc. 

Lasiocampa trifolii (L) >- DAL 1923(1917-1918) Merville Rubus. Trifolium 
Lymantria monacha (Ly) •— MOU 1903 ? Gymnosperma 
Macroglossum stellatarum ( S j ^ DAL 1923(1917-1918) 

15-VI-2006 
Merville 
Pte de la Roque, revu VII 

Galium 

Mala со soma neustria (L) —^ DAL 1923(1917-1918) Merville Crataegus, Prunus elc 
r.lim.is liliae iSl '> Merville Tilia. Ulmus 
Orgyia antiqua (Ly) JYJ-TPI 2006 Arbres et arbustes 
Phalera bucephala (N) ^ MOU 1903 Dunes de Merville, 

Ouistreham. Sallenelles 
Quercus. Betula. Salix 

Phragmatobia fuliginosa (A) MOU 1903 Ouistreham Plantes herbacées diverses 
SMia apiformis (Se) MOU 1903 Ranville, Ouistreham. 

Sallenelles 
Populus 

Sphinx liqustri (S) ^ DAL 1923(1917-1918) Merville Ugustrum, Syringa 
Sphinx pinastri (S) MOU 

DAL 
1903 
1923(1917-1918) 

Sallenelles 
Merville 

Pinus 

Tyria jacobaeae (A) DAL 
JYJ-TPI 

1923(1917-1918) 
i-ooe 

Merville 
Sallenelles, dune fossile 

Senecio 

J n f M X M Mpendulae (Z) DAL 1923(1917-1918) 
26-νΐΙ-2ϋ06 

Merville 
Dunes 

Fabaceae 

Ces familles d'hétérocères sont dans l'ensemble d'un abord plus facile que les 
précédentes et comptent des papillons très remarquables par leur aspect ou leur biologie, 
les sphinx, magnifiques géants de l'ordre, les écailles aux couleurs chatoyantes, les sésies 
aux allures de guêpe, les indolentes zygènes, les lymanthdes et leurs chenilles 
extraordinaires, souvent coloniales. La liste comprend quelques raretés : Le cossus gâte-
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bois Cossus cossus et sa redoutable chenille capable de causer de graves dommages aux 
saules, peupliers et autres pommiers ; la grande queue-fourchue Cerura vinula, splendide 
notodonte des zones humides dont la chenille, pourvue de pattes modifiées en deux fouets, 
vit sur les saules et les peupliers ; la plus grande de nos sésies Ses/a ap'rformis. qui mime 
le frelon jusque dans son vol, dont on trouve parfois les dépouilles nymphales sur les troncs 
des peupliers ; plusieurs sphinx enfin : celui du pin Sphinx pinastri, que l'on surprend 
parfois, malgré son homochromie, dans son repos diurne sur les troncs ; celui de l'euphorbe 
Hyles euphorbiae, dont le CPIE a pu identifier la chenille, enfin le très rare sphinx migrateur 
Hippotion celerio, dont R. RUNDLE a pu observer la chenille à la pointe du Siège le 4 
octobre 2006. Dans la Manche, il n'a été vu que deux fois... dans les années 60 ! Une 
espèce enfin, l'écaillé chinée Callimorpha quadripunctaria figure à l'annexe 2 de la 
directive Habitats. 

A gauche, Zygaena filipendulae (ptioto A. LIVORY) 

A droite, Macroglossum stellatarum (ptioto A. LIVORY) 

« Microlépidoptères » (51) 

Ce regroupement n'a pas davantage de valeur scientifique : il s'agit des nombreuses 
petites familles connues de rares spécialistes, pyrales, tordeuses, ptérophores et autres 
teignes. 

Bucculaincidae Bucculatnx cidarella - LEM 1925 Merville 
Bucculatnx cristatella.^ LEM 1925 Ouistreham 
Bucculatrix maritima ^ LEM 1925 Sallenelles 

Cotfophondne Coieophora comzae LEM 1925 Ouistreham, dunes à l'est du port 
Coleophora ornatipennela LEM 1925 Ouistreham. Men/ille 

tiachislidae Elachista collitella LEM 1925 Ouistreham 
Elachista sut)ocellea —' LEM 1937 Ouistreham 

Gelechiidae BryotiOpha decrepMella LEM 1925 Ouistreham 
Eulamprotes superbella— LEM 1925 Merville 
Gelechia dislmciella LEM 1925 Ouistretiam 
Gelechia hippophaellae LEM 1925 Merville 
Gelechia jnarmocea _ LEM 1925 Merville 

Glyphipterigidae Glyphtfitçp^ equilella LEM 1925 Ouistreham, Merville 
Graciianidae Gracilena sttgmaiciia DAL 1925 (22-IX-1923) Merville 

Lithocoll^ié'kleemannella LEM 1925 Merville 
Lithocdlletis stettinensis LEM 1925 MeivJle 

Heliozelidae Heliozella resplendella LEM 1925 Merville 
Νΐ4ΐΙιι·.ιιΙΐί!;ι<· Bohemannia quadriniaculella LEM 192.', Merville 

Nepticula glulinosae LEM 1922 & 1925 Merville 
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Nepticula sencope/a .Ef.1 1920 & 1922 Merville 
Nepticula turbidell.i LEM 1925 Merville 

Oecophoridae S4egnoplycha rubig|nosana LEM 1928 Merville 
Psychidae Fumeercasta MOU ^923 Sallenelies 

LEM 1925 Ouistreham 
Pterophoridae Pterophorus cârpodactylus LEW 1937 Ouistreham 
Pyralidae Botysftavalis MOU 1903 Sallenelies 

Catadysta lemnata-- MOU 1903 Ranville 
OWeabia anqustaWs MOU 190.3 Sallonoilps c6tf 
Crambus Irtstellus — LEM •925 Merville. ab. fuscineilus 
Homoeosoma nimbella LEM 1925 Ouistreham 
Melissoblaptes bipunctanuS"" l.bM 1925 Ouibtreliiim 
NomopliHa noctueNa —* ALI 13-X-2006 Dunes 
Odontia dentalis — MOU 1903 Sallenelies côle 
Platytes alptnella —- LEM 1925 Dunes d'Ouistreham 
Pyrausia cingulata LEM 

ΔΙ 1 P^T 
1925 Dunes de Merville 

Spilodes palealis MOU 1903 Ouibtrnharr ".'ο'νιΙΙο 
Thyrididae Thyris fenesirella — MOU 1903 (1893) RR. entre Sallenelies et Cabourg 
Tortricidae Cnephasia longana — LEM 1925 Ouistreham 

Conchylis affinitana LEM 1925 Merville 
Conchylis atncapitana ? 1929 Merville 
Conchylis geyeriana LEM 1925 Merville 
Dicheila gnotnana ^ LEM 1925 Merville 
EjDiblema fusculana LEM 1925 Ouistreham 
Eplblema nisela var siliceana LEM 1925 Men/ille 
Eulia formosana ? 1925 Merville 
Gypsonoma incarnana LEM -525 Merville, ab ainctana 
Olethreutes trtfasdana LEM 1929 Merville 
Olethreutes oblongana LEM 1925 Ouistreham 
Spilodes palealis MOU 1903 Ouistreham. Merville 

Yponomeutidae CedesUs farinatella LEM 1937 Merville 
Psecadia bipunctella LEM 1925 Ouistreham 

Ce catalogue résulte de la synthèse des publications parues dans la première moitié 
du XXème siècle sous la plume de MOUTIER et surtout de LEfHARCHAND. Il n'existe 
actuellement aucun travail de rassemblement de ces données au niveau régional et il serait 
trop hasardeux d'établir une hiérarchie de fréquence parmi ces microlépidoptères étudiés par 
de très rares entomologistes. 

Coleoptera - coléoptères (432) 

Typiquement, les coléoptères sont pourvus d'ailes membraneuses et d'élytres, ailes 
durcies recouvrant les premières. Leurs pièces buccales sont broyeuses. Leurs modes de 
vie sont diversifiés à I extrême : les espèces peuvent être terrestres, aquatiques, endogées, 
habiter les grottes, les déserts ou les hautes montagnes... Elles se nourrissent de proies 
vivantes, de cadavres, de feuilles, racines, fleurs, fruits etc. On connaît plus de 350000 
espèces de coléoptères. 

Nomenclature générale : Unwin (1988) 

Initiales des auteurs de publications : ANT = Antoine (1922). BED = Bedel (1911). FAU = О. Fauvel (1860. 1868. 1929), 
GAL = L. Gallien (1929). GUI = J. Guibé (1934), INPN = Inventaire national du patrimoine naturel. MAT = R. de Mathan 
(1860). MAZ = G. Mazetier (1926. 1929, 1930, 1931. 1933. 1934, 1935, 1936, 1938, 1939), MES = L. Mesnil (1930. 1931). 
RPO-PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Initiales des observateurs de terrain : JYJ-TPI = Jean-Yves Jégourel & Thierry Pitrey. DVA = David Vaudoré 

Carabidae - carabes (122) 

Cette grande famille homogène rassemble des coléoptères agiles et véloces vivant 
au sol, pour la plupart carnivores, souvent noirs ou métalliques. Il sont particulièrement bien 
représentés dans les zones humides et les forêts mais certains sont adaptés aux milieux 
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ouverts et secs, aux dunes. L'identification requiert beaucoup de prudence, de temps, de 
minutie. Le recours à la dissection est fréquent et la collection de référence indispensable. 

Nomenclature : Hurka (1996) , synonymes Jeannel (1941-1942) entre parenthèses 

Nebriini (3) 
Leislus terruQlrwus y FAU 1922 Sallenelles Leislus terruQlrwus y 

13-VI-2006 Amfréville 
Leiblus spinibarbis MAZ 1933 Ranville. Sallenelles 
Nebna brevicoHis ^^^"^ 13-VI-2006 Merville. le Cotil 

Notlophllini (3) 
Notiophius biguttatus MAZ 1933 Merville 
Notiophllus quadripunctatus FAU 

MAZ 
1929 
1933 

МеплИе 
Merville 

Noliophilis substriatus FAU 1929 Sallenelles 

Cicindelini (3) 
Uii-iiideid campestris MAR 2004 Dunes de Merville ( G Hazet obs) 
CIcindela hybrida FAU 

MAZ 
1929 

1930-1933 

2006 

Merville 
ce dunes et plage de Merville avec С mantima, 
Sallenelles, Ouistreham 
Dunes С 

Cicindela maritima ^ FAU 
MES 

MAZ 

1929 
1931 

1933 

С dunes de Merville 
Chasse les Aegialia en haut de plage et les 
taliires dans la laisse de mer 
Merville, Sallenelles 

Clivinini 11) 
Dyschinus thoracicus (= arenosus) MAZ 1933 Merville, Sallenelles 

Broscini (1) 
Broscus cephalotes MAZ 1933 Plage de Merville, dunes de Sallenelles, 

Ouistreham 
.'υ-νΐΙ-ν'ιιοί, Merville. laisse de mer, 5 sous bois échoué 

Tnchlnl(l)  
I Trechus quadristriatus^ MAZ 1933 Merville 

Pogonini (3) 
Pogonus chalceus MAZ 

Gretia 
1933/ 1934 
2005 
3-V-2006 

Merville. Sallenelles : cordons littoraux 
Dunes Merville 
Bord du canal R G Amfréville / revu haut-schorre 
Sallenelles 15-VI-2006 

Pogonus littoralis — MAZ 1933 Merville. SalleneBes 
Pogonus lundipennis FAU 

MAZ 
1868 
1933 

Merville, embouchure 
Morv'iie 

Tachyini 12) 
Elaphropus parvulus (=Tacl>yura) 13-X-2006 AinfrèviHe. dam la iiKxisse fMjmkle 
Paratachys bistnatus (= Eolachys-K' 13-VI-2006 Aiiitreville 

Bembidiini (21) 
Bembidion articulatum (= Trépanes)-^' 12-VI-2ÛÛ6 Sallenelles * МеплНе LeCôtil... G 
Bembidion assimile 
(Treparws assimilis) ^ 

MAZ 1933 Merville 

Bembidion bigutlalum 
(= Philochthus biguttatus) 

f.'.AZ 1933 Merville. Sallenelles 

Bembidion concinnum 
(= Peryphos condnnus) 

MAZ 1933 Mervllle, Sallenelles 

Bembidren etongatum 
(= Synechostictus elonqatus) 

FAU 
MAZ 

1868 
1933 

Dunes de Merville 
MwvNle, digues, sous les pierres 

Bembidk)n femoratum 
(= Peryphus femoratus) 

MAZ 1933 Sallcne' es Ouis'rehani 

Bembidion iricotor (= Philochthus) Γ.1ΛΖ 1933 Roche de SalleneHes 
Bembkièonlampros (= Metaffina) ^ MAZ 1933 

15-VI-2006 
Sallenelles 
Saller>elles 

BecnbidkKi lunulatum 
(= Philochthus lunulatus) 

MAZ 1933 Sallenelles 

Bembidion mannerheimii ^ -

(= Philochthus) 
MAZ 1933 Dunes de Merville 

Bembidion minimum MAZ 1933 Merville. Sallenelles 
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(= Emphanes minimus) 
ВетЬ^юп normannum 
(= Emphanes normannus) ^ 

MAZ 
Gretia 

1933 
2005 
26-VII-2006 

Merville 
Dunes Merville 
Schorre de Sallenelles 

Bembidion obtusum^= PhylaJ MAZ 1933 Mcïrville, Sallenelles 
Bembidion properans (= Metallina) ^ 3-V-2006 Bord du canal RG Amfréville 

Bembidion punctulatum (= Princidium)^ MAZ 1933 Merville, Ranville 
Bembidion quadnmaculatum — MAZ 1933 Merville 
Bembιdюn quadnpustulatum ^ MAZ 1933 

13-VI-2006 
Ranville. Merville 
МвпИе. Le Côbl 

Bembidion ustulatum 
(= Peryphus ustulatus) 

MAZ 1933 Ouistreham 

Bembidran vanum (= Notaphus varius)^ MAZ 1933 Merville. Sallenelles 
Cillenus lateralis MAZ 1933 Merville 
Ocys haφaloides MAZ 1933 Merville. Sallenelles 

Pturoslichini (13) 
Poecilus cupreus .— 13-VI-2006 Merville, Le Côtil. Revu 11-1Х-2ПП6 3 ex 
Poealus versicolor (= coerulescens) ' MAZ 1933 Merville 
Hleiubtichus an-hracinus 
(= Platysma anthracinum) 

10-VIII-2006 Amfréville 

Pterostichus crislatus ΑΝΤ 
MAZ 

1922 
1933 

Emtxïuchure 
Ranville 

Pteroslichus diligens (= Argutori MAZ 1933 Merville 
Pterostichus gracilis 
(= Platysma gracile) 

MAZ 1933 Merville. Ranville 

Pterostichus interstinctus 
(= Argutor ovoideus) 

MAZ 1933 Sallenelles 

PteroslichusjQDgicollis 
(= StemisTriaequalis) 

MAZ 1933 Merville, Sallenelles 

Pleroslichus macer -— MAZ 1933 Roche de Sallenelles 
Pterostichus niger —• MAZ 1930(VI-1929) Sallpiielles 
Pleioslichus strenuus (= Argutori MAZ 1933 Merville 
Pterostichus vemalis (= Stomis) MAZ 1933 M'i ville 
Stornis pumicatus MAZ 1933 Merville 

Platynini (10) 
Agonum marginatum ^ M/V 1933 f.l' - .illo Ouistreham 
Aqonum muellen —- MAZ 1933 Merville. Ranville. Ouistretiam 
Agonum viduum — MAZ 1933 Merville 
Agonum viridicupreum .— MAZ 1933 Sallenelles 
Calathus erratijs MAZ 1933 

11-IX-2006 
Merville. Sallenelles. Ouistreham 
Merville 

Calathus fuscipes MAZ 1933 
15-VI-2006 

Canières de Ranville, Ouistreham, Sallenelles 
Sallenelles 

Calathus melanocephalus — MAZ 1933 Dunes de Sallenelles. Ouistreham 
Calathus mollis . MAZ 1933 Merville, Sallenelles, Ouistreham 

Gretia 2005 Dunes Merville 
Oxypselaphus obscurus (= Anchus) ' MAZ 1933 Sallenelles 
Synuchus vivalis (= nivalis) GUI 

·,·/\Ζ 
1934 
1933 

Camères d'Amfréville 
Ranville, Amfréville 

Zabrini (18) 
Amara aenea ^ MAZ 1933 

13-VI-2006 
Merville. Ouistreham 
Amfréville 

Amara apricaria MAZ 1933 Merville 
Amaia communis MAZ 1933 Merville, Sallenelles 
Amara concinna MAZ 1933 Merville 
Amara consularis — ' MAZ 1933 Sallenelles 
Amara convexior — MAZ 1933 Men/ille 
Amara convexiuscula . 1933/34/38 Sallenelles. Merville , Ouistreham : cordons 

littoraux 
Amara equestris — MAZ 1933 Amfréville (carrières), Ouistreham 
Amara eurynota ^ 11-IX-2006 Merville. 2 ex 
Amara familiaris_-- MAZ 1933 Dunes de Merville 
Amarafulva ^ 1933 Ouistreham, Sallenelles 
Amara fulvipes -— MAZ 1933 Dunes de Merville 
Amara fusca ' - ' MAZ 1933 Sallenelles 
Amara lucida — MAZ 1933 Merville. Sallenelles 
Amara ovata " Г.1А/ 1933 Sallenelles (rivière neuve), Ranville, Merville 
Amara spreta ^ MAZ 1933 Merville 
Amara tibialis MAZ 1933 Merville 
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3-V-2006 Pte du Siège 
Zabrus lenebrioides MAZ 1933 Carrières de Ranville, Ouistreham 

Panagaeini (2) 
Panagaeus bipustulatus ^ Г.1А/ -933 Dunes de Merville 
Panaq.Knis t:rijxmajor MAZ •933 Dunes de Merville 

Callistini (1) 
Chlaenius veslilus (= Agostenus) r,iA7 1933 OuisIreMani 

Licini(2) 
Badister peltatus ^ MAZ 1933 Sallenelles 
Badister unipustulatus Г.1Л,'- 1933 Merville 

Harpalini (28) 
Ac.iip.ilyu». rOnsputus MA./ 1933 Dunes de Merville 
Acupaipus dubius ^ 13-VI-2006 Amfréville. 1m 
ACUpalpus exiquus MAZ 1933 Merville. Sallenelles 
Acupaipus flavIcoNis MAZ 1931 & 1933 Dunes de Merville 
Acupaipus mendianus - - ' r.'AZ 1933 Merville 
Acupaipus parvulus t.'.f^ 1933 Dunes de Merville 
Amblystomus niger ^ r.v^/ 1931 Sallenelles, digue de l'embouchure 
Anisodactylus binotatus MAZ 1933 Merville. Sallenelles 
Anisodactylus poeciloides MAZ 1933 Merville. Sallenelles 
Dicheiiotnchus gustavii MAZ 1933 

12-VI-2006 

Merville. Sallenelles. Ranville, Ouisfreham : 
cordons littoraux 
Sallenelles,laisse (1 estuaire revu schorre 13-X 

Dicheirothchus obsoletus ^ MAZ 1933 . ' ΐ ι ι Ί Ι ι . · · , 

Haipalus atliilis MAZ 1933 Sallenelles 
3-V-2006 Dunes, revu Amfréville 10-VIII-2006 

Haφalus anxius ^ MAZ 1933 Merville, Sallenelles, Ouistreham 
Haφalus attenuatus ANT 

MAZ 
1922 
1933 

Ouistreham 
Merville, Sallenelles. Ouistreham 

Harpakjs dimidiatus ^ MAZ 1933 Amfréville, Ranville : carnères 
Harpalus melancholicus ^ MAZ 1 9 3 1 - 1 9 3 3 Ouistreham, Sallenelles 
Haφalus neglectus MAZ 1933 

13-VI-2006 
Merville, Sallenelles : dunes 
Merville, dunes revu 11-IX 2m 

Harpalus rubripes — MAZ 1933 Canières de Ranville, Merville 
Harpalus rufimanus - MAZ 1933 Ouistreham 
Haφalus serripes ^ MAZ 1933 Merville Sallenelles dunes 
Haφalus tardus — ' MAZ 1933 Merville Sallenelles • dunes 
Ophonus azuieus ^ MAZ 1933 

10-VIII-2006 
Ouistreham, Sallenelles 
Amfréville 

Ophonus puncticollis-^ MAZ 1933 Carnères d'Amfréville 
OphocHis ruflpes »- 12-VI-2006 Sallenelles 
Ophonus rupicola MAZ 1933 Carnères de RanvHe, Merville 
Ophonus sabulicola MAZ 1933 Merville, Sallenelles Ranville idont rotundicollis) 
Scybalicus oblongiusculus ^ ANT 

MAZ 
1922 
1933 

Merville, Sallenelles 
Merville, Sallenelles 

SUnolophus mixtus y- MAZ 1933 
13-VI-2006 

Dunes de Merville, Ranville 
Men/ille, Le Cètil 

Dryptini 11) 
Drypta dentate MAZ 1933 Schorre de Sallenelles, Ouistreham 

ZuphiinI (1) 
Polistichus connexus МЛ/ 1933 Anilréville (nviére neuve) 

Masoreini (1) 
Masoreus wetlerhalli ^ FAU 

MAZ 
1868 
1933 

Merville 
Merville 

Lebiini (71 
Demetrias atncapillus MAZ 1933 Merville, Sallenelles 
OromIus angustus ^ MAZ 1933 Dunes de Merville 
Dromius quadrimacUatus— MAZ 1933 Merville 
Microlestes minutulus MAZ 1933 

3-V-200e 
Carrières de Ranville 
Dunes 

Paradromius linearis MAZ 1933 
10-VIII-2006 

Merville, Sallenelles 
Amtreville, revu 13-X schorre de sallenelles, С 

Syntomus foveatus MAZ 1933 
15-VI-2006 

Merville, Sallenelles 
Bois de Merville / Pte du Siège 26-VII-2006 

Syntomus iruncatellus MAZ 1933 Merville, Sallenelles 
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122 carabes sur le même si te! ! Voilà de quoi faire rêver n'importe quel 
entomologiste, d'autant plus qu'en l'absence de forêts ou de vallées humides, l'estuaire de 
l Orne, et plus généralement les sites côtiers. ne prédisposent pas à une telle diversité. Pour 
l expliquer, nous pouvons émettre deux hypothèses, d'ailleurs complémentaires : 1) le site et 
lenvironnement général étaient autrefois plus sauvages, moins construits, moins 
anthropisés. moins pollués, sans pesticides, et donc beaucoup plus riches en insectes. Les 
zones humides notamment devaient être plus nombreuses et plus accueillantes. 2) ce 
catalogue est en grande partie le résultat du travail acharné de quelques spécialistes et la 
synthèse de plusieurs décennies de récoltes. C'est pourquoi on ne peut pas comparer cette 
liste de carabidés avec, par exemple, un inventaire généraliste effectué pendant une année 
sur un site. Généralement, les auteurs citent quelques dizaines d'espèces, tout au plus une 
cinquantaine, laissant d'ailleurs de côté quelques spécimens problématiques. Cela dit, ce 
nombre impressionnant de carabes traduit aussi de façon incontestable les formidables 
potentialités de ce site. 

Sroscus cephalotes. Mervi l le 25-VII-2006 
(photo A. LIVORY) 

Cicindela hybrida (photo A. LIVORY) 

Un commentaire détaillé de la liste alourdirait considérablement ce dossier. Sans se 
livrer à de savantes statistiques, on peut faire quelques remarques sur la composition 
écologique de ce catalogue : comme on pouvait s'y attendre, les grands carabes et autre 
Abax des forêts de feuillus en sont totalement absents de même d'ailleurs que les Elaphrus, 
si constants au bord des eaux fraîches. En revanche les espèces hygrophiles de milieu plus 
ouvert sont très nombreuses et, bien entendu, en plus forte proportion que dans un site 
intérieur, les espèces thermophiles ou psammophiles voire strictement côtières ou 
halophiles. C'est dans ce groupe que nous allons trouver les carabes les plus remarquables. 

Et avant tout les espèces à distribution littorale exclusive ou nettement préférentielle 
en France, selon les indications de JEANNEL : 

Anisodactylus poeciloides : terrains salés du littoral de la mer du Nord, de la Manche et de l'océan. 
Bembidion normannus : toutes les côtes. 
Bembidion iricolor : toutes les côtes et çà et là dans les grandes vallées. 
Bembidion concinnus : littoral de la mer du Nord, de la Manche et de l'océan, sur les vases maritimes 
des estuaires. 
Broscus cephalotes : majeure partie de la France mais beaucoup plus commun dans les dunes 
littorales. 
Cicindela maritima : plages de sable de la façade atlantique. 
Cillenus lateralis : littoral de la mer du Nord, de la Manche et de l'océan. 
Dichirotrichus gustavii : terrains salés du littoral de la mer du Nord, de la Manche et de l'océan. 
DIchirotrichus obsoletus : terrains salés de toutes nos côtes à partir de ГеткюисЬиге de la Somme. 
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Dyschirius thoracicus : halophile des côtes de l'océan Atlantique jusqu'à la mer du Nord, par places 
dans les vallées des grands cours d'eau. 
Harpalus melancholicus : dunes du littoral de la Manche et de l océan. 
Masoreus wetterhalli : sables littoraux de toute la France. 
Pogonus chalceus : halophile. toutes les côtes françaises. 
Pogonus littoralis : toutes les côtes à partir du Havre mais beaucoup plus localisé que chalceus. 
Pogonus lundipennis : halophile, toutes les côtes françaises mais beaucoup plus rare que chalceus. 

A côté de ce cortège patrimonial, se placent des espèces sténotopes beaucoup plus 
communes sur les terrains sablonneux, en particulier les dunes maritimes, notamment des 
Amara, par exemple fulva, fulvipes ou fusca, Calathus erratus, revu à Merville en septembre, 
ou Harpalus attenuatus. Enfin, à l'opposé pourrait-on dire, mentionnons une espèce d'affinité 
nordique très rare vivant de préférence sous les écorces : Dromius angustus. 

Adephaga aquatiques (57) 

Il s'agit pour l'essentiel de Dytiscidae, rapides coléoptères aquatiques prédateurs à tous 
les stades, et de quelques Haliplidae et gyhns. Le grand public connaît surtout les 
splendides dytiques mais il existe une foule d'espèces de petite taille plus ou moins 
adaptées à l'eau courante ou à l'eau stagnante, aux eaux acides, saumâtres ou alcalines, 
aux mares plus ou moins profondes. 

Nomenclature : Elder & Constantin (2004), Friday (1988) 
Abréviation des familles : G = Gyrinidae, H = Haliplidae. N = Noteridae. Tous les autres sont des Dytiscidae. 

Agabus bipustulatus 15-VI-2006 Men/ille. mares et canaux 
Agabus chalconotus MAZ 1934' Dunes de Merville 
Agabus conspersus RPO-PRE 1925 

MAZ 1934 Merville (dunes), Ranville, Amfréville. Ouistreham 
Agabus guttatus MAZ 1934 Sallenelles 

15-Vl-200e Merville, source 
Agabus labiatus(= Eriglenus femoralis ) ^ MAZ 1934 Dunes de Merville 
Agabus nebulosus — MAZ 1934 Men/ilie (mare des dunes), Ouistreham 
Agabus paludosus ^ MAZ 1934 Mervllle (mare des dunes) 
Agabus uliginosus — '.•AZ 1934 Mo'vl e (dunes 1 
Bidessus unistriatus (= parvulus) —^ MAZ 1934 Mfivii e ipr.iiriesj 
Coelambus conRuens 13-VI-200e Merville Le Colil mare 
Coelambus impressopunctatus. MAZ 1934 Mervllle (mare des dunes) 
Coelambus parallelogrammuj.. MAZ 1934 Merville. Sallenelles Coelambus parallelogrammuj.. 

13-VI-200e Amfréville. mare 
Colymbetes fuscus 13-Vl-200e Merville, Le COtil, mare 
Copelatus fiaemorrfioidalis--' 
(= ruficollis) 

MAZ 1934 Merville (mares des dunes) 

Dytiscus marqinalis MAZ 1934 Merville 
Dytiscus semisulcatus^ (=Macrodyles MAZ 1934 Merville 
punctulatus) 
Graptodytes bilineatus ^ MAZ 1934 Merville 
Graptodytes granulans ^ MAZ 1934 Merville (fossés des prairies) 
Graptodytes piclus ^ MAZ 1934 Merville 
GyrifHJS caspius (= ekxigatus) (G) — ' MAZ 1934 Merville (mare des dunes), Ouistreham 
Gyrinus marinus MAZ 1934 Merville (mare des dunes) 
(= dorsalis marinus) (G) 
Haliplus confinis (H) — MAZ 1934 Merville 
Haliplus heydeni (H) — MAZ - < ' Λ . 1 Merville 
Haliplus lineatocollis (H) ^ RPO-PRE 19? Γ, / K m sud ri Ou strehnm. Benouville 
Haliplus mucronatus (H) ·— MAZ 1934 Merville 
Haliplus obliquus (= amoenus) (H) MAZ 1934 Merville ( m a r c des dunesi 
Haliplus njficollls (H) ^ RPO-PRE 1925 2km sud d Ouistreham, Bénouville 

MAZ 1934 Merville 
15-VI-200e Mares, 1m 

Haliplus variegalus (H) MAZ 1934 Merville, fossé près de la gare 
Hydroglyphus pusillus - 13-νΐ-200β Merville 1 e Cnlil 
Hydroporus angustatus MAZ 1934 Merville 
Hydroporus discretus ^ MAZ 1934 Sallenelles (embouchure de l Orne), Merville 
Hydroporus erythrocephalus — MAZ 193Ί Merville (mares des dunes) 
Hydroporus gyllenhalii (= piceus) / MAZ 193Ί Merville 
Hydroporus memnonius · MAZ - ч ·. 1 Merville 
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Hydroporus niqrita MAZ 1934 Merville (praines) 
Hydroporus palusuis .— СНЕ 3-VII-1997 Sallenelles, marais de Cagny 
Hydroporus planus MAZ 1934 Merville 

СНЕ 3-VII-1997 Sallenelles. marais de Cagny 
Hydroporus putîescens—- MAZ 1934 Merville 
Hydroporus striola MAZ 1929 Merville. mare des dunes 
(= palustris var vittula) 
Hydroporus tessellatijs MAZ 1934 Merville (fossés des praines) 
Hygrotus inaequalis RPO-PRE 192f, 

MAZ 1934 Mare des dunes 
13-VI-2(X)6 Merville. Le Côtil. mare 

Hyphydrus aubel —- MAZ 1931 & 1934 Fossé d'eau saumâtî e 
Hyphydrus ovatus (=fernjgineus) MAZ 1934 Merville, Ouistreham 

— ' СНЕ 3-VII-1997 Sallenelles. marais de Cagny 
Ilybius ater ^ MAZ 1934 Merville 
Ilybius fuliginosus —' MAZ 1934 Merville (mare des dunes) 
Ilybius quadnguttatus (=obscurus) ^- МЛ7 1934 Dunes de Merville 
Laccobius minutuS'-" RPO-PRE 1925 
Laccophilus hyalinus ' - ' MAZ 1934 Mervi le 
Laccophilus minutus (= obscurusi MAZ 1934 Merville Laccophilus minutus (= obscurusi 

СНЕ 24-11-1997 Sallenelles, marais de Cagny 
Noterus davicomis (N) ·,ΆΖ 1934 Mervi le. Ouistreham 
Noterus crassicomis (N) — MAZ 1934 Merville 
Pellodytes caesus (= Cnemidotus) (H) - - MAZ 1934 Merville 
Poihydrus lineatus MAZ 1934 Mervile. Salertelles (sous le nom de Scarodytes 

quadrilineatus) 
Rhanlus frontalis СНЕ 28-1-1998 Amfréville, marais de Cagny 
Rtiantus pufKtatus MAZ 1934 Merville. mare des dunes 
Sbctonectes lepidus (Graptodytes) —- r.'AZ 1934 Merville 
Suphrodytes dorsalis MAZ 1934 Praines de Merville 

СНЕ 3-VII-1997 Sallenelles. marais de Cagny 

Les espèces mentionnées sont propres aux eaux stagnantes, parfois avec une légère 
tolérance à la salinité. La plupart sont encore assez communes au niveau régional mais la 
remarquable diversité de ce catalogue suggère que les mares du site étaient plus 
nombreuses ou plus riches. Cinq espèces dont une revue en 2006 méritent un 
commentaire : 

- Agabus guttatus s'oberve typiquement dans les eaux courantes de petite section, 
ruissellements, sources, suintements... Elle était déjà signalée de Sallenelles. Nous l'avons 
retrouvée dans le réceptacle cimenté d'une source au Côtil. 

- Agabus uliginosus est une espèce des mares de prairie peu profondes. Dans la 
Manche, elle n'était pas citée du catalogue PASQUET (1923) et ELDER (2004) & CONSTANTIN 
ne l'ont récoltée qu'en deux stations. 

Gyrinus marinus est une espèce rare dans notre région. Elle se rencontrerait 
notamment en eau saumâtre. 

Hyphydrus aube! est un dyticidé d'affinité méditerranéenne qui remonte le long de 
l'Atlantique. Dans nos régions, on l'observe surtout sur le littoral, même en eau saumâtre. 

Suphrodytes dorsalis a toujours été très rare en Basse-Normandie. 

Hydrophilidae (46) 

Pourvus de longs palpes et d'antennes courtes en massue, les hydrophilides, à part 
quelques espèces de très grande taille, sont souvent de petits coléoptères. Ils vivent soit 
dans l'eau, où ils sont cependant moins bien adaptés que les dytiques, soit dans les 
matières organiques en décomposition. 

Anacaena limbata MAZ 
СНЕ 
Κ Λ Δ 7 

1934 
3-VII-1997 

Merville. fossés des prairies 
Sallenelles, marais de Cagny 

Anacaena bipustulata 
Berosus affinis MAZ 1930-34-38 

13-VI-2006 

Merville 
Merville 
Merville. Le Côtil. mare 
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Berosus luridus •.\:.7 1934 Merville, fossés 
Berosus signaticollis CHF 3-VII-1997 Sallenelies, marais de Cagny 
Cercyon analis MAZ 1934 
Cercyon haemomwidalis 1934 Merville 
Cercyon impressus MAZ 1934 Carnère de Ranville 
Cercyon lateralis ^ MAZ 1934 Merville 

24-VI1-2006 Merville, chemin du Buisson, bouses. Revu 10-VIII 
bousee 

Cercyon Itttoralis MAZ 1934 Merville 
Gretia 2005 Dunes Merville 

Cercyon melanocephalus MAZ 1934 Merville 
Ceicyoïi obsolptiis (- lugubnsi MAZ 1934 Merville. Ranville (près du port), Ouistreham 
Ct.'icyun pygiiiaeus MAZ 1934 Merville 
Cercyon Quisquûus f.VAZ 1934 Merville 
Cercyon tristis MAZ 1934 Sallenelies. Ranville, bac du pori 
Chaetarthia seminulum MAZ 1934 Merville 
Coetostoma orbiculare MAZ 1934 Men/ille 
Ciyplopleurum minutum (= MAZ 1934 Merville 
atomanum) 
Cryptopleurum crenatum MAZ 1934 Merville 
Cymbiodita marginella Merville 
Enochrus bicolor (= Phiihydrus) RPO-PRE 1925 Ouistreham, Bénouville 

MAZ 1934 Roche de Sallenelies en eau saumâtre 
Eno<:hriis cudfCldlub MAZ 1934 
Enochrus halophilus MAZ 193-1 Dunes de Merville 
Erwchrus melanocephalus RPO-PRE 

MAZ 
1925 
1934 

Ouistreham. Bénouville 

Enochrus testaceus MAZ 1934 Mare des dunes 
Georissus crenulatus M/kZ •93-1 Mare des dunes 
Helochares lividus RPO-PRE 1925 
1 I 1 1 · • \ ' i \ l \ ' 5 Л Г 1 С к 4 а г ч / | | 1 о 1 a Г^А1,1 m o r a 
hutuclidieb puncidius 1 .i-Vt-^UUb Merville. Le ootii. mare 
Helophorus aequalis MAZ 1934 Men/ille 
I - !• 'i horiis br(ivii.\il[)::. MAZ 193-1 Merville 
Helophorus dorsalis MAZ 193-1 Mcfvilk-

Helophorus granulans MAZ 1934 Merville 
H(, 'k)[) lui iUh Muliilus MAZ 1934 Merville 
Helophorus porculus ^ 3-V-2ÛÛ6 
Helophorus rufipes MAZ 193-1 Sous le nom de H rugosus 
Hydrobius fuscipes ^ 1 с \ / l Ο Λ Λ β Hydrobius fuscipes ^ 

1 ,1 V l-/4ll(i Mari !S 
Hydrochara caraboides MAZ 1934 Mare des dunes à Merville 
Hydrochus angustatus MAZ 1934 Prairies de Merville 
Myclrocluis C i i i n d l u s MAZ 1934 Mares des dunes et fossés à Merville 
Hydrochus elongalus M / .7 193-1 Prairies de Merville 
Hydrophilus piceus (= Hydrous) RPO-PRE 

MAZ 
1925 
193-1 Fossés des prairies à Merville 

Laccobius iMpunctatus (= alutaceus) MAZ 1934 Merville 
Lacobius minuiiis RPO-PRE 1925 

MAZ 193-1 Merville 
LaccotMus siriatulus MAZ 1934 Sous lo nom de L nignceps 
Limrwxenus пиэег -*· OHE 24-11-1997 Sallenelies, marais de Cagny 
Sphaeridium scarabaeoides 24-VII-2006 Merville, prairies, trauses fraîcfies 

Remarque préalable : nous n'avons pas retenu \ Helophorus lapponicus cité par MAZETIER en 1934 car c'est une 
espèce borèo-montagnarde présente seulement en Europe du Nord et dans quelques massifs montagneux, jamais avérée en 
France à notre connaissance. Il s'agit donc vraisemblablement d'une erreur. 

Ces coléoptères peuvent se diviser en quatre groupes de valeur inégale mais bien 
représentés dans l'estuaire de l'Orne, avec quelques formes de transition ; 

- Les espèces liées aux eaux stagnantes sont largement majoritaires (30), certaines plus ou 
moins confinées aux berges (Georissus crenulatus. Laccobius bipunctatus...). d'autres 
offrant une tolérance à la salinité comme Anacaena limbata ou Berosus affinis. Deux 
espèces cependant sont exclusivement halophiles et présentent donc une disthbution 
littorale : Enochrus bicolor et Enochrus halophilus. 

- Dix espèces saprophages vivant dans les matières organiques en décomposition, surtout 
végétales, pour la plupart des Cercyon et des Cryptopleurum. Une espèce, Cercyon 
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littoralis, est cantonnée au littoral où elle abonde dans les laisses de mer parmi les algues 
ou sous les épaves. 

- Neuf espèces vivant dans les excréments des herbivores, parfois de façon exclusive 
comme Cercyon melanocephalus, Cercyon obsoletus ou Sphaeridium scarabaeoides. 

- Enfin quelques espèces franchement terrestres ayant leur optimum écologique sur les sols 
sablonneux. Ce sont trois Helophorus : nubilus, porculus et rufipes. 

Autres Staphyliniformia (89) 

il s'agit principalement de l'immense famille très homogène des staphylins, 
coléoptères aux élytres généralement raccourcis vivant dans les substances animales et 
végétales en décomposition, dans les champignos ou sous les écorces, où ils recherchent 
les petites proies dont ils se repaissent. Plusieurs familles apparentées sont traitées ici, les 
Histeridae, qui fréquentent le même genre de biotopes, les Silphidae, nécrophages ou 
malacophages, et quelques autres de moindre importance. 

Nomenclature : Vienna (1980), Hansen (1987), Freude, Harde & Lause (1964,1974)... 

Atholus 12­striatus 24­VII­2006 Bouses, Merville —­^ 
Hister unicolor 24­VII­2006 Bouses, Merville 

Visiblement les entomologistes caennais ont négligé cette famille qui compte 
beaucoup de saprophages et de coprophages. L'examen des bouses a livré deux espèces 
qui sont parmi les plus communes de notre région. 

Hydraenidae (12) 
Hydraena testacea MAZ 1934 Merville 
LImneblus nitidus ^ MAZ 1934 Merville 
Limnebius papposus ^ MAZ 1934 Prairies de Merville 
LImneblus truncatulus (=furcatus)^ MAZ 1934 Merville 
Ochtebius auriculalus MAZ 1928/1934 Roche de Sallenelles / ponte de buccin 
Ochlhebius dllalatus = Impresslcollls ^ MAZ 1934 Mare des dunes / schorre, Merville, Sallenelles 

13­VI­2006 Mare, Amfréville 
Ochtebius marinus GAL 1929 Sallenelles 

MAZ 1934 Merville 
Ochtebius minimus (=impressus) ­— MAZ 1934 Marettes du schorre, Sallenelles. CC 
Ochtebius nanus MAZ 1934 Sous le nom d'O. pellucidus 
Ochtebius punctatus GAL 

MAZ 
1929 
1934 
13­Χ­2006 

Sallenelles 
Schorre inondé après orage, Sallenelles 
Sallenelles, marette du schon­e 

Ochtebius pusillus MAZ 1934 Merville 
Ochtebius virldis ^ MAZ 1934 Dunes de Merville, mares saumâtres (+ var 

fallociosus) 

Cette famille de coléoptères aquatiques présente un grand intérêt car, si les 
Hydraena et les Limnebius mentionnés ici vivent en eau douce (mais Limnebius nitidus de 
préférence en eau courante), les Oclithebius tolèrent presque tous l'eau saumâtre. Ainsi, 
minimus, nanus et sans doute pusillus se rencontrent aussi bien en eau douce qu'au 
voisinage de la mer ; dilatatus est un halobionte dans les pays nordiques ; enfin quatre 
espèces sont strictement halophiles et ont donc une certaine valeur patrimoniale : O. 
auriculatus, O. marinus, O. viridis et O. punctatus que nous avons pu observer au cours 
de nos recherches. 

Pselaphidae (8) 
Brachyqluta fossulata = Bryaxis MAZ 1935 Ranville, prairies 
Brachyqluta haemoptera = Bryaxis MAZ 1935 Sallenelles 
Brachygluta helferi = Bryaxis MAZ 1934 Pont de Ranville, bac du port 
Brachygluta simplex = Bryaxis 
waterhousei 

MAZ 1934­1935 
3­V­2006 

Merville, Sallenelles, Ouistreham 
Bord du canal RG Amfréville 

Bryaxis bulbifer = Bythinus MAZ 1934 Merville 
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Bryaxis curlisi = Bythinus MAZ 1934 b,,: ί­г:,· 
Rybaxis longicomis = sanguinea MAZ 1934 Merville 
Tychus niger MAZ 1934 Mervillc 

Rybaxis sanguinea 
d'après JEANNEL ( 1 9 5 0 ) 

Bryaxis bulbifer 
d'après FREUDE & AL. ( 1 9 7 4 ) 

Les psélaphides sont de minuscules insectes dont l'étude nécessite l'emploi du 
microscope. Ils vivent généralement dans des lieux humides, terreau, débris végétaux 
d'inondation, berges, mousses , Deux espèces n'habitent que les terrains salés: 
Brachygluta helferi et Brachygluta simplex que nous avons retrouvé au bord du canal le 3 
mai 2006. 

Scydmaenidae (2) 
Cyrtoscydmus sculellans •.•Λ.· 1935­1936 Dunes de Merville 
Euconnus hirticollis VAZ 1935­1936 Sallenelles 

De petite taille également, les Scydmaenidae recherctient les mousses, les litières de feuilles mortes, les bois pourris 
ou les fumiers 

Silphidae (3) 
Ablattaria laoviqn'T 3­V­2006 G dunes 
Npcrophorus vespilloldes— 11­IX­200e B U I S de IHerville 
Silpha instis 11­IX­2006 

Comme pour les histéhdes, les entomologistes anciens qui ont visité le site n'ont pas 
dû rechercher activement ces coléoptères. La plupart sont nécrophages ou malacophages et 
on les récolte souvent en disposant des appâts. Necrophorus vespilloldes est un nettoyeur 
de cadavres assez commun. Ablattaria laevigata se nourrit d'escargots, particulièrement sur 
le littoral. 

Slaphylinidae (62) 
Acrolocha striata ­44" Dunes de Merville 
Acroloctia sulcula MAZ 193·: .s UÏMl Dunes de Merville 
Alheta l,iIicollis GUI 1934 Dunes de Merville 
Attieta ravilla FAU 1862 Sallenelles (à cette date, nouveau pour la 

France) 
Attieta subsinuata GUI 1934 Sallenelles 
Bledius arenarlus = Hesperoptiilus VAZ 1938 Sallenelles 
Bledius atricapillus MAZ Sallenelles 
Bledius baudii UAZ ι<ι:«· Diim?', (Il' Merville 
Bledius fracticomis MAZ 193Й Merville 
Bledius opacus MAZ 1938 Sallenelles 
Blodms spoctabilis WAZ 1938 Sallenelles, emboucfiure de l'Orne 
Bledius unicornis ΝΆΖ Dunes de Merville 

i:^-VI-2006 SaHenetles 
Cafius xanthdoma 13-X-2006 Ouietreham, laisse de mer 
Coprophllus striatulus MA2 1938 Sallenelles 
Diglolln mersa FAU 1860 Embouchure de l'Orne 
Epomotylus sculptus \·Λ..' 1938 MiTville 
Euaesttietus bipunctatus Κ·ι\/ I9;iii S.iilciK.'llc'S 
Μ(·(|,Ί·:Ι·ίΐΐί rlrnî collis MAZ 193f,­1936 Sallenelles 
Meg.iflhiuh dopiossu". MAZ 1934­35­36 Amfréville, Merville 
Micropeplus porcatus FAU 1860 Sallenelles, embouchure 

MAZ 1936 Sallenelles 
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Ocypus aelhiops Γι­ΐΛ­ζυυο Merville 
Ocypus atei 12­\Л­200в Sallenelles 
Omalium allardi MAZ 1938 Plage de Merville 
Omalium Ciicsiini ΜΛ7 1938 Merville 
OmaUum excavatum MAZ 1938 Merville 
Omalium oxyacanihee MAZ 1934-1938 Merville. Ouistretiam 
Omalium riparlum MAZ 1934-1938 Merville, Ouistretiam 
Oxytelus clypeonitens = Anotylus ΜΛΖ 1938 Merville 
Oxytelus laqueatus = Tanicraerus М Л 7 1934-1938 Mefvllle, Ouistreham 
Ox^alus parricl = Afwtylus МЛ/ 1938 Plage de Merville (dont var oceanus) 
Oxytelus sculptas = Epomotylus MAZ 1938 
Paederus tuscipeb — 12­VI­2006 Ranville, pranifs 
Paederus rlparius ^ 13­VI­2006 Merville. Le Côlil 
Philorinum sp. М Л 7 193H Merville 
Phyllodrepa floralis МЛ/ I9:ÎH Merville 
Phyllodfepa pygmaea MAZ 1934-1938 MervUle. Sallenelles 
Phyllodrepa vills MAZ 1938 Sallenelles 
Phytosus haïtiens FAU 1862 Dunes de Men/ille 
Platysthetus nitens MAZ 1938 Men/ille 
Proteinus ovalls MAZ 1935-1936 Merville 
St(!nus atl.'i ΜΛΖ 1938 Merville 
Stenus bifoveolatus = Hemlstenus ΜΛΖ 1938 Mefville 
Sienus binotalus = Hemistenus MAZ 1938 МеплПе 
Stenus brunnipes = Tesnus MAZ 1938 Merville 
Stenus canallculatus = Nestus MAZ 1938 Merville 
Stenus fomilcetonjm * Tesnus crassus var 
turmiceloruni 

ΜΛΖ 1934-1938 Ouistretiam. Sallenelles 

Stenus fulvicornis = Hypostenus MAZ 1938 
Stenus guttula ΜΛΖ 1938 Sallenelles 
Stenus incrassatus = Nestus ΜΛΖ 1938 Merville 
Stenus juno MAZ 1938 Merville 
Stenus latifrons = Hypostenus MAZ 1938 Merville 
Slenub lûtigilarbis MAZ 1938 Dunes de Men/ille 
Stenus lustrator ΜΛΖ 1938 Dunes de Men/ille 
Stenus nigritulus = Tesnus ΜΛΖ 1934-1938 Merville. Sallenelles 
Stenus pidpes = Hemlstenus MAZ 1938 Merville 
Stenus pubescens = Hemistenus ΜΛΖ 1938 Sallenelles 
Stenus tarsalis = Hypostenus ΜΛΖ 1938 Merville 
i ar.riyporus riyphorun; 13­Х­2006 Sallenelles 
Tachyporus maaopterus G U I 1934 Dunes de Merville 
Trogoptilaeus elongatulus MAZ 1938 Merville 
Trogophiaeus mannerheimi M/,7 1938 Plage de Merville 
Troqoptilaeus memnonlus MAZ 1938 Ranville 
Troqophloeus pusillus MAT 1860 Dunes de Merville 

Cet inventaire, si riche soit-il, n'en traduit pas moins une prédilection pour certains 
genres comme Stenus ou Bledius alors que d'autres tout aussi diversifiés comme les 
Philonthus ou les Staphylinus semblent avoir été délaissés. Ces insectes si nombreux en 
espèces fréquentent toutes sortes de milieux mais de préférence humides, les bords des 
étangs, les mousses, les débhs végétaux, les composts, les bouses.. L'intérêt de cette liste 
est de faire ressortir quelques espèces propres au littoral. On peut en citer 7 dont une reste 
très abondante de nos jours dans les laisses de mer, Cafius xantholoma. et une autre plus 
occasionnelle, Oxytelus perrisi Les autres nous semblent plus rares : Omalium riparium, 
Diglotta mersa et trois Bledius, petits staphylins étonnants que l'on trouve dans la vase, 
dont les mâles sont souvent pourvus de cornes très saillantes, Bledius unicornis. Bledius 
spectabilis et Bledius arenarius. Enfin, Ocypus aethiops est une espèce 
méditerranéenne qui atteint ici sa limite nord absolue (avec la localité ancienne de Rouvray 
près de Rouen). 

Scarabaeiformia (18) 

Aisément reconnaissables à leurs antennes terminées en feuillets et à leur silhouette 
robuste, les scarabées comptent dans leurs rangs des types aussi familiers à tous que les 
lucanes, les hannetons, les cétoines ou les bousiers. Beaucoup en effet sont coprophages et 
fortement associés aux pâturages. 
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Nomenclature : Baraud (1992) 
Abréviations des familles : G = Geotrupidae, L = Lucanidae, Τ = Trogidae. Tous les autres sont des Scarabaeidae. 

Aegialia arenaria ^ MES 1930 
3­V­2006 

Dunes de Franceville 
Dune mobHe 

Aptwdius consputus INPN 1930 Men/llle 
Aptrodius fossor 24­VII­2006 Bouses L ab sivalicus le lO­Vlll­?00(i 
Aphodius granarius 13­VI­2006 

1 il о̂ чпс 
Mare­abreuvoir 
h j l A a - k i i l I r t n^n« r«n#« t ^ n i t f ^ / ^ ^ η m >· 1 ^ t\ \ f\\\ ^^X* 

Aphodius haemorrtioidalls " 
Aphodius porcus INPN 1920 

iViervilie. prairies. Douses Kevu lu­viil 
Merville 

Aphodius prodromus , DVA 2­IV­2006 SaHeneWes, ргаМе pâturée (chevaux) 
3­V­200e Dune fossile 

Cetonia aurata Garde GEL 
PST 

Années 90/00 
18­VII­2006 1 Снгпегс fcmblayép 

Dorcus patalMipipedus (L) ^ Gretia 2005 
15­VI­2006 

Dunes Merville 
Bois de Merville 

Geotrupes mutator (G) ^ DVA 2­IV­2006 Sallenelles prairie pâturée (chevaux) 
Heptaulacus testudinarlus MAZ 1926 (IV) Ctdûiti do cheval 
Lucanus cervus (L) — JYJ­TPI 2006 MetI 
Meloionttia melokxitha­^ JYJ­TPI 2006 

-ï \/ onru ; 
uniopnagus vacca 
Phyllopenha horticola — 

o­v­ZUUb 
12­VI­2006 

uune lossiie 
Sallenefles • R e du Siège 13­VI­2006 

Psammodius asper BED 1911 Dunes de Merville 
(= Psammobius sulcicollis) M A Z 1930 Dunes de Merville 
Trichius roMCMi* 12­VI­2006 Ranvffle. prairies. 11 revu 24­VII­2006 
Trox sabulosus (T MAZ 1929 Merville sous une peau de lapin desséchée 

Cette liste très partielle donne cependant une idée des différents mode de vie des 
insectes qui composent cette super-famille qui comptent parmi elles des types très connus ; 
les bousiers, représentés par les Aphodius, un Ontophagus, un géotrupe et un Heptaulacus. 
les cétoines, somptueux coléoptères floricoles dont les larves se développent dans les 
terreaux {Trichius et Cetonia). les lucanes, spectaculaires scarabées pourvus de pinces 
(Lucanus et Dorcus) aux larves xylophages. les hannetons, représentés ici par le hanneton 
commun et le Phylloperta horticola, enfin trois espèces psammophiles comme leur nom 
l'indique, Aegialia arenaria. Psammodius asper et Trox sabulosus. 

Dorcus parallelipipedus. Mervil le 1 5 - V I - 2 0 0 6 
(photo A . LivoRY) 

Cetonia aurata (photo A . LIVORY) 

Ces coléoptères ne sont pas seulement précieux pour leur beauté ou leur taille 
imposante, plusieurs d'entre eux ont une distribution restreinte ou sont devenus rares depuis 
quelques décennies, à commencer par le hanneton commun qui pullulait jadis. Les cétoines 
par exemple sont en régression dans certaines régions. Cetonia aurata est devenue une 
curiosité par endroits et le Trichius rosaceus. le plus commun du genre, n'est guère 
observé qu'à l'unité. Le lucane cerf-volant (Lucanus cervus). comme chacun sait, est inscrit 
sur une liste européenne. Heptaulacus testudinahus. plus fréquent sur les sols 
sablonneux, est un bousier assez rare en France. Il en est de même de Psammodius 
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asper, hôte des berges sablo-argileuses, et d'AphodIus porcus, espèce automnale « rare 
et sporadique en France » selon LUMARET (1990). Enfin les Trox nous semblent devenus 
très rares, du moins dans l'Ouest. Trox sabulosus recherche les bois sablonneux oij il 
exploite les cadavres desséchés de petis mammifères. fHAZETiER avait trouvé un exemplaire 
sous une peau de lapin. 

Dascilliformia & Bostrichiformia (24) 

Ces deux ensembles regroupent une vingtaine de familles qui sont sont toutes d'un 
abord difficile car les documents d'identification sont anciens, disparates ou en langue 
étrangère. On trouve la plupart de ces insectes sur les fleurs ou, au soleil, sur les tas de 
bois, mais leur écologie larvaire est variée : les larves des lycidés font la chasse aux larves 
d'insectes xylophages et aux mollusques dans les débris de bois, celles des vers luisants 
sont prédatrices d'escargots, celles des Malachiidae et des buprestes vivent dans le bois ou 
sous les écorces aux dépens des larves de lignicoles tandis que les larves de cantharides, 
également carnassières, s'enterrent. 

Nomenclature : Leseigneur (1972), Olmi (1976), Fauna europaea (Internet) 

Abréviations des familles : A = Alleculidae, An = Anoblidae, С = Cantfiarldae, D = Dermestidae, Dr = Dryopidae, Ε = 
Elateridae, Elm = Elmintfiidae, H = Heteroceridae, L = Lampyridae, M = Malachiidae, S = Scirtidae 

24­VII­2006 Merville 
Anthrenus verbasci (D) — 12­VI­2006 Ranvilie, prairies 
Atfx)us haemorrhoidalis (E) ' · . I I . , Merville. Le Côtil * Ranvilie 12­VI­2UUb praines 
Canthans bicolor (C) — 24­νΐΙ­20ί]β Merville, chemin du Buisson 
Canlhans lusca iCl 13­VI­2006 Merville, Le CÔUI 
Canthans lateralis (С) 12­VI­2006 Ranvilie, prairies 
Canthans rufa (C) —­­ 13­VI­2006 Merville, Le Côlil 
Cidnopus pilosus (E) 3­V­2006 Dune fossile 
Cteniopus sujphureus ( A) — 24­VI1­2006 Ombelles. AR 
Drilus flavescens (L) ^ 15­VI­2006 Merville, prairie humide 
Dryops aunculatus (Dr) MAZ 1935C1934J Prés salés 
Dryops lundus (Dr) Г.1Л7 1935(1934) Merville 
Eucinetus haemorrhoidalis ( S ) MAZ 1929 Merville, sous une pièce de bois 
Heterocerus maritimus ( H ) MAZ 1938 Fissures de vase 
Lampyris nocMuca (L) 

JYJ­TPI 
14­VI­2006 
2006 

Ouisireham 

Malachius bipustulatus (M) —­^ 12­V1­2006 С 
• 5 VI 200e Bois de Merville 

Melanotus niger (E) 13­VI­2006 Merville 
Ochma pbnoides ( A n ) ^ 13­VI­2006 Amfréville 
Oulimnius rivularis = Limnius (Elm) MAZ 193·) Merville. dunes 
Oulimnius tutjerculatus = Limnius 
dargelasi (Elm) 

MAZ 1934 Merville 

Rhagonycha fulva ( C ) . ^ 24­VI1­2006 ce sur apiacces 
Rhagonycha limbata (C) — ­ 12­V1­2006 ( O t V LeMonnierj 
Selatosomus aeneus (E) 3­V­20ûb Dune fossile 

Pas moins de 11 familles sont représentées ici. C'est assez dire la diversité 
écologique de l'ensemble. Cela dit, en dehors du ver luisant, il s'agit de coléoptères peu 
connus du public et même des entomologiste, pour lesquels, par conséquent, on possède 
peu de références. Nous sehons tentés de dire que le Cteniopus sulphureus est plus 
fréquent sur le littoral car il apprécie les biotopes secs et ouverts avec beaucoup d'ombelles 
(les carottes notamment) et il n'y est pas cantonné. En revanche Heterocerus maritimus, 
petit coléoptère couvert de poils, habite les berges des estuaires où on le trouve parfois. 
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Cteniopus sulphureus (Photo A. LIVORY) 

Thea 22-punc ta ta (Photo A. LIVORY) 

Coccinellidae - coccinelles (16) 

Contrairement à une idée reçue, les coccinelles ne sont pas toutes des mangeuses 
de pucerons, certaines ont un régime plutôt végétarien tandis que d'autres sont plus 
étroitement mycophages. Mais les aphidophages ont aussi leurs préférences alimentaires 
qui déterminent en partie leur écologie : il existe des espèces de milieu humide, des formes 
d'affinité littorale, des espèces arbohcoles et d'autres qui préfèrent les milieux ouverts 
herbacés. 

Nomenclature : Duverger (1991) 

Adalia bipunctata ­ Coccinelle à 2 points Le Côtil 
Adalia 10:punctala ­ Cocdnelie à 10 points ^ 3­V­20O6 Sur saule / 24­VII Merville sur pin 
Anisosticta 19­punctata ­ Cocanelle des marais''^ 3­V­2006 Haut schorre 
Coccinella 7­punctata ­ Coccinelle à 7 points 3­V­2006 С partout 
Coccinella 11 ­punctata ­ Coccinelle à 11 points ­' 10­VIII­2006 Dune fossile et schorre 
Exochomus quadripustiiatus 24­VI1­2006 Bois de Merville. sur pin 
Halyzia 16­punctata ­ Coccinelle orange · ^ 25­VII­2006 Sur sycomore mycosé 
Henosepilachna argus ­ Cocanelle de la bryone­' 
Myrrtia Ift^Kitlala ­ Coccinelle des pins 

3­V­2006 
3­V­2006 
T \/ Т И П А 

Plusieurs sur la bryone 
Sur pin 

rropyiea i4­punciaia ­ ooccineiie a aamier^^ 

Rhizobius chrysomelOKles ­ Rhi^obie des arbres 

12­V1­2006 
3­V­2006 

Sur pin 
Bord de chemin 
Sur saule, revu 10­Vlll sur aubépine et 13­X sur divers 
arbustes 

Rhizobius htura ­ Rhizobie des Inches ­ 15­V1­2006 Sallenelles, 1m. revu 10­Vlll 
Scymnus frontalis 12­VI­2006 Ranville. prairies. 1m 
Ttiea 22­punctala ­ CocdncHo à 22 points 3­V­2006 Revu 12­71­2006... CC (érables mycosés . ) 
Tytlhaspis 16­punclata ­ Cocdnetle à 16 points ^ 12­νΐ­200β Ranville. et 10­Vlll schorre de Sallenelles. idem Ie13­X 
Vibidia 12-guttata ­ Coccinelle à 12 points 25­VII­2006 Sur sycomore mycosé 

Cette famille pourtant fort attrayante n'a pas mobilisé l'attention des anciens, du 
moins sur ce site. La totalité des données est donc le résultat de nos prospections. Malgré la 
présence de 16 espèces, qu'un profane pourrait juger remarquable, cet inventaire est 
quelque peu décevant. Un site littoral de cette qualité, comportant les principaux milieux de 
prédilection de ces insectes, dunes, zones humides, conifères, haies bocagères, devrait 
abriter plus de 2 0 espèces. Il faut donc considérer que ce catalogue sera complété par de 
futures prospections. La présence d'autres Scymninae notamment est hautement probable. 

Peu diversifiés donc, les différentes guildes écologiques n'en sont pas moins 
représentées : les pins accueillent Myrrha 18-guttata, pratiquement exclusive sur ces 
conifères, ainsi que d'autres coccinelles beaucoup moins spécialisées ; les zones humides 
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abritent la coccinelle des marais Anisosticta 19-punctata, typiquement palustre ; le bord des 
prés salés est très propice à la coccinelle â 11 points Coccinella 11-punctata. l'une des rares 
dont la distribution soit nettement littorale, mais aussi à la banale Tytthaspis 16-punctata, 
présente dans d'autres habitats herbacés ; la bryone possède sa coccinelle Henosepilachna 
argus, bien présente dans les dunes de Merville, parmi les pins ; enfin d'une manière 
générale, les dunes et les friches littorales sont très favorables aux espèces aphidophages 
peu exigeantes telles que Coccinella 7-punctata. Adalia bipunctata ou Rhizobius litura. 

Mais deux bonnes surprises nous attendaient : tout d'abord la capture, en juin, d'un 
Scymninae (sous-famille d'espèces minuscules dont l'identification passe presque toujours 
par la dissection) : Scymnus frontalis C'est une coccinelle xérothermophile appréciant 
selon les auteurs les massifs dunaires. Dans la Manche, qui a fait I objet d'une recherche 
approfondie, elle n'est connue que de deux localités, d'ailleurs non côtières. Mais il est vrai 
que ces insectes passent souvent inaperçus en raison de leur petite taille. 

Deuxième étonnement : dans les chemins d'Amfréville, sur la rupture de pente 
boisée, les haies sont plantées de diverses essences parmi lesquelles des sycomores. Or 
les rouilles des feuilles d'érable sont appréciées des Psylloborini, une tribu étroitement 
mycophage, notamment aux dépens des Erysiphaceae. D'un seul coup de bâton, notre 
collègue R. COULOMB a fait choir dans le parapluie les trois espèces de ce groupe original : 
la banale Thea 22-punctata (la coccinelle la plus abondante de notre faune), la belle 
coccinelle orange Halyzia 16-punctata qui est loin d'être commune, et surtout la rarissime 
coccinelle à 12 points Vibidia 12-guttata. Dans la Manche, ce coléoptère n'est connu que 
de trois localités du sud du département, dont 2 correspondent à des captures anciennes. Il 
est devenu rare dans toute l'Europe de l'Ouest. 

Chrysomeloidea (23) 

Cette super-famille comprend trois familles très différenciées : Les Bruchidae, petits 
coléoptères de 2 ou 3mm à corps massif, se développent pour la plupart dans les graines de 
légumineuses. Les Cerambycidae ou longicornes, comptent parmi les plus beaux de nos 
insectes : leurs larves xylophages creusent des galènes dans les arbres morts ou 
dépérissants tandis que les imagos fréquentent les fleurs, notamment celles des apiacées, 
des rosacée et des astéracées. Notre région héberge quelque 70 ou 80 espèces. Beaucoup 
plus nombreux sont les Chrysomelidae, immense famille de phytophages arborant le plus 
souvent des couleurs métalliques. 

Nomenclature : Warctialowski (2003), du Châtenet (2000) 

Abréviations des familles : В = Bruchidae, С = Cerambycidae, Ch = Chrysomelidae 

Altica lythri (Ch) ­ 13­VI­2006 Merville, Le Côtil. 1f. Revu 10­VIII 
Aphtirana caerulea (Ch) .— 13­VI­2006 Sur les iris d'eau 
Arhopalus férus (C) M E S - 1930 En août, 1 dans la laisse de mer. 1 dans les dunes 
Brusljirlliis sp (liïïiflimaniis?) (B) 10­VIII­2006 
Calamoblus filum (C) ^ 15­VI­2006 Sallenelles 
Cdssida rubiginosa iCh) 13 VI­2(IÛ6 Merville, le Côtil, sur Cirsium / + Ranville 12­VI­2006, prairies 
Chaetocnema andula (Ch) '— 3­V­2006 
Crepidodera aurata (Ch) 13­VI­2(100 Men/ille, Le Côtil, 1m + Ranville prairies 12­VI­2006 
Leptura fulva (C) 24­VII­200e Sur apiacées 
Leptura maculata (C) 25­VII­2006 Chemin Amfréville 
Longitarsus anchusae (Ch) 13­VI­2006 Merville, Le Côtil, sur Symphytum officinale 
Longitarsus atricillus (Ch) 13­X­2006 Sallenelles, If sur aubépine 
Oulema gallaeciana (Cli) 
PhapHnn ягтпгяг1яр ir'hÎ — 

13­VI­2006 
1 4-\/l­9nnfi 

Men/ille. Le Côtil, 1m 
An) frp\/iltp 

Phyllotreta undulata (Ch) 1 <J VI £UUD 
25­VII­2006 

rvilll CVIIIC 
Merville, dunes, sur Cakile 

Podagrica fuscipes (Ch) 15­VI­2006 С sur Malva moschata 
Podaqrica fuscicomis (Ch)'— 24­VII­2006 Merville, chemin du Buisson, sur la guimauve 
Psylliodes chrysocephala (Ch) 25­VII­2006 Merville, dunes, sur Cakile / revu 10­VIII­2006 Amfréville (Y. Le 

Monnier del) et 13­X sur Cakile 
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Rhagium inquisitor (С) 19­VI-1994 Бс de Meiville iRioull 1995) 
Sphaeroderma rubidum (Ch) ­ 15­VI­2006 Sallenelles 
Stenopterus rufus (C) , 24­VII­2006 Merville, chemin du Buisson 
Timarcha goettingensis normanna^Ch) 1959 

29­111­2006 
Merville (collection Lheme) 
Pointe du Siège, quelqueSHins 

Timarcha tenebricosa (Ch) 12­VI­2006 

Cette super-famille n'a pas fait l'objet d'inventaire aux époques anciennes et le 
tableau ci-dessus présente des données toutes recueillies par nos soins entre mars et 
octobre 2 0 0 6 . Il va sans dire que les 2 3 espèces mentionnées ne représentent qu'une partie 
de la faune présente sur le site, non seulement parce que les modalités d'une telle étude ne 
permettent pas d'effectuer un inventaire exhaustif mais parce que ce groupe nécessite un 
gros investissement de temps. Les altises en particulier, minuscules phytophages exploitant 
une multitude de plantes, obligent très souvent à la dissection et à la comparaison, pas 
toujours convaincante, des organes génitaux ! 

Chez les longicornes, peu nombreux sur ce site, si les deux leptures mentionnés 
restent communs, il n'en est pas de même des autres espèces de la liste : Stenopterus 
rufus. fréquent sur les ombelles des apiacées, était considéré comme très rare dans la 
Manche par PASQUET ( 1 9 2 3 ) et d'après la cartographie de GUERARD ( 2 0 0 2 ) , il reste 
cantonné au sud et à la côte ouest de ce département. Inconnus de PASQUET, Rhagium 
inquisitor e\ Arhopalus férus sont liés aux conifères et se sont probablement répandus dans 
la région à la faveur de l'enrésinement. Le deuxième reste probablement très rare. Mais 
surtout Calamobius filum n'apparaît ni dans PASQUET ni dans GUERARD et, si l'on en croit 
G . DU CHATENET, c'est une espèce à distribution nettement méditerranéenne. Il est vrai 
qu'elle se tient sur les graminées et qu'ainsi agrippée les pattes étendues, elle passe 
facilement inaperçue ! 

Parmi les chrysomélides, on remarquera la présence dans la liste du timarche des 
dunes Timarcha goettingensis normanna. longtemps considéré comme une espèce à part 
entière. Cette sous-espèce donc est propre aux côtes armoricaines et atteint dans le 
Calvados sa limite orientale absolue. Nous en avons observé quelques exemplaires à la 
pointe du Siège. Toutes les autres espèces du catalogue sont communes de France. 

Leptura maculata (photo A. LIVORY) Mononychus punctum-album sur ir is pseudacore 
(photo A. LIVORY) 
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Curculioni(dae - charançons (25) 

Les charançons se caractéhsent par leur rostre qui prolonge la tête et leurs antennes 
le plus souvent coudées. Leurs téguments sont souvent recouverts de squamules aux reflets 
métalliques qui leur donnent, sous la loupe, un aspect somptueux. La plus grande famille 
d'insectes au monde n'est pas, on s'en doute, l'une des plus faciles à aborder ! 
Exclusivement végétahens, ces coléoptères se développent dans diverses parties des 
plantes, racines, feuilles, tiges, graines, bois etc. 

Nomenclature : Tempère & Péricart (1989) 

Apionaeneum 15­VI­2006 Sallenelles. sur Malva moschata 
Apion carduorum — 13­V1­2006 Merville, Le Côtil. sur Cirsium 
Apion fulvipes 10­Vlll­2006 Amfréville 
Apion malvae — 12­VI­2006 Ranville, sur Malva sylvesiris 
Apioo r̂adiolus 15­VI­2006 Sallenelles, sur Malva moschata + Ranville 12­VI­2006 sur 

Malva sylvestris 
Apion urticarum ­ 10­VIII­2006 Sur Urtica dioica 
Apion variegatum 10­VIII­2006 Sallenelles, dune fossile, gui sur aubépine. Revu 13­X 
Apoderus coiyli JYJ­TPI 2006 
Cloonus fiiger 3­V­2006 Pointe du Siège, 1 couple 
Cossoniis p.iiallelipipedub (= linearis) ? 7 Merville 
Curculio glandium — 13­V1­2006 Pte du Siège 
Curculio venosus 25­VI1­2006 Merville, dunes 
Gymnetron villosulum 4­VIII­2006 Mare à gabion, gale dans une fleur de Veronica anagallis 
Hypera dauci (=fasciculata) MAZ •930 Dunes, Ouistrefiam 
Lannus planus ­"^ 13­VI­2006 MafwHe (det Y. Le Monnier) 
Liparus coronatus 3­V­2006 Basse Ecarde 
Monnus collaris MAZ 1931 & 1934 Merville. Amfréville, Ranville 
Mnnor̂ ĵghua­tjOnctum­album 13­VI­2006 Sur les iris d'eau 
Nedyus quadrimaculatus 3­V­2006 Dune fossile, sur ortie... 
Otiorhynchus atroaplerus^ 13­VI­2006 Dunes 
Philopedon plagiatum ^ 3­V­2006 1 R e du Siège, dunes 
Phyllobius pyri — 3­V­2006 Dune fossile, dunes de Merville 
Phyllobius urticae 3­V­2006 Fnche humide С ortie • Ranville prairies 12­V1­2006 
Polydrusus prasinus 3­V­2006 Merville (det Y. Le Monnier) 
Rhinocyllus conicus ^ 13­VI­2006 1 Merville (del Y Le Monnier) 

Là encore, très peu de données anciennes pour cette immense famille, faute de 
spécialiste probablement. Nous avons essayé de combler cette lacune, sachant bien que ce 
modeste inventaire ne rassemble qu'une partie des charançons réellement présents sur le 
site. La mention de la plante-hôte sur nos carnets de terrain nous a aidés à identifier 
quelques insectes monophages, Mononychus punctum-album sur l'iris, Gymnetron 
villosulum qui provoque une galle sur les fleurs de véroniques, Phyllobius urticae, Apion 
urticarum et Nedyus quadrimaculatus sur les orties, Apion aeneum, Apion malvae et Apion 
radiolus sur les malvacées, Apion carduorum, Rhinocyllus conicus et Larinus planus sur les 
chardons, et surtout, espèce beaucoup plus rare, Apion variegatum sur le gui de 
Sallenelles, décidément attrayant pour les amateurs exclusifs de ce parasite. D'autres 
charançons très remarquables ont pu être déterminés au niveau spécifique, les balanins 
(Curculio) ou le cigarier Apoderus coryli. 

Quelques espèces sont peu fréquentes ou localisées ; Hypera dauci vit sur les 
géraniacées des lieux chauds et sablonneux et se trouve beaucoup plus communément sur 
les côtes. Assez rare également le Mecinus collaris dont la larve produit un renflement dans 
les épis floraux de divers plantains. Deux espèces enfin sont des « classiques » de la dune 
mobile : Otiorhynchus atroapterus, lié aux oyats, n'est commun en France que sur le 
littoral entre la baie de la Somme et l'embouchure de la Loire, tandis que Philopedon 
plagiatum, dont le biotope est le même, a une distribution côtière un peu plus large. 
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Autres Cucujiformia (12) 

Voilà sans doute la partie la plus difficile de l'étude des coléoptères. L'ensemble 
comprend en effet un grand nombre de familles obscures dont les représentants sont 
minuscules et fort semblables. Le plus souvent il n'existe aucune faune récente pour les 
identifier, sauf dans quelques cas, des ouvrages à faible diffusion en allemand ou en italien. 
Nous essaierons cependant de formuler un commentaire sur les espèces qui figurent au 
catalogue. 

Nomenclature : Bonadona (1991), Audisio (1993), Bologna (1991)... 

Abréviations des familles : A = Anthicidae, L = Lagriidae, M = Meloidae, N = Nitidulidae. О = Oedemeridae. Τ 
Tenebrionidae 

Cyclodinus constrictus (A) ^ 3-V-2006 Pte de la Roque. Im Revu 10-VIII-2006 (1m. 
édéaqe au microscope) sur le schorre 

GiiSchroLliilus quadripunclalus iN i 
= quadripustulatus 

MAZ 1930 (IX-1926) 

Hirticomus hispidus (A) w 3-V-2006 Pte du Siège 
Lagna tiirta (L) 10-VIII-2006 Amfréville 
Meloe rugosus (M) MAZ 1930 Ranvilie 
Nacerda melanura (0) —- 12-VI-2006 Sallenelles. littoral 

Gretia 2005 
13-VI-2006 

Dunes Merville 
Pointe du Siège, revu VII 

Oedemera nobiiis (0) 12-VI-2006 Ranvilie. sur les apiacées 
Pedemera з М О ^ 10-VIII-2006 Amfréville 
Phalerla cadaverina (T) Grelia 2005 Dunes Merville 
Phylan gibbus (T) 3-V-200e c e dans les dunes, revu 11-IX 
Stenoria analis (M) 10-VIII-2006 Sallenelles, dune fossile. If pleine d oeufs 

Remarque ; la mention du nitidulidè Glischrochilus quadripunctatus est à considérer avec prudence car il il s'agit d'une espèce 
montagnarde liée aux conifères. Nous ignorons pour l'instant si larticle de MAZETIER fait allusion à l'éventualité d'une 
introduction avec des résineux importés. 

A gauche 
Cyclodinus constrictus (Anthicidae) 
d'après BONADONA ( 1 9 9 1 ) 

A droi te 
Glischrochilus quadripunctatus 

(Nit idul idae), d'après AUDISIO ( 1 9 9 3 ) 

Si ce recensement est modeste, il n'en comprend pas moins plusieurs espèces 
remarquables par leur distribution ou leur biologie : 

- Les Anthicidae sont de petits coléoptères aux allures de fourmi qui marchent au sol au bord 
de la mer ou des eaux douces. Selon BONADONA, Cyclodinus constrictus ne s'éloigne 
guère du littoral, oij il fréquente les milieux sablonneux ou argileux. 
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- Les deux espèces de Meloidae sont des parasites des hyménoptères : la biologie de Meloe 
rugosus est encore mal connue mais l'on pense qu'il pourrait parasiter les anthophores. 
Quoi qu'il en soit, c'est une espèce d'activité nocturne très rarement citée dans notre région 
bien que théoriquement présente dans toute la France. Quant au Stenoria analis, c'est aux 
abeilles du genre Colletés qu'il s'en prend de préférence. Comme sa vie imaginale est très 
brève, il est difficile à détecter. Toutefois, bien qu'il reste encore très rare dans notre région, 
les quelques données récentes que nous avons pu enregistrer laissent à penser qu'il tend à 
se répandre en Normandie depuis quelques années. 

- Chez les Oedemeridae, il nous faut évoquer Nacerda melanura qui est l'un des seuls de la 
famille à avoir une distribution littorale. Dans la Manche, les entomologistes l'ont toujours 
considéré comme une rareté. 

- Enfin, deux ténébrions sont strictement côtiers : Phylan gibbus vit dans tous les massifs 
dunaires et il est commun dans son habitat. Phaleria cadaverina habite les mêmes milieux 
mais avec une prédilection pour les laisses de mer et les débris végétaux. 

Diptera ­ diptères (162) 

Les mouches et les moustiques se reconnaissent à leurs deux ailes membraneuses, 
la présence de balanciers (ailes postéheures atrophiées), un appareil buccal apte à piquer 
ou sucer, des tarses de 5 articles. Les adultes fréquentent les fleurs, les excréments et les 
cadavres, sont hématophages ou prédateurs... Les larves sont terrestres, aquatiques, 
prédatrices, végétariennes, parasites, gallicoles. . Il existe au moins 70000 espèces de 
diptères. 

initiales des auteurs de publications : HOU = C. Houard (1913), MER = L. Mercier (1922, 1923, 1925, 1931). MER­PAR = 
L. Mercier & O. Parent (1926). MER­POl = L. Mercier & R. Poisson (1924), MER­TOL = L. Mercier & L. Tolmer (1929). 
PAR = O. Parent (1926,1928, 1929), RPO­PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925). JPD = J . ­Ph. Deslandes et coll. (2001) 

Nematocera (13) 

Les nématocères, aux antennes plus ou moins longues englobent les moustiques, 
bibions et autres tipules. Leurs larves sont terrestres, amphibies ou aquatiques, saprophages 
ou phytophages. Les familles ayant une incidence sur la santé publique ont fait l'objet de 
recherches plus approfondies. 

Nomenclature : Schaffner (1999). . 

Abréviations des familles : С = Culicidae. В = BIbionidae. Ce = Cecidomyidae. Ch = Chlronomidae. Ρ = Ptychopteridae. 
Τ = Tipulidae 

Ae4es caspiusiC) ~ JPD 2001 Λ tait 1 ob|Pt de démoustication en 1989/1990 
AedeeOuUllUs (C) ^ JPD 2001 A fait l'objet de démousbcation en 1989/1990 
Aedes rusbcus (C) JPD 2001 A fait l'objet de démoustication en 1989/1990 
Bibio twtulanus (B) —^ 3­V­2006 2f 
Bible marci (B) — 3­V­2006 CGC 
Chironomus sp. (Ch) RPO­PRE 1925 Ouistreham. Bénouville. larves 
Dasineura gr. salicis (Ce) HOU 1913 Sallenelles. sur Salix repens 
Harmandia qlobuli (Ce) — 18­VI1­2006 Dunes de Merville 
l l H г '.μ RPO­PRE 1925 Ouistreham, Bénouvtte, larves 
Orthodadius s.l. (Ch) RPO­PRE 1925 Ouistreham. Bénouville, larves 
Plychoptera conlaminala (P) ^ 13­VI­200e Merville. LeCotli, lm 
Tanypus sp. (Ch) RPO­PRE 1925 Ouistreham. Bénouville, larves 
Tanytarsus sp. (Ch) RPO­PRE 192 5 Ouistreham, Bénouville. larves 
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Galles de Harmandia globuli 
Sur feui l le de peupl ier 

d'après DAUPHIN & ANIOTSBEHERE 

On trouvera peu de déterminations spécifiques 
dans ce sous-ordre qui n'a jamais passionné les 
entomologistes, sauf les moustiques vecteurs de maladies 
et de désagréments pour des raisons sanitaires et... 
touristiques. Trois culicidès donc ont fait l'objet de 
traitements en 1 9 8 9 et 1 9 9 0 , ce qui nous a permis 
d'apprendre leur nom. Or, si Aedes rusticus est commun 
dans la majeure partie de la France, ses deux congénères 
Aedes caspius et Aedes detritus sont des moustiques 
halophiles que l'on trouve presque uniquement près des 
côtes d'ailleurs aussi bien méditerranéennes 
qu'atlantiques. Quant aux mouches de la famille des 
Cecidomyidae, elles provoquent des galles sur un grand 
nombre de végétaux, en l'occurrence sur les saules 
(Dasineura gr. salicis - la mention « groupe » a été 
rajoutée par nous-mêmes car même aujourd'hui ces 
diptères ne sont maîtrisés que de rares spécialistes) et les 
peupliers {Harmandia globuli). 

Brachycera Orthorrhapha (36) 

Les orthorrhaphes sont des diptères brachycères (« à antennes courtes ») dont le 
troisième et dernier article antennaire ne porte pas de soie dorsale. Ils englobent une 
douzaine de familles bien individualisées, comptant de nombreuses mouches très 
remarquables par leur taille, leurs couleurs vives, leurs comportements. 

Nomenclature : Parent (1938). Stubbs & Drake (2001)... 

Abréviations des familles : A = Asilidae. В = Bombyllidae, D = Dolichopodidae, Ε = Empididae. R = Rhagionidae, S = 
Stratiomyidae, Τ = Tabanidae, Th = Therevidae 

Acrosathe annulata (Th) 

Asilus cfat?ronitormis (A). 

I 3­V­2006 

Gretia 2005 

Pte du Siège, dune mobile (forme В de 
Stubbs & Drake propre au de ГЕигоре) 
Dunes Merville 

Campsicnemus amwtus (0) 
Campsicnemus magius (D) 

PAR 1926 Benouville 
MER 

Chersodfomia alata (E) = diffialis 
1923(1922) 
25­Vll'­2006 

Benouville. berge saumâtre 
Laisse de mer. 1m 

Chersodromia cursitans (E)' VER 1924(1923) Bords du canal 
Chloromyia formosa (S) 13­VI­2006 Amfréville + Ranville prairies 12­VI­2006 • 

24­VII + Merville chemin du Buisson 24­VII 
Chrysops relictus (T) 24­VII­2006 BOIS do МРГЛ'Н'Р Ι ' 
Chrysotus palustris (D) PAR 1926 Benouville 
Chrysotus suavis (D) PAR 1926 Benouville 
Dolichopus clavipes (D) MER­PAR 

MER 
1926 (21­VI­1924) 
1922 (VI­1921) 

Vases salées de Sallenelles 
Bénouville. borti de ruisseau saumâtre 

Dolichopus gnseipennis l,D l 
Dolictiopus sabinus (D) 

MER 1922 I.VIII-1921) Ruisseau saumâtre 
MER 

Dolir-hopus ungu'alus (Dj MER­PAR 
1923I19221 Bénouville (mare saumâtre) 

Dysmachus trigonus (Aj ­

1926 (21­VI­1924) Vases salées de Sallenelles 
3­V­2006 Dunes • Pte du Siège 13­VI­2006 С 

Eulolmus ruflbart)is ( A ) · 24­Vl 1­2006 Bois de Merville, If 
Exhyalanthrax afer Bi = 1 hyridanlli­ax 13­VI­2006 Pointe du Siège.. 
Haematopota pluvialis (T)  
Hydrophorus oceanus (D) = bisetus  
Hydroptionjs praecox (D) 

24­VII­2006 
MER­PAR 1926(30-VIII-1921) Vases salées de Sallenelles 
PAR 1928 Bénouville 

H y y r i x ^ i t o j l h . i s Î : ia i i ( )n i . i i D i PAR 1928 
Machaerium maritimae (D) MER­PAR 1926 (3­VI et 25­VII­

1922)  

Bénouville 
Vases salées de Sallenelles 

Neoitamus cyanurus (A) 15­VI­2006 Bois de Merville 
Phllonicus albiceps (A) 

Pcecilobothrus iiobili'a'iis iD'i 

Gretia 2005 
25­VI1­2006 
24­VII­2006 

Dunes Merville 
Dunes Merville 
Bord des canaux 
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Porphyrops nparia (D) = discolor 
Rhagio tringanus (R) 

MER­POl 1924 
15-VI -2006 

Vases salées de Sallenelles 

Schoenophilus versutus (Dl 
Stratiomys chamelaeon (S) 

PAR 
RPO­PRE 

1929 
1925 

Bénouville 

Stratiomys potamida ­, 24-V I I -2006 Chemin du Buisson. It 
Syntormon pallipes (D) MER­PAR 1926(3­V­1922) Vases salées de Sallenelles 
Tachytrechus notatus (D) 
Thinophilus flavipalpis (D) 
Thinophilus ruficornis (D) 

PAR 1929 Bénouville 
MER­PAR 
MER­PAR 

1926|3-VI-1922_) Vases salées de Sallenelles 
1926(3­V­1922) Vases salées de Sallenelles 

Villa gr. modesta (B) — 13-VI -2006 Dunes, С 
Zabrachia tenella (S)—'' 16-VI -2006 Pointe du Siège 

• difficilis et cursitans ont longtemps été synonymes Selon COLLIN (1961), il est probable que tous les spécimens britanniques 
de cursitans se réfèrent à difficilis (= alata). 

Partiel comme beaucoup d'autres, notamment pour des familles aussi complexes que 
les Empididae, cet inventaire n'en met pas moins en évidence un certain nombre de taxons 
propres au littoral sableux ou saumâtre. Les dolichopodes ont été étudiés par deux éminents 
diptèristes. MERCIER, brillant entomologiste local, et surtout le chanoine PARENT, auteur 
d'une extraordinaire Faune de France qui fait toujours autorité en la matière 70 ans plus 
tard ! Si la plupart des espèces fréquentent le bord des marottes et des ruets des prés salés, 
quatre ne vivent que dans ces milieux littoraux : Chrysotus palustris. Dolichopus 
clavipes. Hydrophorus oceanus et Macfiaerium maritimae. 

Les asiles, redoutables mouches prédatrices, ont plusieurs représentants 
caractéristiques des milieux sablonneux (Eutolmis rufibarbis) et, plus précisément, dunaires. 
Deux espèces se rencontrent invariablement dans cet habitat et très rarement dans des 
milieux continentaux : Philonicus albiceps et, plus commun, Dysmachus trigonus. Sur le 
sable des dunes également, plusieurs mouches sont faciles à observer pour peu que l'on 
soit attentif : le Therevidae blanchâtre Thereva annulate, et, parmi ceux que nous avons pu 
identifier, deux Bombyliidae étonnants. Villa gr. modesta (la systématique de ce genre est 
en cours d'étude) et, omniprésent dans les dunes de Merville-Franceville, Exhyalanthrax 
afer. aux ailes en partie noircies comme tous les Anthracinae. 

Acrosathe annulata (Photo A. LIVORY) Asilus crabroniformis (Photo A. LIVORY) 

Enfin, nous atthbuons un statut d'espèces rares à trois Stratiomyidae car c'est une 
famille que nous connaissons assez bien dans la Manche. On ne croise pas souvent le 
chemin des Stratiomys et c'est toujours dans des zones humides ou à proximité. Or 
Stratiomys chamaleon n'a pas encore été recensé dans la Manche et il n'existe que deux 
données publiées pour Stratiomys potamida. Quant à Zabrachia tenella. nous ne pensons 
pas qu'il soit connu de la région, non seulement parce que cette famille a été peu étudiée 
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mais parce qu'il ne mesure que 2 ou 3 mm et ne vit que sur les plantations de pins, 
particulièrement sur le littoral, du moins dans nos régions. 

Brachycera Cyclorrhapha Aschiza (43) 

Chez ces brachycères cyclorrhaphes, le front est dépourvu de cicatrice ptilinale ou 
celle-ci est réduite à une lunule non prolongée sur les côtés. Les plus connus sont les 
syrphes. Elégantes mouches aux couleurs souvent vives rappelant celles des guêpes, les 
syrphes recherchent les endroits riches en fleurs, prairies humides, lisières ensoleillées, 
jardins. Leurs larves appartiennent à des types divers, saprophage, phytophage, 
aphidophage. . Certains syrphes pondent même dans les blessures des arbres, les nids des 
hyménoptères sociaux, les champignons ou les bouses. C'est la famille de diptères la mieux 
connue en France. 

Nomenclature ; Speight (2001)... 

Abréviations des familles (autres que Syrphidae) : L = Lonchopteridae. Ρ = Phoridae 

Cheilosia albitarsis 
Chalosia illusirata 

3­V­2006 
10­VIII­2Û06 

Dune fossile, et 13­VI le Colil, sur renoncules 
Chemins С sur apiacées 

Cheilosia inlonsa 3­V­2006 
Cheilosia pagana ­

Cheilosia vernalis — 
13­Х­2006 
11­IX­2006 

Dunes, If 
If 
Merville. 5m 

Cheilosia vulpina 10­VII­2006 

Chrysotoxum bicinctum —  
Epl«trophe diaphana ^ 

25­VI1­2006 

Amfréville 1m, et 2'1­VII Merville, chemin du Buisson. 1m 
•Hf(oonftfiw. χ . Lair)  
Basse Ecarde 

11­IX­2006 Sallenelles, terrains François 
Ер15уфЬиз ballcatus 3­V­2006 Bocage, revu С  

Sallenelles et Merville roseliere. fnche humide et fourres С Eristalinus sepulchralis­ 15­V­2006 
Ehstalis arbuslorum 15­V­2006 Sallenelles CC, Revu Merville. Le Côtil 13­VI. 
Enslalis inlerruptus (=nemorum) 15­VI­2006 Merville, fourrés, revu 11­IX Terrains François 
Enstalis pertinax 3­V­2006 
Eristalis tenax 15­V­2D06 Sallenelles et 12/14­Vl littoral + Ranville prairies, 24­Vil 

etc  
11­IX­2006 Bois de Merville, 1m 

Eupeodes corollae 15­VI­2006 Sallenelles, revu dunes de Merville 25­VII 
Eupeodes luniger — 3­V­2006 Dune fossile, H 
Helophilus pendulus 3­V­2006 
Helophilus trivillatus 1925 (MER) 

25­VII­2006 

Bocage, revu 11­IX bols de Merville 
Rive droite de 
Schorre CC 

Orne 

Lejops vittata 
Lonchopteralulea(L) 

1925 (MER) Bénouville, mare saumâlre 
Canal 

Megaselia aequalis (P) 1931 (1930) 
I Megaselia minor (P)  

Mdangyna umbellalarum 
1931 (1930) Bords du canal (Mercier) 
25­VII­2006 Basse Ecarde, If 

Melanosloma mellinum 3­V­2006 Dune fossile 
Melanosloma scalare 3­V­2006 Basse Ecarde, 1m revu 25­Vll 
Meliscaeva cinctella 13­VI­2006 
Myathropa florea 12­VI­2006 

Amfréville. 1m (del X, Lair) 
Ranville. chemins + 24­Vll /006 

Paragus haemorrhous 13­VI­2006 Amfréville, 1m 
Pipiza luteitarsis 3­V­2006 Pie du Siège 
Pipieella sp. 12­VI­2006 
Platycheinjs albimanus 
Rhingia campestris — 
Scaeva pyrastri 

3­V­2006 Basse Ecarde. 2t, revu 
3­V­2006 CC 
25­VII­2006 Amfréville 

Sphaerophona scnpta. 3­V­2006 If + 1m le 12­VI­2006 Ranville + 24­VII, 11­IX 
Sphaoropheiia эр. 3­V­2006 1m 

12­VI­2006 Ranville. praines •> 24­VII­2006 
Syrphus ribesii 3­V­2006 
Syrphus vitripertnis — 24­VII­2006 

Basse Ecarde, If / Pie du Siège 11 
Merville. chemin du Buisson. 2f 

Tropidia scila У 15­V­2006 Sallenelles, roselière, С 
Volucella bombylans.­ 15­VI­2006 Bois de Merville 
Xanthogramma cltrofasclatum X 11­IX­2006 Bois de Merville 
Xylota segnis ^ 11­IX­2006 Merville. clairière 
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Cette famille de diptères est très riche en espèces. Les départements français les 
mieux prospectés dépassent les 200 taxons ! Toutefois les milieux littoraux ne sont pas les 
plus favorables à ces insectes et l'on connaît peu de formes halophiles ou adaptées aux 
dunes. En revanche les zones humides et les friches fleuhes peuvent accueillir une 
précieuse diversité d'espèces communes comme c'est le cas dans l'estuaire de l'Orne. 
Quatre espèces même doivent être considérées comme assez rares : 

Chez les Milesiinae, Pipiza luteitarsis η est connu que de 13 départements et les 
citations de l'Ouest sont toutes anciennes. Quant à Cheilosia vulpina, il est rarement 
signalé au nord de la Loire et serait nouveau pour la Normandie. Dans l Ouest, on ne le 
trouve mentionné que dans deux départements où résident des spécialistes, la Sarthe et le 
Finistère, chez les Syrphinae, deux espèces fréquentent volontiers des milieux ouverts, 
Epistrophe diaphana, cité seulement de 16 départements français surtout méridionaux pour 
la plupart, et surtout Xanthogramma citrofasciatum, superbe mouche que l'on rencontre en 
Basse-Normandie essentiellement dans les massifs dunaires. Les larves de ce syrphe vivent 
dans les fourmilières des Lasius où elles prédatent des pucerons élevés par les fourmis. Un 
bel exemple de relations trophiques des habitats côtiers. 

Mais l'étoile du catalogue est un syrphe observé par MERCIER en 1925 au bord d'une 
mare saumâtre à Bénouville : Lejops vittata. Cette espèce magnifique est liée aux berges à 
Phragmites, Typha et Scirpus maritimus. Elle est surtout citée du littoral au bord des eaux 
saumâtres. Elle semble avoir beaucoup régressé : d'après le site Syrfid, la seule autre 
donnée pour le territoire national est également ancienne et vient de la Somme. Selon 
VERLINDEN, L. vittata, autrefois contacté sur les polders du Bas Escaut, est très rare et 
probablement éteint en Belgique. Il serait intéressant de rechercher cette espèce dans 
l'estuaire de l'Orne. 

Xanthogramma citrofasciatum (Photo A. LIVORY) 

Helophilus trivittatus (Photo A. LIVORY) 
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Brachycera Cyclorrhapha Schizophora (70) 

Les schizophores, pourvus donc d'une cicatrice frontale (souvenir de l'éclosion de 
l'imago), comptent de très nombreuses familles dont la connaissance reste et restera encore 
longtemps confidentielle. Cependant les espèces citées par MERCIER ajoutées aux quelques 
mouches que nous avons pu identifier donnent une idée de l'extraordinaire interaction entre 
les invertébrés. Aucune plante qui n'ait son phytophage, aucune bête qui n'ait son parasite 
ou son prédateur, lequel est bien souvent la victime d'un autre. Certains de ces diptères sont 
les hôtes privilégiés des dunes et des laisses de mer, d'autres fréquentent les vases salées, 
les tachinaires ont des larves endoparasites des larves d'insectes. Les schizophores peuvent 
se scinder en deux groupes, les Acalyptratae, aux cuillerons réduits, et les Calyptratae aux 
balanciers plus ou moins recouverts par les cuillerons et au deuxième article antennaire 
fendu sur toute sa hauteur. 

Acalyptratae (51) 
Nomenclature : Fauna europaea 

Abréviations des familles : Ag = Agromyzidae. С = Coelopidae, Ca = Canacidae, Cha = Chamaemyidae, Ch = 
Chloropidae. D = Oryopidae. Ε = Ephydridae. H = Heleomyzidae. L = Leriidae, La = Lauxaniidae. M = Muscidae. S = 
Sepsidae. Se = Sciomyzidae. Sph = Sphaeroceridae, Te = Tephritidae. U = Ulididae 

Atissa limosina (E) MER 1924(1923) Canal 

Coelopa frigida | C ) 
f"-\ ' j i l . . _ i _ t i ÎLJLJ J'L Ak>blÀftnvrttrt / A \ 

Gretia 
Gretia 

2ÛUb 
2 0 0 5 

Dunes tviorville 
Dunes Merville 

Ulcnetopnora oDiiterata (bc) —­

Dinomyia ranula (Ca) MER 
1 J­Vi-^UUb 
1922 (VIII­1921) 

(vierviiie 
Vases salées de Sallenelles 

Emcita annulipes (Si MER 1926 Rives du canal 
Ephydra riparia (E) MER 1922(1921) Sallenelles (« la mouche la plus commune au bord 

des mares supralittorales ») 
Ephydra sp. (E) RPO­PRE 1925 Lan/es 
Glenanthe ripicola (E) MER 1922 (X­1921) Vases salées de Sallenelles 
Helcomyza ustulata iDl MER 1921 Voir note sous le 1а1Яеаи 
llione albiseta (Se) 13­VI­2006 Merville. 1m 
L.iripioi.,ist(f!la nicliaota iF) MER­TOL 1929 (VI­1925) Sallenelles 
Lanpwcastt­llà pilosigenis i Ь ,i MER­TOL 1929(VI­1922) Sallenelles 
1 • ; : · 1 cox.it.i iSpli i Ml i­i 19?.1 (10,\4i Can.il 
Leptocera ferruginata (Sph) MfR 1924 (1923) Canal 
Leptocera limosa (Sph) MER 1924 (1923) Cin.il 
Leptocera lutosa^Sph) MhK 1924 (1923) Can.al 
Limnia unguicornis (Se) MER 1922 (VIII­1921) Rivr ilrditc: ιΐί · 1 Огпп 
Mellefta picta (U) ^ 13­VI­2006 Merville. Le Côlil 
Napaea pubera (=Parhydra) (E) MER­TOL 1929(11­1922) Sallenelles 
Neoleria maritima (H) MER 

MER­POl 
1921 (1920) 
1924 

Ouistreham, graminées 
Dunes d'Ouistretiam 

Notiphila venusta lEi MER 1923 (1922) Bénouville. t)ord de maresaunâtre 
Octithiphila aridella (Cha) MER 1923(1922) Dunes d Ouistreham 
Ochthiphila iunoorum (Cha) MER 1923(1922) Dunes d'Ouistreham 
Ochthiphila maritima (Cha) 
= Cham.iemyi.i 

MER 1920 (IX) Embouchure de l Ome 

Paroxyna planlaginis (Te) 
= Campiglossa — 

MER 1922 (VIII­1921) 
26­VI1­2006 

Rive droite de l Orne 
Schorre de Sallenelles 

Parydra coarctata (E) MER 1924 (1923) Canal 
Parydra pubera (E) = Napaea MER 1922 (IX et Χ­

Ι 921) 
Bord de mare saumâtre 

Pelina nitens (El MER 1923(1922) Bénouville bord de mare saumâtre 
Pherbellia obtusa (Se) MER 1922(111­1921) EmtX5uchure de l Ome 
Philygria punctatoner/osa (E) 11­IX­2006 Mprvillp clainore 
Physiphora alceae (U) = Chrysomyza 24­Vl1­2006 Merville, chemin du Buisson, sur les ombelles (C. 
demandata Davkl confirm.} 
Psilopa compta (El En VI (1922­24­

25) 
Sallenelles 

Psilopa nitidula (E) MER­TOL 19."l (Vlll­1921 
et V­1922) 

Ranville, Sallenelles, rives de l'Orne 

Psilopa obscuripes (E) MER­TOL 1929 (V­1922) Sallenelles 
Sapromyza sp. (La) Gretia 2005 Dunes Merville 
Scalella lulosa (E) MER 1922 (Vlli­1921) Vases salées de Sallenelles 
Scatella pilosujonis ;Fi MER 1922(19211 Bénouville, bord de mare saumâtre 
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Scatella stagnalis (E) MER-TOL 1929 (111-1921, 
VI/VII-1922) 

Ouisireham. Sallenelles 

Scatella subguttata (E) MER-TOL 1929(VI-1925) Vases salées de Sallenelles 
Sepsis cynipsea (S) r.u-.K 1926 Rive droite de 1 Orne 
Sepsis pectoralis (S) = thoracica 1926 Bénouville 
Teichomyza fusca (E) MER-TOL 19?9(1922) c e en IX-X 
Tephntis divisa (Te) 24-VII-2006 Merville. dune boisée (C. David confirm.) 
Thaumatomyia notata (Ch) 16-VI-2006 Pointe du Siège 
Themira ciliata (S) = supert>a MER 1926 Benouville 
1 'li'IIlir,:| ri-:nor (Si MER 1925 Rives du canal à Bénouville 
Trypeloptera punctulata (U) 12-VI-2006 Ranville. praines 
Urophora cardui (Te) -—• 10-VIII-2006 Fossés d'Amfréville. galles sur Cirsium arvense 
Urophora stytata (Te) ^ 13-VI-2006 Merville. Le Côlil 
Xyphosia miliaria (Te) , - 13-VI-2006 Merville 
Synonymie actuelle inconnue : Sepsis meisa (S) 

Note : L'espèce atèe « Heterochila buccata », d'Europe du Nord, n'est pas reprise par SEGUY dans sa faune de France, 
contrairement à beaucoup d'autres données de MERCIER, En revancfie l'espèce très procfie Helcomyza ustulata est commune 
sur nos cotes et SEGUY nomme bien le Calvados dans sa distribution. Il s'agit donc très vraisemblablemnt de cette espèce. 

Calyptratae (19) 
Nomenclature : Fauna europaea 

Abréviations des familles : An = 
Scatopfiagidae, Τ = Tacfiinidae, 

Antfiomyiaires (Antfiomyidae + Fannildae + Muscldae). С = Callipfioridae, S = 

Coenosia salinarum (An) MER-POI 1924(1923) ' Rive droite de lOrne, CC 
Delia platura (An) —" Gretia 2005 Dunes Merville 
Oexiopsis lactoipennis (An) MER 1922 (VIII-1921) | Sallenelles, vases salées 
Fannia qlaucescens (An) \--H 1922 (VI-1921) Rive droite de l'Orne 
Fucellia maritima (An) - Gretia 2005 Dunes Merville 
Gymnosoma rotundatum (T) 13-VI-2006 Dunes Merville + 24-VII-2006 
Hyiirnlao.'i parva lAni MER 1925 (VIII-1924) Bénouville 
Limnopfiora aerea (An) MER-POI 1923(1922) Vases salées de Sallenelles 
Limnofihuia bisenala i MER-POI 1923 il922) Vases salées de Sallenelles. rive droite 
Limnophora marina (An) MER-POI 192,3 119221 Vases salées de Sallenelles, Bénouville 
Limnospila albifrons (An) MER 1923 (1922) Mare saumâlre, Bénouville 
(An) MER 19.'2 ,νΐΐ; 19/11 Vases salées de Sallenelles, CC 
Mesembrina meridiana ( A n ) ^ 25-VII-2006 Amfréville. chemin boisé •·• Merville diernin du 

Buisson, revu 10-VIII 
Scatophaga dedpiens (S) MER 192', Sallenelles, vases salées 
Scatophaga islandica !S| = impudica MER 1925 Sallenelles, vases salées 
Scatophaga lilorea (S) MER 1925 , Berges du canal 
Stomortiina lunata (C) 15-VI-2006 

26-VII-2006 
Merville, fricTie humide 
Pte du Siège 

Tacfiina fera (T) 3-V-2006 Basse Ecarde, tx>cage 
Tacfiina qrossa (T) 11-IX-2006 Bois de Merville 

Galle provoquée par Urophora cardui sur Cirsium 
arvense (Photo A. LivORV) 

Tachina grossa (Photo A. LIVORY) 
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Beaucoup des diptères de ces deux listes ont été observés au bord de l'estuaire mais 
leur biologie et leur distribution ne sont pas suffisamment connues pour évaluer leur statut, 
surtout en France où les diptéristes ne sont pas légion ! Certaines mouches cependant sont 
bien des spécialistes du littoral comme leur nom l'indique parfois. Neuf espèces au minimum 
entrent dans cette catégorie : Coelopa frigida. Coenosia salinarum, Dexiopsis 
lacteipennis. Dinomyia ranula. Ephydra riparia. Fucellia maritima, commun sur les 
varechs échoués, et Helcomyza ustulata. une belle espèce que nous connaissons bien 
dans la Manche (voir note sous le tableau 1 ), Lispa litorea. Ochthiphila maritima 

Hymenoptera - hyménoptères (134) 

Cet ordre immense est aussi le plus diversifié sans doute par l'aspect général, la taille 
et le mode de vie. Les représentants les plus connus en sont les fourmis, les guêpes et les 
abeilles. La biologie des hyménoptères est d'une prodigieuse diversité : parasites, 
prédateurs, phytophages, insectes sociaux . Il y a plus de 110000 espèces sur Terre. 

Initiales des auteurs de publications : MAR = Ε. Martin (2004) 

Symphyta (9) 

Aisément distingués à leur absence d'étranglement entre thorax et abdomen, les 
hyménoptères symphytes, ou « mouches à scie » à cause de la tarière dentée des femelles, 
comptent plusieurs centaines d'espèces dans notre seule région. Leurs larves, qui 
ressemblent à des chenilles, sont toutes des phytophages plus ou moins spécialisées. 
Précisons que toutes les espèces ont été identifiées ou confirmées par notre ami et collègue 
Henri CHEVIN, éminent spécialiste de ce groupe. 

Nomenclature : H. Chevin (corn, pers.) 

Ametasteqia pallipes ^ 15-VI-2006 I Viola Ametasteqia pallipes ^ 15-VI-2006 
Arqe melanochroa · " 19-V1-2006 AmfrévIlle. Basse Ecarde, Im | Crataegus 
Athalia circularis ^ 11-IX-2006 Sallenelles. fnche terrains François. Lamiaceae. Plantage. Veronica 

1m 
Atfialia rosae / MAR 2004 

13-VI-2006 
Merviiie, sur Cakile (C? Hazet leg) 
Merville, Le Côtil et С partout sur 
les apiacées le 24-VII 

Brassicaceae 

Cephus pygmaeus —- 13-VI-2006 Merville, Le Côlil. If Poaceae 
Dolerus ferrugatus ~^ 13-VI-2006 Merville, Le Côtil. 1m Cyperaceae, Juncaceae, Poaceae. . 
Rhadinoceraea micans ^ 3-V-2006 Bord de canal^Merville) Iris 
Selandria serve ^ 13-VI-2006 Merville, Le Côtil Cyperaceae, Juncaceae, Poaceae.. 
Tenihredopsis sculellaris ^ 15-VI-2006 Merville-Franceville. If Poaceae 

Les hyménoptères symphytes sont pour la plupart des insectes à phénologie 
printanière. On se souviendra que l'étude n'a été confirmée que tardivement et cela explique 
le déficit important ce cet inventaire. Aucune espèce n'est particulièrement rare mais trois 
d'entre elles sont inféodées aux plantes palustres. 
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Cephus pygmaeus, d'après BERLANO (1947) Diplolepis rosae (photo A. LIVORY) 

« Térébrants » (2) 

Les apocrites térébrants sont tous des hyménoptères parasites ou galligénes. Les 
espèces innombrables ne sont connues que de très rares spécialistes. 

Aulacidea hieraai 18-VII-2006 Λ,.,'.ο,,π, 
Diplolepis rosae ^ 29-111-2006 Bedeguar sur rosier 

Diplolepis rosae est un petit cynipidé responsable d'une cécidie très commune sur les 
églantiers, hérissée de longs filaments rouges ramifiés et très facile à reconnaître. Si 
l'insecte ne se montre guère, la galle en revanche ne passe pas inaperçue et elle est 
abondante dans les dunes de Merville. Aulacidea hieracii. de la même famille, provoque un 
renflement volumineux sur la tige des épervières. 

Chrysididae (3) 

Les aculéates comptent de nombreuses formes parasites. C'est le cas de la famille 
des Chrysididae, petites guêpes dorées aux reflets métalliques. Les « mouches de feu » sont 
parmi les joyaux de notre entomofaune. Les femelles passent beaucoup de temps à 
rechercher les nids de guêpes ou d'abeilles solitaires dans lesquels elles pondent. La larve 
de chryside se nourrira de celle de l'hyménoptère ainsi « squatté » ! Nous indiquons les 
genres ou familles victimes dans la colonne de droite. On trouve les guêpes dorées dans les 
lieux chauds et ensoleillés riches en insectes. 

Nomenclature : Kunz (1994) 

Chrysis ignita 13-X-2006 Merville, la Redoute Surtout les Eumenidae 
Hedychridium ardens ^ 16-VI-2006 Pointe du Siège Sphecidae des genres Tachysptiex 

et Oxybelus 
Hfiiyrhni'v qerstaecken 10-VIII-200e Sallenelles. dune fossile. 1m Sptiecidae : Cerceris. Tachysphex. 

Oxybelus. Philariihus 

Les chrysides identifiés dans l'estuaire de l'Orne sont donc des parasites des guêpes 
euménides et sphécides qui sont fort bien représentées sur le site. Il y a tout lieu de croire 
qu'une recherche plus ciblée permettrait de découvhr d'autres espèces, même si ces 
insectes, les femelles surtout, sont particulièrement furtifs et difficiles à capturer. Dans l'état 
actuel de nos connaissances, C. ignita est l'espèce la plus commune alors que les deux 
autres espèces sont moins fréquentes. 
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Formicidae - fourmis (14) 

Les fourmis forment un groupe homogène d'hyménoptères sociaux. Leur étude est très 
délicate pour plusieurs raisons : existence de castes, variabilité individuelle, genres bien 
caractérisés mais distinction spécifique très difficile. A ces ècueils classiques, ajoutons que 
les meilleurs ouvrages sont en allemand et que de nouvelles espèces sont décrites presque 
chaque année en Europe. Notre région compte probablement une quarantaine d'espèces. 

Nomenclature : Seifert (1996) 

Formica cunicularia ^ 3-V-2006 SaHenelles, maison de la nature * dunes 
Formica fusca ^ 15-V1-2006 Bois de Merville 
Lasius flavus -— 29-1 il-2006 Fourmilière, enrochements bord de havre 
Lasius fuliginosus — 25VII-200e Basse Ecarde 
Lasius niger 29-111-2006 Fourmilière e n i o c l i e ' i ' e i n b Dord Ge havre, revu 3-V 'Jurui tossile, 

dunes de Merville. Pie du Siège, dune / txsis de Merville 24-VII / 
Friche à Amfréville 10-VIII 

Lasius psammophilus ' 3-V-2006 Pie du Siège 
Leptothorax nylanderi ^ 12-VI-200e RanviHe, prairies 
Myrmica rubra --^ 3 V .'('OG Pointe de la Roque 
Myrmica ruqinodis ' 13-VI-2006 Amlréville 
Myrmica sabuleti ^ 2005 (GreUa) Dunes Merville 
Myrmica scabrinodis—· 3-V-2(iÛb Pomle de la Roque, dunes * bois de Merville 15-VI-2006 
Ponera coarctata ^ 26-VII-200e 1 ouvrière dans la voiture 
Stenamma débile • 13-X-2006 1 ouvrière en tamisant la mousse 
Tciramorium caespitum ?.i VII 'm\>\ BOIS do Merville 

La faune des fourmis devra être complétée car il serait vraiment étonnant que soient 
absentes des espèces thermophiles aussi banales que Leptothorax unifasciatus, Formica 
pratensis ou Lasius emarginatus. Ce cortège écologique n'est pas de ce fait le mieux 
représenté. On y trouve l'inévitable Tetramorium caespitum, l'une des espèces les plus 
abondantes en France, Formica cunicularia. très commune également dans les milieux 
chauds et ensoleillés, et Myrmica sabuleti, un myrmiciné que l'on trouve essentiellement sur 
le littoral. La dernière fourmi de ce groupe est de loin la plus intéressante : décrite seulement 
en 1 9 9 2 par l'entomologiste allemand SEIFERT, Lasius psammophilus. très proche de 
Lasius alienus, vient seulement d'être décelée pour la première fois dans notre région 
(LivoRY, 2 0 0 6 ) , peut-être même en France ! Or nous avons pu la découvrir non seulement 
dans la Manche mais aussi à la pointe du Siège. Son statut régional reste à préciser mais il 
s'agit probablement d'une espèce à distribution littorale, comme beaucoup de 
psammophiles. 

D'autres espèces moins exigeantes peuvent être qualifiées d'eurytopes : Formica 
fusca, Lasius niger, très abondante dans l'estuaire, ou Myrmica rubra. En milieu plus boisé 
ou plus humide, on pourra rencontrer Myrmica ruginodis, Myrmica scabrinodis, Leptothorax 
nylanderi ou encore le Lasius fuliginosus. Cette fourmi noire et luisante construit des nids de 
carton dans les vieilles souches et les arbres creux. Elle est répandue mais peu commune. 

Les autres espèces ont volontiers des moeurs souterraines et on ne les trouve qu'en 
creusant le sol, la litière, ou en soulevant de grosses pierres enfoncées : la très banale 
Lasius flavus ainsi que deux espèces peu communes dont la découverte est nettement plus 
aléatoire. La seule ponérine identifiée dans notre région, Ponera coarctata, vit en petites 
sociétés bien enterrées. En fait, nous n'avons découvert qu'une ouvrière, entrée par erreur 
dans une automobile, mais la présence de l'espèce, d'ailleurs volontiers psammophile, ne 
fait aucun doute. Quant aux Stenamma, il faut les traquer dans des milieux boisés ou 
forestiers dans l'épaisseur de la mousse ou des feuilles mortes. Aucune fourmilière n'a été 
découverte mais seulement une ouvrière de Stenamma débile. 

Alain LivORY & Peter STALLEGGER - Février 2 0 0 7 1 3 2 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Ponera coarctata (dessin de Roselyne COULOMB) 

Tiphiidae (1) 

Les Tiphiidae sont des guêpes noires ou noires et rouges, parasites de coléoptères. 
Elles ne construisent pas de cellules, mais après avoir repéré à l'odeur la présence d'une 
larve dans le sol, elles creusent une galerie jusqu'à leur proie, la paralysent, puis déposent 
tout simplement un œuf sur le corps. 

I Tipttia femofala 11-IX-2006 Bois de Merville, clairière, 5t Larves de Scarabaeidae ] 

Tiphia femorata. dont la femelle est facilement reconnaissable à ses pattes médianes 
et postérieures rouge-orange, parasite des larves de différentes espèces de Scarabaeidae, 
les plus souvent citées étant les hannetons Phyllopertha horticola et Amphimallon solstitialis. 
Espèce probablement assez commune en Normandie. 

Pompilidae (9) 

Les pompiles forment un groupe très homogène d'hyménoptères fouisseurs de 
coloration très uniforme, noire ou noire et rouge le plus souvent. Ils chassent exclusivement 
les araignées, qu'ils paralysent et déposent au fond d'un terrier à l'intention de leur larve. 
Les pompiles sont des guêpes très actives, difficiles à capturer et dont la piqûre peut être 
redoutable. Leur étude au plan régional ne fait que débuter. Nous indiquons les proies 
habituelles dans la quatrième colonne. 

Nomenclature : Oehike & Wolf (1987) 

Anoplius nigerrimus --^ 15-VI-2006 Merville. fourrés dunaires Gnaphosidae, Lycosidae, Pisauridae 
Arachnospila anceps ^ 13-Χ-20Ο6 Merville. dune fossile. 1f Lycosidae, Thomisidae 
Aractinospla spissa ^ 15-VI-200e BOIS de Merville revu 24-VII Salticus. Trochosa 
Auplopus cartx>narius -~ 15-VI-200e f.lerviile loutres dunaires Ч ^iiT-illes d ariiignees 
Cryoptocfieilus versicolor'' 11-IX-2006 Sallenelles, Terrains François. If Lycosidae 
Episyron albonotatum ^ 11-VI-20006 

10-VIII-2006 
Amfréville. ancienne carrière, If 
Sallenelles, dune fossile, If 

Araneus 

Episyron rufipes / 16-VI-2006 Pointe du Siège Araneus s 1 exclusivement 
Evagetes pectinipes 24-V1I-2006 l o i s de Mefville, 1f. Revu 10-VIII 

Sallenelles 
Parasite les Episyron 

Pompilus cinereus _ 13-VI-2006 Dunes, C. revu / Dune tюisèθ Merville 
24-VII С 

Lycosidae. Ciubionldae... 
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C'est peu dire que nos 
connaissances sont bien maigres 
quant à la liste régionale et à la 
distribution de ces hyménoptères. 
Et cependant, grâce au catalogue 
établi par H. CHEVIN (2005) pour la 
Manche, nous savons que 31 
espèces existent dans ce 
département et que les côtes 
sableuses ont fourni beaucoup de 
données. L'estuaire de l'Orne est 
sans aucun doute propice à ces 
insectes et de futures prospections 
permettront d'identifier d'autres 
espèces. 

Episyron rufipes (photo A. LIVORY) 

Deux d'entre elles, d'ores et déjà, ne figurent pas à l'inventaire manchot : Episyron 
albonotatum, un chasseur d'épeires que nous avons vu à l'œuvre dans les dunes de 
Sallenelles, et Cryptocheilis versicolor qui chasse des araignées de la famille des 
Lycosidae (Arctosa. Trochosa). 

Vespidae (9) 

Dans cette famille, nous prenons en compte d'une part les Vespinae, guêpes 
sociales confectionnant d'extraordinaires nids de carton aéhens ou souterrains et nourrissant 
leurs larves avec des proies réduites en bouillie, d'autre part les Eumeninae, guêpes aux 
mœurs solitaires qui construisent des nids avec de la terre, du bois ou des tiges sèches et 
stockent des proies préalablement paralysées dans leur cellule avant de la refermer 
définitivement. 

Nomenclature : in Chevin (2002) et Tussac et Chevin (2003) 

Abréviations des sous-familles : Ε = Eumeninae, V = Vespinae 

Allodynerus delphinalis (E) 26-VII-2006 Ouistreham. 1m (det. N Schneider) 
11-IX-2006 Sallenelles. Terrains François, If 

Ancistroceris gazella (E) ^ 11-IX-2006 Bois de Merville, If 
Andstroceris niqricornis (E) ^ 11-IX-2006 Sallenelles, Terrains François, If 
Ancistrocerus parletum (E) ^ 24-VII-2006 Merville, If (det. N. Schneider) 
Eumenes coronatus (E) ^ 11-ΙΧ-2006 Amfréville, ancienne carrière. If 
Pollstes domlnuius (V) 24-VII-2006 Merville, chemin du Buisson 

10-VIII-2006 Sallenelles, plusieurs sur fenouil 
Vespa crabro (V) ^ 13-VI-2006 Le Côtil, revu 13-X 
Vespula germanica (V) — 13-Χ-2006 If 
Vospula vulqans (V) lO-VIII-2006 Amircvhit.' 
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Si les Vespula sont de loin les 
deux espèces les plus communes dans 
notre région et si le frelon demeure une 
guêpe banale, nous devons en revanche 
nous intéresser à la quatrième espèce 
de guêpe sociale, une poliste. Il y a 
quelques années, ces insectes étaient 
totalement inconnus de notre région. 
Polistes dominulus est apparu pour la 
première fois en 2000, dans le 
Calvados, puis en 2001 dans la Manche, 
et deux autres espèces sont en passe 
de coloniser la Normandie ! P. 
dominulus est très souvent observée sur 
le fenouil et c'est en effet cette plante 
aromatique qu'elle butinait à SaHenelles 
l'été 2006. Cette pénétration rapide de 
ces insectes méridionaux est 
vraisemblablement en rapport avec le 
réchauffement climatique. 

Polistes dominulus (photo A. LIVORY) 

Nous « noircissons » également deux euménides car ils sont qualifiés d assez rares 
par le spécialiste ouest-européen Nico SCHNEIDER. Allodynerus delphinalis est liée à des 
milieux xérothermiques de grande étendue. La guêpe nidifie dans des tiges de ronce et de 
sureau. Ses proies sont des chenilles de microlépidoptères. Elle ne figure pas à l'inventaire 
de la Manche (TUSSAC & CHEVIN 2003). Ancistrocerus parietum nidifie dans du bois, des 
roseaux et d'autres cavités. Elle capture elle aussi des chenilles. 

Sphecidae (23) 

Bien qu'ils s'apparentent davantage à des guêpes qu'à des abeilles, les sphécides 
sont actuellement classés aux côtés des Apidae dans la super-famille des Apoidea, ceci en 
raison de recherches récentes sur la phylogénie. Comme les pompiles, ces guêpes d'aspect 
très varié, paralysent leurs proies et les entreposent dans un nid où elles serviront de 
nourriture à leurs larves. Ces proies sont des arthropodes très diversifiés et les nids sont soit 
dans le sol, soit dans le bois, soit confectionnés de terre. Ils peuvent être rapprochés les uns 
des autres au sein de la même espèce mais il n'y a jamais de vie sociale. 

Nomenclature : Bitsch et coll. (1993, 1997. 2001) 

Ammophila sabulosa ' 16-VI-2006 Pointe du Siège / Bois de Merville 24-VII Chenilles Noduidae. Notodonlidae... 
BemtMx rostrata 5-VII-1987 Pointe du Siège Gros Diptera 

24-VII-2006 Dunes, ce partout 
Cercens arenana --^ 5-VI-2006 Amfrëville, Basse-Ecarde, 1m Curculionidae 
Cerceris flavilabris ^ 25-VII-2006 Dunes de Merville. 1m Curculionidae 
Cerceris rybyensis 10-VII1-2006 Amfréville, If / SaHenelles dune fossile 

10-VIII, 1f 
Halictus, Lasioglossum, Andrena 

Crabro peltarius 13-VI-2006 Dune vive, 1m Diptera 
Crossocerus podaqricus — 10-V1II-2006 Amfréville. If Diptera 
Ectemnius cephalotes ^ 24-VI1-2006 Merville, chemin du Buisson, 1m Diptera Brachycera 
Ectemnius continuus 26-VI1-2006 SatonoMos. If D;[i!i'-,i Briichvce'a 
Ectemnius dives 12-VI-2006 Ranville. prairies. 1f / revu 24-VII Merville 

1m 
Diptera. surtout Syφhidae 

Ectemnius lapidarius 4-IX-2006 Bois de Merville, 1m Diptera 
Ectemnius lituratus — ' 25-VI1-2006 Basse Ecarde. If. Revu 10-Vlll 2f Diptera 
Lostica clypeata - 12-VI-2006 Ranville prairies Lepidoplera 
Mellinus arvensis ^ 13-X-2006 Dunes de Merville Diptera Cyclorrhapha 
rJvsson spinosus 11-V-2006 Bois de Mefvilie, If P-ii.ivlo de Spnecicae lAnjogorytes e: 

Goryles) 
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Nysson trimaculatus 11IX-2006 Bois de Merville. If parasite de Spheadae (Lestiphorus et 
Gorytes) 
parasite de Spheadae (Lestiphorus et 
Gorytes) 

Oxyt)elus uniglumis / 12-V1-2006 Ranville. prairies / 24-\Л1-200в bois de 
Merville 

Diptera 

Pemphredon inomata ^ 13-VI-2006 Merville, Le Côtil, 1m Homoplera (pucerons) 
Philanthus triangukini / 25-VII-2006 Dunes de Merville, Sallenelles 26-VII Apis mellifera 
Podalonia luffii 13-VI-2006 

25-VII-2006 
Pointe du Siège, 1m 
Dunes de Merville 

Chenilles 

Sphex rufocinctus , 7-VII-2006 
25-VII-2006 

Dunes de Merville, 1f 
AC dunes de Merville 

Orthoptera 

TechyspiTex sp. 
Tripoxyion qr attenualiirn 

13.VI 20110 
11-VI-2006 

Merville. dune vive, П 
BOIS de Merville, 1 f Araignées 

Les milieux littoraux sont très favorables à l'observation des sphécides car les proies 
y sont nombreuses et la famille compte beaucoup de psammophiles dont certains sont très 
spectaculaires comme les ammophiles, les Sphex, les Bembix ou les philanthes, redoutables 
prédateurs de l'abeille domestique. Les insectes les plus convoités sont les mouches mais 
certains sphécides sont spécialisés dans la chenille (les ammophiles) , l'orthoptère (Sphex) 
ou même les pucerons (Pemphredon). Trois espèces ont une aire de distribution qui nous 
intéresse : Lestica clypeata est rare dans tout l'Ouest armoricain, Cerceris flavilabris est 
une espèce méditerranéenne rare dans la moitié nord de notre pays et menacée de 
disparition en Allemagne, enfin Podalonia luffii est typiquement une espèce littorale de la 
façade Manche-Atlantique. 

Bembix rostrata (photo A. LIVORY) 

Ammophila sabulosa sur Allium (photo A. LIVORY) 

Ap'iàae - abeilles (64) 

Les apidés comprennent d'une part des abeilles sociales (abeille domestique et 
bourdons) et d'autre part des abeilles dites solitaires, de très loin les plus nombreuses en 
espèces. Ces dernières font des nids individuels, parfois rapprochés les uns des autres en 
bourgades, chaque femelle ne s'occupant que de ses propres larves. Un certain nombre de 
genres sont spécialisés dans le parasitisme : ces abeilles-coucous ne construisent pas de 
nid, ne récoltent ni pollen ni nectar et pondent dans le nid des espèces nidifiantes. Ce 
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parasitisme étant souvent spécifique, nous indiquons en colonne 4 les hôtes habituels de 
ces intrus ainsi que le type écologique. 

Nomenclature : ScheuchI (2000, 2006), Amiet (1996, 2001) 

Andrena barbilabris ^ 3-V-2006 Merville, dunes. 3m Abeille solitaire, surtout do milieux sableux 
Andrena bimaculata ' 3-V-2006 Sallenelles. roselière, 1f Abeille solitaire, surtout de milieux sableux 
Andrena chrysoceies-^ 5-V-2005 MecviHe, 1m Atieille solitaire 
Andrena cineraria 3-V-200e Merville. dunes. lm et lf Abeille solitaire, hôte de Nomada lattiburtana 

el goodeniana 
Andrena dorsata ^ 19-VII-2006 Amfréville. Basse Ecarde, If Abeille solitaire, hôte de Nomada zonata 
Andrena flavipes ^ 3-V-2006 Sallenelles, roselière. If Abeille solitaire, hôte de Nomada fucata 
Andrena florea 12-VI-2006 Ranville. If Abeille solitaire liée à Bryonia dioica 
Andrena fulvaqo ^ 15-VI-2006 Sallenelles. roselière. 3f АЬвШе solitaire, sur Asteracèes 
Andrena haemorrtioa / 5-V-2006 Merville, dunes. lf et 5m Abeille solitaire, ubiquiste 
Andrena qr minutula^ 15-VI-2006 Sallenells. roselière. If 
Andrena nigroaenea — 3-V-2006 1 Sallenelles, roselière, 2f Abeille solitaire, hôte de Nomada succirKta 
Andrena vaga —· 3-V-2006 Sallenelles. roselière. If Al)eille solitaire, uniquement sur Salix. fiôte 

de Nomada lalhburiana 
Apis mellifera —^ 13-VI-2006 Dunes Abeille sociale, sodélés pérennes 
Bombus hortorum ^ 5-V-2006 Sallenelles, 1f Abeille sociale 
Bombus lapidarius Gretia 2005 Dunes Merville Abeille sociale 
liuinbus pascuorum 5-V-2006 Sallenelles. 1f Abeille sociale 
Bombus pralorum --' 13-VI-2006 Dunes de Merville Abeille sociale 
Liombus sylvarum 
nigrescens 

15-VI-2006 Merville, fourrés dunaires, lf Abeille sociale 

Bombus terrestris ' Gretia 2005 Dunes Merville (ssp. terrestris) Abeille sociale 
Bombus vestalis ^ 3-V-2006 Abeille-coucou (Psithyais) de B. terrestris 
Bombus veteranus 3-V-2006 Sallenelles Abeille sociale 
Ceratina cyanea - 13-VI-2006 Merville, dunes, H Abeille solitaire, niche dans tiges creuses 
Chelostoma florlsomme,- 13-VI-2006 Merville, 1m Abeille solitaire 
Coelioxys brevis ^ 24-VII-2006 Bois de Merville, lf. sur sable Abeille-coucou de Megachile leachella 
Coelioxys mandibularis 13-VI-2006 Merville. dune vive Abeille-coucou de Megachile versicolor et 

autres mégachiles 
Coelioxys iuficaudata 11-IX-2006 Amfréville, anc, carrière. If Abeille-coucou de Megachile rotundata 
Colletés cunicularius^ 29-111-2006 С sur pelouses rases près de Abeille solitaire, nids *l- rapprochés en 

la maison de la nature bourgades, liée aux saules 
Colletés halophilus/ 13-Χ-2006 Imagos sur Aster tripolium et 

bourgades sur la dune fossile 
Abeille solitaire, nids •/- rapprochés en 
bourgades, liée à Aster tripolium 

Colletés tiederae ^ 13-X-2006 Amfréville, С sur lierre Atjeille solitaire, nids -·-/- rapproctiés en 
bourgades, inféodée au lierre 

OaeypodaJ3ijl!pes_ 24-VI1-2006 
10-VI11-2006 

Merville, lf 
Sallenelles, dune fossile lf 

Abeille solitaire, nid en terre 

Epeolus variegatus ^ 26-VI1-2006 
13-Χ-2006 

Pte du Siège 
Plusieurs près des colonies de 
Colletés halophilus 

Parasite de plusieurs Colletés dont halophilus 

Eucera lonqicomis 15-VI-2006 Sallenelles, roselière, 1m Abeille solitaire, uniquement sur Fabaceae 
Haliclus maculatus " 11-IX-2006 Am'n villc, anc carrière '* Abeille solitaire, en bourgades au sol 
Haliclus rubicundus ^ 5-V-2005 Merville, lf Abeille sociale 
Halictus scabiosae ^ 5-V-2006 MervNle, dunes. 2f Abeille solitaire, en bourgades au sol 
• i iiictus simplex 11-IX-2006 AmfrAviNe, anc carrière, 1m Abeille solitaire 
Henades truncorum ^ 12-VI-2006 

24-VI1-2006 
Ranville, 1m 
Merville (ex vu par X. Lair) 

Atteille solitaire, nid dans le bois mort 

Hylaeus communis-—' 11-XI-2006 
15-VI-2006 

Merville, bois de Merville, lf Abeille solitaire 
Hylaeus hyalinatus ^ 

11-XI-2006 
15-VI-2006 Sailenelles, roselière, 1f 1 Abeille solitaire 

Hylaeus pectoralis ^ 15-VI-2006 Sallenelles. If Abeille solitaire, nid dans des trous, souvent 
creusés par d'autres insectes 

Hylaeus signatus ^ 15-V-2006 Merville, 1m Abeille solitaire, uniquement sur Reseda 
Lasioglossum 
calceatum 

3-V-2006 Amfréville. Basse Ecarde. lf Abeille sooale 

Lasioglossum lativentre- 11-V-2005 tюιs de Merville. If Abeille solitaire 
Lasioglossum 
malachurum 

26-VII-2006 Sallenelles, lf Abeille cusociale 

Lasiualossum mono 15-VI-2006 Sallenelles. roselière, lf Abeille solitaire 
Lasioglossum ^ 
punclatissimum 

11-VI-2006 Amfréville, anc carrière, 1m Abeille solitaire 

Lasioglossum zonulunp- 15-VI-2006 Merville, fourrés dunaires, lf Abeille solitaire 
Megachile 19-VII-2006 Amfréville, ancienne carrière. Abeille solitaire, garnit les cellules de feuilles 
centuncularis 2f découpées dans Rosa, Prunus spinosa etc 
Megachile pllidens Gretia 2005 Dunes Merville et pilidens " Abeille solitaire coupeuse de feuilles 
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Megachile rotundata уЛ 
M ( 4 j i i ( ; h i l ( ; willuglibit'lki 
Nomada flava ^ 
NI,I:I',;KI,I lui;,i l."i 
Nomada fulvicornis 
Nomada goodeniana. 

13-VI-2006 
24-VII-2006 
15-VI-2006 
13-VI-2006 
3-V-2006 
3-V-2006 
3-V-2006 
3-V-2006 

Dunes Merville 1m 
Dunes Merville 1 1 
Merville. triche humide, К 
Men/ille. dunes, 2m 
Ваьье Ecirdi.', Im 
If. dunes 
2f, dune fossile 
If 

Abi'ilki solil.iirii (X]ii()inis(i rie feiiillc^. 
Abeille solilaire coupeuse de feuilles 
Abeille-coucou de diverses Andrena 
Abeille-coucou d Andrena flavipes 
Abeille-coucou de diverses Andrena 
Abeille-coucou d Andrena 

Nomada lathburiana 
Nomada signala 

3-V-2006 Abeille-coucou d'Andrena vaga et cineraria 
3-V-2006 1m Abeille-coucou d'Andrena fulva 

Nomada zonata 

Osmia adunca 

3-V-2006 Dune fossile. If Abeille-coucou 
conqruens... 

dAndrena dorsala. 

13-VI-2006 Merville, 1m (ex vu par X Lair) Abeille solitaire, butine uniquement sur 
Echium 

Osmia rufa 
Osmia spinulosa 

Sphecodes albilabris, 
Sphecodes gibbus 

Sphecodes monillcçmis 

15-VI-2006 Merville, fourrés dunaires. If Abeille solil^îire, bouveiil près d'h.-ibilatioiis 
25-VII-2006 
11-IX-2006 

Merville, 1m 
Sallenelles 1t, Amfréville If 

Abeille solilaire, uniquement sur Asteraceae 

3-V-2006 Dunes 
10-VIII-2006 I Sallenelles. dune fossile, С sur 

Eryngium et autour des terriers 
d abeilles (plusieurs cadavres) 

Abeille-coucou de Colletés cunicularius 
Abeille-coucou 
d'Halictus 

de diverses espèces 

13-X-2006 Merville. dune fossile Abeille-coucou de Lasioglossum du groupe 
calceatum 

L'étude des abeilles permet une approche fine et passionnante des rapports insectes-

plantes (pollinisation) et des insectes entre eux (parasitisme). Mais le nombre d'espèces est 
si élevé que cette recherche n'en est qu'à ses débuts. De plus, le couple parasite-parasité 
n'est pas si facile à identifier et seuls les hôtes confirmés par la littérature entomologique 
sont nommés ici. On peut ainsi mettre en évidence la présence printanière du Colletés 
cunicularius et de son parasite Sphecodes albilabris ou expliquer la présence simulanée en 
arrière-saison sur les mêmes dunes du Colletés halophilus, qui butine les Aster tripolium. et 
de son parasite attitré Epeolus variegatus. De même, nous avons sur le site les couples 
Andrena cineraria - Nomada lathburiana ou goodeniana. Andrena dorsata - Nomada 
zonata, Andrena flavipes - Nomada fucata, Megachile rotundata - Coelioxys ruficaudata. 

Colletés tiederae (photo A. LIVORY) Nomada goodeniana (photo A. LIVORY) 

Il est actuellement très difficile d'évaluer la fréquence des abeilles dans notre région. 
Le genre le moins mal connu est peut-être Bombus et c'est pourquoi on est en mesure 
d'affirmer que Bombus veteranus et Bombus sylvarum sont des espèces rares. Elles sont 
d'ailleurs protégées en Ile-de-France et réputées en déclin dans toute l'Europe de l Ouest 
comme beaucoup d'autres espèces d'apoïdes. Mais seuls les inventaires qui ne manqueront 
pas d'être publiés dans les prochaines années confirmeront ou non les prévisions plutôt 
pessimistes concernant ce groupe d'insectes pourtant si extraordinaire et utile à l'homme ! 
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MOLLUSCA - mollusques (99) 

Les mollusques sont des animaux non segmentés à symétrie primitive bilatérale, 
perdue chez la plupart des gastéropodes par suite d'une torsion et d'un enroulement. Ils 
possèdent généralement une coquille calcaire formée d'une seule pièce ou de deux valves. 
La plupart sont marins ou aquatiques mais beaucoup ont aussi conquis le domaine terrestre. 
Il y aurait près de 130000 espèces connues. 

Nomenclature : Costello & al. (2001). Bertrand & Jourde (2000)... 

Initiales des auteurs de publications : BIG = A. Bigot (1926), BRA = L. Brasil (1901), GAL = L. Gallien (1929), LER = 
Leroux (1937), LET = A. - L Letacq (1924), LHO = A de L'Hôpital (1859 et I860), MOU = A. & F. Moutier (1898, 1914, 
1920), MDU = M. Durchon (1948), RPO-PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925), TOL = L. Tolmer (1927) 

Initiales des observateurs de terrain : BMO-MMA = Bernard Morand & Marc Mazurier, РОС = Pierre-Olivier Cochard 

Abida secale iXi LIK.) 1860 Alluvions déposées par l'Orne, Ranville 
ΛΙιΐΊ .illia iMi BRA 1901 Ouistri^liiri 

CREPAN 1975(1974) Estuaire de l'Orne 
Acanlhocardia echinata (M) CREPAN 1975(1974) Estuaire de l Ome 
Aegopinella nitidula (U) LHO 1859-1860 Merville, Sallenelles. Ranville 
AMeria modesta (E) GAL 1929 (12-XII-

1927) 
Scfxjrre de Sallenelles 

Alloleuthis media (M) BRA 1901 Ouistreham 
Anisus snirortiis iDl 12-VI-2006 Ecfwuage Orne 
Anisus vortex (D) - 13-VI-2006 Merville. Le Cotil. mares 
Aplexa hypnorum = Physa (D) LHO 1860 Sallenelles 
Arcopagia crassa (M) 
Telline épaisse 

BRA 1901 Ouistreham 

Anon hortensis (H^ ^ ' 14-VI-2006 Sous-l)()is Anifrevilie 
Anon gr. silvaticus (H) 13-VI-2006 Amfréville 
Asslmlnea grayana (E ) ,^ - ' BMO-MMA 2006 Dunes de Merville 
Auriculinella bidentata MOU 1920 Ranville 
(=0vatella)(E) RPO-PRE 1925 Bénouville. sous des pierres des rives 
Batoa perversa (U) LHO 1860 Merville 
Bathyomphalus contortus 
1= Planorbis: 

RPO-PRE 1925 

Bithynia leachi (D) RPO-PRE 1925 
Bithynia tenfaculata (D) ^ R P a P R E 1925 

13-VI-2006 Merville. Le Côtil, mares 
Candidula intersecta (X) MOU 1920 

3-V-2006 
Amfréville, Ranville 
Dunes 

Candidula cf unifasciata (X) LHO 1860 M(?ivilli) [viiivile. Sallenelles 
Cepana nemnralis (U) 29-111-2000 Dunes, revu 13-Х-2006 
Cerastoderma edule (E) RPO PRE 1925 2 sur Ulva 
Coque de Genêts CDU 1948 (VI-1944 

à 1-1947) 
14-VI-2006 

Est remontée dans le canal loin en amont pendant 
« l'épisode salé » 
С estuaire 

Cemuella aginnica (X) ^ X Cucherat 24-VII-2006 Chemin du Buisson 
del. 10-VIII-2006 Amfréville et Sallenelles CC 

Cei'ijei a v-gata iX; LHO 
LET 

1860 
1924 

S.illerieies 
Ouistreham 

Clausilia bidentata (U) -— 3-V-2006 Revu Amfréville 13-VI-2006 sous-bois 
Clausilia ruqosa parvula (U) 10-VIII-2006 Amfréville, friche calcaire, revu 13-Х 
Cochlicella acuta (X) LHO 1859 Sallenelles 

LET 1924 Ouistreham 
РОС 1999 Merville 
Gretia 2005 

29-111-2006 
Dunes Merville 
Dunes 

C o c M l ^ a |djjiafa-(H) RPO-PRE 1925 Rives du canal 
12-VI-2006 Sallenelles 

Columella edentula (U) LHO 1859 Amfréville 
Cryptomphalus aspersus (U) 
Escargot petit-gris 

29-111-2006 C. revu... 

Deroceras reticulatum (H) ' 14-V1-2006 4·-.vu i;^-x-2o::c 
Discus rotundatus (U) — 29-111-2006 Revu mi-VI. С 
DuiijiXJuUatus (M) BRA 1901 Ouistreham 
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Ensis arcuatus (M) 
Euconulus fui vus (H) 

CRFPAN 

CREPAN 
LHO 

1975(1974) 
14-VI-2006 

1859 

Estran sableux 
Estuaire 
Estuaire de l Orne 
Merville 

Euspira catena (= Natica = Lunatia] BRA 
CREPAN 

Euspira pulchella (=Lunatia alderi = 
Natica polliana) (M) 

BRA 
CREPAN 

1901 
1975(1974) 

Ouistreham 
Estuaire de l'Orne 

1901 
1975(1974) 

Ouistreham 
Estuaire de l Orne 

Galba truncalula (= LimnaeaJ (DJ_ 
Gari depressa (M] 

RPO-PRE 1925 
BRA 1901 Ouistreham 

Gyraulus albus (DJ_ 
HaUcela Itela (X) 

13-VI-2006 
3-V-2006 

Hippeutis complanatus 
fonlanus (D) 

= Planorbis LHO 1859 

Merville, Le Côtil. mares 
Dunes 
Ranville 

Hydrobia ventrosa (= stagnalis = 
Paludestrina stagnalis) (E) 

RPO-PRE 

TOL 
CREPAN 

1925 

1927 
1974 

Ouistreham. Bénouville. var subobesa (encore 
valide ?) 
Canal, près de l'embouchure 

Hydrobia ulvae (E) BRA 
MOU 

Hygromia limbala (H) LHO 

Launa cylindracea (X) 
Llmapontia depressa (E) 
Littorinajiltorea (M) 
Bigorneau 

GAL 

1901 
1920 
25-VII-2006 
1860 
14-VI-2006 
29-111-2006 
1929 119281 

Embouchure 
SaHenelles 
Estuaire CC 
SaHenelles 
Sous-bois Amfréville, С 

MDU 1948 (2-XII-
1946) 
14-VI-2006 

Revu 10-Vlll friche calcaire à Amfréville 
Schorre de Sallenelles  
1 au (ЮШ de Bérrauville « épisode salé χ du canal) 

С estuaire (petits spéamens) 
Liltotine-gr. saxalilis (Mj 26-VII-2006 
LuIraria lulrana |M) BRA 1901 

Pointe du Siège (groupe saxatills/rudis/lenebrosa i 
Embouchure de l'Orne 

Lymnaea stagnalis (D) RPO-PRE 1925 
29-111-2006 

Maconia-baUfiica (E) 

Mactra stutt6rum (= corallina) (M) 

Bassin cimenté, t)ois de la pointe du Siège 
CREPAN 1975(1974) 

3-V-2006 
BRA 
CREPAN 

Merdigera obscura (U) LHO 

1901 
1975(1974) 
PG2001 
1859 

Estran sableux 
G en echouage 
Ouistreham 
Estuaire de l Orne 
Estran sat)leux 
Merville, Ranville. Sallenelles 

Monacha carthusiana (X) LHO 1859 
24-VII-2006 

Sallenelles 
С 

Montacuta ferruginosa (M) CREPAN 1975(1974) Esluaire de l'Orne (dans les piquants de l'oursin 
Echinocardium cordatum) 

Musculium lacustre (Dl 13-VI-2006 Merville Le Cotil, mares 
f.̂ ya truncjla ( Ml CREPAN Esluaire de l Ome 
Mytilopsis leucophaeatâ 
(= Dreissensia cochleata 
= Congeria ) (E) 

MOU 
RPO-PRE 
MDU 

1898 
1925 
1948 (VI-1944 
à 1-1947) 

Canal (+ MOU 1914) 
Ouilreham, Bénouville 
A disparu du canal pendant « l'épisode salé » 

Mytilus edulls (E) 
Moule comestible 

MDU 

JPD 

Naasarius reticulatus (M) BRA 

1948 (VI-1944 
à 1-1947) 
2001 

3-V-2006 
14-VI-2006 
1901 

Pénétration importante dans le canal durant 
« l'épisode salé » et grande taille inhabituelle 
Parcs à moules autrefois dans l'estuaire. Pêche 
interdite aujourd'hui mais pratiquée. 
С en échouage 
Forment de ventables récifs à I embouchure 
Ouistreham 

Ovalella myosotis (= Myosotella 
Alexia) (E) y 

MOU 1920 
1937 
29-111-2006 

Oxychilus alliarius (H) LHO 1860 
13-VI-2006 

Ranville 
Prés salés 
CJaisse d'estuaire, revu 3-V 
Merville. Sallenelles 
Amfréville 

Oxycfiiius ceUanus 
Oxychilus draparnaudi (H) 

BMO-MMA V-2003 
13-VI-2006 ΛηιΐΓ(;νιΐκ· revu 13-X-2006 endroits humides parloul 

Oxychilus helveticus (H) 
Oxyloma elegans ( = 
pfeifferi) (D) 

14-VI-2006 Sous-bois Amfréville 
Succinea RPO-PRE 1925 

13-VI-2006 Merville. Le Côtil 
Pandora inaequivalvis (M) BRA 1901 Ouistreham 
Phaxas pellucidus (M) BRA 

CREPAN 
Philine aperta (M) BRA 

1901 
1975(1974) 

Ouistreham 
Estuaire de l'Orne 

1901 Ouistreham 
Physidae sp. (D) 13-VI-2006 
Pisidium casertanum (D) LHO 1859-1860 

Amfréville. mare. 1 ex [uvénile 
Sallenelles. Merville 

Planorbarius comeus 
= Planorbis) (D) 

RPO-PRE 1925 
15-VI-2006 Fossés en eau. Merville 
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Planorbis carinatus (D) 15-VI-2006 Mares 
Pomalias eiegans |U} BIG 1926 RanvIlle 
Pupilla muscorum s. s. (X) LHO 1859 

3-V-2006 
Ranville, Ouistreham (pointe du Siège) 
Pte du Siège, revu 10-Vlll Amfréville. friche 

Radix ovata (= Limnaea limosa) (D) LHO 1860 
13-VI-2006 

Sallenelles, Merville 
Amlrèville, mare 

Ruditapes philippinarum (M) 
Palourde du Pacifique 

PG2001 Introduite en 1992 Ruditapes philippinarum (M) 
Palourde du Pacifique 
Scrobicularia plana (=pipenta) (Ε) GAL 1929 Vase salées de Sallenelles 

CREPAN 1975(1974) 
3-V-200e 

Vasiéres OC 
С en échouage 

Solen глагд1па1и5 11,11 BRA 1901 Ouistreham 
Spisula solida (M) 
Coque blanche 

CREPAN 1975(1974) Estuaire de l'Orne 

Spisula subtruncata (M) CREPAN 1975(1974) 1 . I i r n i e lie · Oino 
Slagnicola palusiris (D) LHO 1859 

13-VI-2006 
Merville 
Merville, Le Côtil, mares 

Succinea putns (D) RPO-PRE 1925 
Tellina fabula (M) BRA 1901 Ouistreham 

CREPAN 1975(1974) Estuaire de l'Orne 
Tellina tenuis (M) CREPAN 1975(1974) Estuaire de l'Ome 
Tenellia adspersa (M) RPO-PRE 

LER 
1925 
1937 

Sur Cordylophora lacustns qu'il ronge 
Canal, poutres et piliers de pont 

Theba pisana (X) MOU 
РОС 

1920 
1999 
29-111-2006 

Sallerit-ies 
Merville 
Dunes 

Thracia villosiuscula (M) = papyracea BRA 1901 Ouistreham 
var. villosiuscula 
Т л 1 » л / « | . » m i c i l l ^ i V l - 1 о \/lll оолс 
1 oitecia pusiiia i /.. 
Vallonia costata (X) 

ll>-Vill-2U\ib 
29-111-2006 

Amfréville, fnche calcaire 
Revu 12-VI-2006 et 10-Vlll 

Vallonia excentrica (X) 10-VIII-2006 Amfréville, fnche calcaire 
Valvata pisanalis (D) RPO-PRE 1925 
Vertigo antivertigo (H) LHO 1859 ' . ' ir("-,..Kii.'S des riunes 
Vertigo pygmaea (H) 10-V1II-2006 Amfréville. Inche calcaire 
Vitrina pellucida (U) LHO 1859-1860 Amfréville. Ouistreham (pointe du Siège) 

BMO-MMA 2006 Dunes à argousier. Merville 
Viviparus viviparus (D) 3-V-2006 С en échouaseiPte du Siège) 
Zirfaea crispata (M) BRA 1901 Le Home 
Zonitoides nitidus (= Hyalinia) (H) RPO-PRE 1925 Rives du canal 

Nous aurions pu diviser l'étude des mollusques en chapitres conformes à l'ordre de la 
classification, gastéropodes prosobranches et pulmonés (basommatophores et 
stylommatophores), puis bivalves... Il nous a semblé beaucoup plus pédagogique de les 
présenter selon les habitats qu'ils occupent. On peut ainsi les répartir en 6 catégories, sans 
perdre de vue que certaines espèces sont à la frontière de plusieurs catégories : 

A gauche. Nassarius reticulatus (d'après HAYWARD & 
RYLAND, 1990) 

A droite, Mya truncata (d'après HAYWARD & RYLAND, 
1990) 
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• Les espèces marines (M) observables à marée basse, au nombre de 26 ; c'est une 
liste classique des estrans sableux, comprenant une majohté de bivalves (coques, couteaux, 
lutraires, myes, mactres, palourde exotique, pholades, tellines...) parmi lesquels te curieux et 
fragile Pandora inaequivalvis hôte des grandes plages de sable ou le minuscule Montacuta 
ferruginosa qui vit parmi les piquants de l'oursin Echinocardium cordatum. On récolte 
également quelques gastéropodes, les littorines ou les natices, redoutables prédateurs de 
bivalves. Chez les opisthobranches, qui sont hermaphrodites contrairement aux 
prosobranches, l'inventaire comprend le nudibranche (limace de mer) Tenellia adspersa et le 
bullomorphe Philina aperta dont la coquille translucide est recouverte par le manteau. Seul 
céphalopode de la liste, le calmar Alloteuthis media est une espèce peu commune. Ce 
catalogue n'est probablement pas exhaustif. 

• Dix espèces trouvent leur optimum écologique dans les estuaires ou à leur 
embouchure (E), là où les eaux fluviales se mélangent à la mer, et c'est là certainement le 
cortège le plus original. Si certains gastéropodes sont encore pourvues de branchies et d'un 
opercule, tels les hydrobies (Hydrobia ulvae et Hydrobia ventrosa) ou la nordique 
Asslmlnea grayana, d'autres, pulmonés, se rapprochent de leurs cousins continentaux, 
ainsi les ellobides (O. myosotis et A. bidentata). La série des bivalves se retrouve dans 
beaucoup de havres et d'estrans vaseux avec la scrobiculaire, la coque de Genêts, les 
Macoma et la moule comestible Mytilus edulis qui toujours apprécie les apports d'eau douce. 
Ce bivalve faisait autrefois l'objet d'élevage dans des parcs. Il est aujourd'hui très abondant 
dans l'estuaire, formant par endroits de véritables récifs. Sa récolte est théoriquement 
interdite dans l'estuaire en raison des risques de pollution mais cette mesure n'est pas 
respectée. 

Gisetnent de moules dans l'estuaire (Photo A. LIVORY) 

• Il est à remarquer, que lors de « l'épisode salé » du canal après la guerre, M. 
DURCHON a pu constater une importante remontée de la moule dans le canal et une 
croissance inhabituelle de ce coquillage probablement due à la profusion de matières 
organiques. Les moules ont péri après le retour à la normale du canal, la salinité étant 
redescendue à Bénouville de 26,55g de chlorures par litre le 2 décembre 1946 à 3,28g le 3 
juin 1947 ! Enfin, pour l'anecdote, on retiendra que le grand LAMARCK a décrit au début du 
XIXème siècle une nouvelle espèce de moule sous le nom de Mytilus retusus d'après des 
exemplaires d'Ouistreham. Cette espèce n'est plus validée de nos jours. 
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'Extrait du tome sixième de С Histoire jYaturette des animauxsans ivrteSres par 
'M. к CHevafieriDe Lamarc^(1819): 
'Mouk rétuse, Mytiius retusus 

ÎW tfsta obConga, cuneata, ivntncosa, e\tremitale supenore retusa, postico 
(atere subsinuato. 

JfaSite dans la iMancfie, côtes de HHstrefiam, près ( aeti, Mus. :ЛЪ Cabinet de 
'M. de 'Trance. Ό une taiiïe au-dessus de cede qui précède, elle 1 1 / ainsi qu eiïe à 

une profondeur que la mouk comestible. Longueur 52 miCiimètres.  

Une espèce cependant sort de l'ordinaire et nous regrettons de n'avoir pas eu encore 
le temps de la rechercher : Mytilopsis leucophaeata en effet, qui par le passé a porté 
différents noms, est une petite moule d'eau douce de la famille des Dreissenidae originaire 
du golfe du Mexique et de la côte atlantique des Etats-Unis. Apparue en Europe en 1835 
dans le port d'Anvers, elle s'est répandue lentement, colonisant les embouchures de fleuves, 
d'abord aux Pays-Bas à partir de 1895, puis peu après en France et tout récemment dans 
les îles Britanniques en 1996. Dans notre site, elle fut identifiée, probablement pour la 
première fois en Normandie (en France ?), par MOUTIER en 1898 dans le canal de Caen à la 
mer. Citée par le même auteur en 1914 puis en 1920, elle semble bien implantée ensuite 
puisque FAUVEL, dans sa faune de France des annélides (1923) écrit de Mercierella 
enigmatica « qu'elle forme une curieuse association avec un mollusque Congeria cochleata [ 
Il s'agit d'un ancien synonyme ] ». Encore mentionné sur les berges du canal en 1937 par LE 
Roux, ce coquillage n'a pas survécu à « l'épisode salé » du canal (DURCHON, 1948) mais 
nous le retrouvons de nouveau en 1957 (FALETANS) comme support des tubes du crustacé 
Corophium lacustre. Cinquante ans plus tard, il serait très intéressant de vérifier s'il existe 
encore dans l'estuaire de l'Orne. 

Enfin, GALLIEN fit autrefois la relation d'une découverte singulière sur les herbus de 
Sallenelles en 1928 : il s'agissait de deux opisthobranches vivant exclusivement en eau 
saumâtre, phénomène rarissime dans ce groupe : Alderia modesta et Limapontia 
depressa. La première était alors nouvelle pour les rivages de France. Ces animaux 
limaciformes ne dépassant pas le centimètre se nourrissent sur les Vaucheria et sont 
signalés en Europe de l'Ouest dans les marais salants et les estuaires. 

• Vient ensuite une série homogène de 21 espèces dulcicoles ou ripicoles (D), presque 
tous des gastéropodes à deux exceptions près, Musculium lacustre et Pisidium casertanum, 
petits bivalves de la famille des Sphaeridae, parmi les plus communs et les plus tolérants 
aux dégradations des habitats (pollution, eutrophisation, variations des niveaux d'eau). 
Certains de ces escargots, tous des prosobranches, habitent de préférence les eaux 
faiblement courantes : Viviparus viviparus, Valvata piscinalis, Bithynia leachi et B. 
tentaculata, cette dernière assez tolérante à la salinité. Le statut régional de ces espèces 
fluviatiles n'est pas très bien connu mais aucune ne semble particulièrement rare. 

 
Pomatlas elegans (photo A. LIVORY) Lymnaea stagnalis (photo A. LIVORY) 
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Les autres escargots sont tous des pulmonés basommatophores qui, contrairement aux 
formes terrestres, n'ont que deux tentacules et ne sont pas complètement rétractiles : des 
physes (à ouverture sénestre), des planorbes ( 7 espèces), des limnées ( 5 espèces). 
Presque tous peuvent aussi s'accommoder d'eaux faiblement courantes et tolèrent une 
certaine salinité, par exemple Radix ovata jusqu'à un niveau de 13%o. Nous adjoignons à ce 
groupe les succines (deux espèces), apparentées aux terrestres (stylommatophores) mais 
qui ne s'éloignent jamais des rives ou des berges. 

• Parmi les gastéropodes terrestres, on peut isoler un groupe de 1 2 espèces nettement 
hygrophiles (H) ou sylvicoles comprenant d'abord les limaces, animaux dépourvus de 
coquilles ou seulement sous forme résiduelle. A ce jour, le nombre de limaces est si pauvre 
( 3 dont 2 identifiées) que nous ne pouvons croire qu'il corresponde à la réalité. A l'évidence il 
faudra prospecter le site par temps de pluie pour compléter cette liste lacunaire. Chez les 
escargots, nos investigations en milieu boisé ou humide, à Amfréville par exemple (Basse 
Ecarde) ont permis de déceler la présence de divers zonites (Oxychilus, Zonitoides) et 
figurent aussi à la liste deux Vertigo, un Euconulus et deux hélicidés, Cochlicella barbara. 
espèce côtière nettement plus hygrophile que sa congénère des dunes, et Hygromia limbata, 
hôte des bois et des haies fraîches. 

Au chapitre des raretés, il faut retenir Cochlicella barbara à cause de sa distribution 
strictement littorale, limitée qui plus est aux côtes basses. En Basse-Normandie, on la trouve 
surtout dans la Manche, dans des dépressions dunaires où elle est généralement 
abondante. Elle est beaucoup plus rare, semble-t-il, sur les côtes du Calvados. Minuscules 
escargots dont l'ouverture est garnie de dents, les Vertigo ne sont nulle part communs et, à 
l'exception de V. pygmaea qui est assez répandu, sont rares et cantonnés à des zones 
marécageuses ouvertes. Ils sont par ailleurs menacés par la dégradation de leur habitat. La 
présence ancienne de Vertigo antivertigo dans les parties humides de la dune est donc à 
noter et ce sera un objectif malacologique de le retrouver. 

• Les espèces de milieu sec ou xérique (X) sont souvent des calcicoles ou des 
psammophiles, avec notamment une forte proportion d'hélicidés à coquille claire, mais aussi 
des vallonies et des pupillidès. La plupart trouvent leur optimum écologique dans les dunes 
de Merville-Franceville ou les friches calcaires de la rive droite de l'Orne. Le site est très 
propice à ce groupe qui compte déjà 1 4 espèces mais il est presque sûr qu'une prospection 
ciblée permettra d'allonger ce catalogue. 

On peut sélectionner 4 taxons dont deux sont d'observation ancienne : Abida secale 
appartient à une famille peu représentée dans la moitié nord de la France connue surtout 
dans les montagnes calcaires. Les Abida notamment sont localisés surtout aux Alpes et aux 
Pyrénées. A. secale est bien présente dans la vallée de la Seine mais quasi absente de 
Basse-Normandie. Il serait donc fort intéressant d'essayer de confirmer la donnée de 1 8 6 0 . Il 
en est de même du Candidula unifasciata. espèce méconnue en Normandie, également 
citée par L'HÔPITAL en 1 8 6 0 , Deux taxons remarquables ont été en revanche découverts au 
cours de cette étude : Toltecia pusilla, dont la présence dans notre région n'a été que 
récemment révélée (LECAPLAIN 2 0 0 5 ) , est un minuscule escargot d'affinité méridionale. Nous 
l'avons récolté dans une friche calcaire à Amfréville. Quant à Cernuella aginnica. c'est un 
hélicidè de milieu sec proche de notre banale cernuelle des dunes (virgata) mais s'en 
distinguant nettement à son ombilic beaucoup plus grand. Cette espèce est nouvelle pour la 
faune normande I 

• La dernière catégorie rassemble 1 2 espèces mèsophiles ou plus largement 
ubiquistes (U). Certaines sont peu exigeantes quant au substrat et à l'ouverture du milieu et 
on les récolte facilement dans toute la région (Discus rotundatus, Clausilia bidentata. . .). mais 
d'autres, hautement calcicoles, deviennent très rares en Normandie armoricaine (Pomatias 
elegans. Columella edentula). 
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BRYOZOA - bryozoaires (8) 
Les bryozoaires sont, selon la formule de PERRIER ( 1 9 3 0 ) toujours valable, « des 

animaux fixés vivant en colonies arborescentes, rampantes ou encroûtantes, formées de 
nombreux individus nés les uns des autres par bourgeonnement ». Ces individus (zoïdes), 
qui ressemblent un peu à des hydraires mais s'en distinguent à leur symétrie bilatérale, sont 
contenus dans une loge chitineuse ou calcaire. Les bryozoaires sont surtout marins. On en 
compte environ 5 0 0 0 sur Terre. 

Nomenclature : Costello & al. (2001)... 

Initiales des auteurs de publications : M&S = J. Marchand & Y. Saudray (1972), RLS = R. Le Sénéchal (1888), RPO-PRE 
= R. Poisson & P. Rémy(1925) 

Conopeum reticulum CREPAN 1975 (1974) Estuaire de l'Ome 
Conopeum seurati M&S 1972 Canal 
Electra crustulenla CREPAN 1975(1974) Estuaire de l'Orne 
Lophopu* crystallinuB (= trembleyl) RLS 1888 Canal 
Mecnbranipora membranacea RPO-PRE 1925 Sur les pierres, plantes aquatiques, moules d eau 

douce. Mercierella. Bénouville. Ouistreham 
Paludicella articulala ! ehfenbeta RLS 1888 Canal 
Plumatella repens RPO PRE 1925 Espèce d'eau douce, plancton d'OuisIreham et 

Bénouville 
Victorella pavida RPO-PRE 

CREPAN 

1925 

1975(1974) 

Pierres, pilotis, moules d eau douce Bénouville. 
Ouistreham 

Cette liste brève est intéressante par la diversité des types écologiques : 
Membranipora membranacea est une espèce marine ubiquiste, facile à observer sur les 
algues brunes, notamment les laminaires. En revanche, quatre espèces sont tout à fait 
caractéristiques des estuaires et eaux saumâtres : Conopeum reticulum. Conopeum 
seurati, Electra crustulenta et Victorella pavida. On les trouve sur divers supports 
submergés. Enfin trois espèces font partie des rares bryozoaires d'eau douce : Plumatella 
repens. Paludicella articulata, qui habite les cours d'eau lents, et Lophopus crystallinus, 
hôte des eaux douces qui se fixe aux végétaux. 

A g. Conopeum reticulum (Bryozoa), à dr. 
Echinocardium cordatum (Echinoderrnata), d'après 
HAYWARD & RYLAND (1990) 
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ECHINODERMATA - échinodermes (1) 

Les échinodermes sont des animaux marins à symétrie radiale, parfois modifiée par 
une symétrie bilatérale. Leurs téguments sont soutenus par des plaques calcaires. Ils sont 
pourvus de pieds ambulacraires et, souvent, de piquants. 

Nomenclature : Costello & al. (2001) 

Echinocardium cordatum CREPAN 1 1974 Estuaire de lOme (abrite le bivalve Tellimya 
lerruqinosa) 

Cet oursin creuse des terriers d'une dizaine (jusqu'à 20) de centimètres de 
profondeur dans le sable et la vase, principalement dans la zone intertidale. Absent de la 
côte Ouest du Cotentin, il est au contraire abondant côté bassin Parisien, notamment en baie 
des Veys et, donc, dans le principal estuaire du Calvados. Il a la particularité d'abriter 
plusieurs commensaux, entre autres le bivalve Montacuta ferruginosa et l'amphipode 
Urothoe marina. 

CHORDATA - chordés (379) 

Les chordés rassemblent des animaux d'aspect très différent mais offrant des 
caractères communs, tout au moins aux premiers stades de leur existence : un tube 
nerveux, une chorde dorsale élastique non segmentée pouvant faire place à une succession 
de pièces osseuses (vertèbres), une aorte où circule du sang oxygéné, un tube digestif et un 
vaisseau central le plus souvent pourvu d'un cœur. Les protochordés comptent parmi eux 
des animaux marins d'apparence très primitive comme les ascidies mais dont les larves 
s'apparentent à celles des « vertébrés ». Ces derniers sont représentés par cinq classes 
bien caractérisées dont nous conservons la classification traditionnelle : les poissons, les 
amphibiens, les reptiles, les oiseaux et les mammifères. 

TUNICATA-tuniciers( l ) 
Alors que leurs larves nagent librement et ressemblent à de minuscules têtards, les 

ascidies vivent au stade adulte fixées à des rochers ou à d'autres organismes. Elles filtrent 
les particules en suspension avec leurs branchies. Leur corps gélatineux possède deux 
ouvertures, la bouche et le cloaque, situées toutes les deux à l'opposé de la partie fixée. 
Certaines espèces sont coloniales. 

Nomenclature : Costello & al. (2001) 

Initiales des auteurs de publications : MDU = M. Durchon (1948) 

Molgula manhatlensis MDU 1948 (VI-1944 Bénouville, face inférieure des pierres, 
à 1-1947) π κ ' Ν · . : · . :| ;:(':; l u i : . " , «le M c t ( Ι . Τ Γ Ί Ι , Ι 
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Les molgules sont des ascidies 
simples, plus ou moins globulaires, de 
quelques centimètres de diamètre. M. 
manhattensis s'agrège sur les pierres 
ou les strucutures artificielles. Elle vit 
dans l'intertidal en eau peu profonde, 
jusque dans les ports et les estuaires. 

Molgula manhattensis, d'après HAYWARD & 
RYLAND (1990) 

« PISCES » - poissons (44) 
Les poissons ne forment pas un groupe monophylètique et leur ancêtre commun est 

aussi celui des tétrapodes. C'est par commodité et par tradition que l'on regroupe sous le 
nom de « poissons » et que l'on étudie ensemble les lamproies, les poissons cartilagineux et 
les poissons osseux. Mais les « Pisces » vont disparaître de la systématique moderne 
fondée sur la phylogénie. 27000 espèces sont connues sur Terre. 

Nomenclature : Coslello & al. (2001), Keith & Allardi coord. (2001) 

Initiales des auteurs de publications ; BPT = Bournérias, Pomerol & Turquier (1984), BRA = L. Brasil (1904), CSLHN = 
Cellule de Suivi du Littoral de Haute-Normandie (2006), GUE = A. Guérin cord. (2003). JJA - J. Jacquet (1948). JPD = J. 
-Ph. Deslandes et coll. (2001). JVR = C. Jacquet, O. Villette & P. Renard (1959). K&A = Keith & Allardi coord. (2001), 
LEB = Dr Lebailly (1910), ROB = J. - P. Robin (1993), RPO-PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925) 

Abramis brama - Brème commune RPO-PRE 1925 С dans l'Orne 
Λι.ΐ[ΐι·ηί,('ΐ s l u i K i L ' . I i i u j i i o n 18(1:< 1 spécimen péché à May-sur-Ome 
Albumus albumus (= lucidus) - Ablotlo RPO-PRE 

CSLHN 
1925 
2 0 0 6 

С dans l'Orne 

Alosa alosa - Grande alose RPO-PRE 
K&A 

GUE 

1925 
2 0 0 1 

ШУЛ 

« Alose » 
quelques petits fleuves normands el 

bretons (Orne... ) 
Л 1 aval de l Orne 

AnimudylL'b kibuiiius l ançon JVR 

ALI-RCO 

CSLHN 

1959(7-νΐ-195β) 

24-X-1996 

2001. 

Péchés à la senne devant Ouistreham, 
parasités par la bactérie Aerobacter 
doacae 
Pêche sur les bancs de sable au moment 
de la reproduction. Foule de pêcheurs et 
lançon à profusion ! 

Anguilla anguilla (= vuigans) - Anguille RPO-PRE 
CREPAN 

CSLHN 

1925 
1974 
PG2001 

2 0 0 6 

La pêche de la civelle a été longtemps 
pratiquée 

Atherina presbyter • Prêtre BPT 
CSLHN 

198.) 
2 0 0 6 

Callionymus lyra - Draqonnel CSLHN Ш)Ь 
CIliata mustela - Motelle à 5 tiarbillons - CSLHN 
Clupea harengus - Hareng . - ^ CSLHN 2 0 0 6 
Cobltis taenia - Loche épineuse 
Cyprinus carpio - Carpe RPO-PRE 1925 
Dicentrarchus Inhrax - Bar MOU 

CSLHN 

1948 (VI-1944 à 1-
1947) 
2 0 0 6 

Capturé dans le canal pendant « l'épisode 
salé » 

Engrauds encraslcolus - Anchois européerw CSLHN 2 0 0 6 
Esox luckis - Brochet CREPAN 197-1 

Fiche Znieff 
Canal de Caen à la mer 
bstuaire de 1 orne 

Gastorobteuî, aculealus - hpinoclio RPO-PRE 
JJA 
ALI-RCO 

1925 
1948 
14-VI -2006 

Forme trachurus 
Canal 
Mares 

Gymnocephalus cemuus - Grémllle CSLHN 2 0 0 6 
Lamna nasus - Requin taupe LEB 1910 1 échoué à Ouistreham 
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Lampetra fluviatilis - Lamproie de rivière K&A 1 2001 
Liza ramada (= Mugil capilo) - Mulet porc RPO-PRE 

CSLHN 
1925 
200Ь 

Macforamphosus scolopax - Bécasse de mer BRA 1904 
Mugil cephalus (= Squalius) - Mulet à grosse 
tête 

RPO-PRE 1925 С dans l'Orne 

Mulhis sumiuletus - Surmulet F iche Znieff Estuaire de l Ome 
Osmerus eperlanus - Eperlan CSLHN 2006 
Perça fluviatilis - Perche RPO-PRE 

CSLHN 
1925 
2006 Estuaire de l'Orne 

Petromyzon mannus - Lamproie manne RPO-PRE 
K&A 

1925 
2001 

Platlchttiys ftesus - Flet RPO-PRE 

CSLHN 

1925 

2006 

Ex do pelile laillc Oiiislreham Benouville 
Estuaire de l'Orne 

Pleuronectes pistessa - Plie CSLHN 2006 
Pomaloscliistus microps - Gobie tacheté RPO-PRE 

CSLHN 
1925 
2006 

ce dans le canal 

Pomatoschistus minulus - Gobie buhollp ROB 
CSLHN 

1993 
2006 

Pungilius pungitius (= Gasterosteus) -

Epinochette 
RPO-PRE 
ALI-RCO 

1925 
12-VI-2006 Fossés du CôUI 

Rutilus rutilus (= Leuciscus) - Gardon RPO-PRE 
CSLHN 

1 D P I 

1925 
2006 
onn 1 

Satmo salar - Saumon 
Saimo trutta fario - Truite 

JPU 
CSLHN 2006 

Cite- αepuι^ If Моуоп-Лде Disparu 

Saimo trutta trutta - Truite de mer Fiche Znieff Estuaire de l'Ome 
Scardinius erythrophthalmus - Rolengle CSLHN 2006 
Scomber scombrus (Maquereau) MDU 1948 (Vl-1944âl-

1947) 
Capturé dans le canal pendant « l'épisode 
salé » 

Solea solea - Sole commune CSLHN 20Ue 
Spinachia spinachia - Epinoche de mer CSLHN 2006 
Sprattus sprattus - Sprat CSLHN 2006 
Stizostedion luaoperda - Sarxire CSLHN 2006 
Tinca tinca (= vulgaris) · Tanche RPO-PRE 1925 
Triglidae sp - Grondins MDU 1948(VI-1944 à 1-

1947) 
Capturé dans le canal pendant « l'épisode 
salé » 

Trtsopterus luscus (= Gadus) - Tacaud MDU 1948 (Vl-1944àl-
1947) 

Capturé dans le canal pendant la 

Les estuaires sont des milieux d'une grande importance pour les poissons : 
beaucoup d'espèces y effectuent leur croissance. De plus les havres sont fréquentés à la 
fois par des espèces marines, des espèces d'eau saumâtre, des poissons d'eau douce et 
des migrateurs. Ce sont donc en même temps des nurseries, des zones de nourrissage et 
de véritables voies migratoires obligées. Pour la clarté de l'exposé, on peut répartir les 
espèces en catégories écologiques. 

- Les espèces marines. Ne sont recensés ici que les poissons d'eau salée capturés 
ou observés à proximité de la côte ou même dans l'estuaire, soit que leur présence y est 
exceptionnelle, soit qu'ils y passent périodiquement à un moment de leur vie. Assez réguliers 
sans doute sont le surmulet et les grondins, que DURCHON a pu observer dans le canal au 
moment de l'épisode salé de l'après-guerre. La taupe est un requin beaucoup plus rare dont 
la capture est encore signalée de nos jours comme un événement voire un exploit. Enfin la 
bécasse de mer, petit poisson cuirassé pourvu d'un invraisemblable museau tubiforme, 
fréquente habituellement les fonds de vase du plateau continental entre 100 et 250m. Le 2 
février 1903. BRASIL a présenté à la Société Linnéenne de Normandie la photographie de 
« ce poisson de la Méditerranée très rare dans la Manche » péché... dans l'Orne en aval de 
Caen ! 

Pour d'autres espèces marines, le passage près des côtes est un phénomène 
cyclique normal : les jeunes spécimens de bars, de tacauds ou de harengs par exemple 
s'approchent volontiers du littoral et pénètrent à l'occasion dans les estuaires. L'anchois et le 
sprat, petits poissons grégaires remontent souvent en eau saumâtre tout comme l'épinoche  
de mer. Espèce des fonds sableux, le dragonnet, qui doit son nom à l'extraordinaire livrée 
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nuptiale du mâle, s'aventure lui aussi à la côte à l'époque de la reproduction. Bien connu des 
pêcheurs « à la traîne », le maquereau, espèce très grégaire, se prend surtout l'été, souvent 
en grande quantité. De même la βΐίβ hiverne en pleine mer mais regagne le littoral à la belle 
saison, en particulier les baies et les havres. 

- Les espèces côtières sont des poissons marins qui passent la majeure partie de 
leur existence près de la côte ou en eau saumâtre. Hôtes des fonds sableux, les lançons ne 
dépassent guère la profondeur de 30m. L'espèce la plus souvent citée localement est 
l'/Ammoc/yies tobianus dont la première citation ( 1 9 5 9 ) est une relation scientifique : JACQUET 
et ses collaborateurs du laboratoire de microbiologie de la Faculté des Sciences constatèrent 
qu'un grand nombre de poissons péchés à la senne devant Ouistreham la nuit du 6 juin 1 9 5 6 
et parvenus sur l 'étal d'un poissonnier de Caen étaient victimes d'une bacténe Aerobacter 
doracae semblable à celle qui touche les anguilles. C'est normalement un peu plus tard en 
saison, vers la fin de l'été, que les lançons viennent pondre à sur les grands bancs de sable 
qui découvrent à marée basse. On dit alors que le lançon « masse ». Cette profusion 
soudaine attire les pêcheurs à pied par centaines. L'estuaire de l'Orne est réputé de longue 
date et la « pêche à l'équille » déjà signalée comme une attraction touristique dans les 
guides balnéaires du début du XXème siècle ! L'un de nous se souvient avoir participé à 
cette fête quelque peu excessive en 1 9 9 6 . Nous ignorons si ce poisson est toujours aussi 
abondant. 

Pomatoschistus microps mâle, d'après L E DANOIS (1911) 

CIliata mustela, d'après L E DANOIS (1911) 

Le prêtre, qui passe pour commun en Manche, est cependant rarement signalé. Il 
fréquente volontiers les eaux saumâtres, les herbiers et même les eaux douces. Le mulet  
porc est un poisson euryhalin qui entre volontiers dans les havres pour se nourrir, 
notamment l'été. POISSON & REMY ( 1 9 2 5 ) ont mentionné également le mulet à grosse tête 
qui est beaucoup plus rare en Manche orientale. La motelle à 5 barbillons est commune à 
marée basse parmi les Fucus ou les herbiers, surtout au stade juvénile. La sole vit en eau 
peu profonde et les jeunes sont fréquents dans les estuaires jusqu'à la limite de l'eau douce. 
Enfin deux petits poissons hantent les marelles et les ruets qui découpent les prés salés, au 
moins au stade juvénile, le qobie buhotle et, beaucoup plus rarement cité, le qobie tacheté, 
jadis très commun dans le canal. 

- Les espèces d'eau douce : à l'exception de la truite, qui affectionne les eaux vives du 
cours supérieur des rivières, il s'agit d'espèces vivant habituellement dans le cours moyen et 
surtout le cours inférieur des rivières, ablette, brochet, perche, gardon, rotengle. carpe. 
Certaines sont connues pour leur tolérance à l'eau saumâtre, ainsi la brème, la tanche, le 
sandre, la qrémille. qui n'est probablement pas autochtone, et même à l'eau salée telle 
l'èpinoche. Mais celle-ci peut aussi coloniser de petites mares de même d'ailleurs que 
l'épinochette. petit poisson nordique sédentaire. Quant à la loche épineuse, c'est une espèce 
de fonds sableux des hvières de plaines, vivant donc à un niveau plus bas que la banale 
loche franche. Surtout connue des bassins du Rhin et de la Seine, elle est inédite en Basse-

Normandie. 
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-Mais le cortège dont la valeur patrimoniale est la plus forte est celui des poissons 
migrateurs, du moins ceux dont la migration est liée à la biologie de reproduction. Deux 
espèces quittent les rivières pour aller pondre en mer (thalassotoques) mais avec des 
moeurs très différentes. L'anguille effectue d'extraordinaires migrations vers la mer des 
Sargasses où se déroule la ponte. De retour dans les cours d'eau européens, elle y passe 
plusieurs années afin d'effectuer sa croissance et d'accumuler les réserves nécessaires pour 
affronter la grande traversée de l'Atlantique. Les civelles ont longtemps fait l'objet d'une 
pêche traditionnelle dans l'estuaire de l'Orne. L'anguille est même l'une des premières 
espèces animales qui apparaisse sur le site d'après notre bibliographie. En effet, dans 
l'annuaire Normand de 1907, BREARD cite un mémoire de François SICARD de 1726 au sujet 
du commerce de Caen. On y apprend que les pêcheurs locaux capturaient les anguilles à 
l'aide de nasses appâtées avec du mignon, espèce de sauterelle de mer, que l'on peut 
identifier comme des crevettes. Moins célèbre, le flet (fiondre pour les Normands) passe la 
majeure partie de sa vie dans les estuaires mais gagne les eaux mannes en hiver pour les 
besoins de la reproduction. 

Une espèce mythique disparue de tous les estuaires des côtes de la Manche : l'esturgeon {Acipenser sturio) 
Dessin de Roselyne COULOMB 

Mais l'ensemble le plus vulnérable est celui des poissons potamotoques, autrement 
dit les espèces qui se reproduisent en rivière mais regagnent ensuite les eaux marines. Tous 
ces poissons, jadis communs, ont subi de plein fouet les effets de nos sociétés de 
croissance : la pollution, la pêche excessive, les entraves à la circulation, les extractions de 
granulats etc. L'esturgeon, de surcroît surexploité pour le caviar et la fabrication de colle, a 
complètement disparu de nos nvières et ne subsiste en France que dans la Garonne. Dans 
l'Orne, on ne trouve la trace que d'un seul spécimen, péché à May-sur-Orne (grâce à un 
témoignage publié par l'arrière grand-père de l'actuel délégué régional du Conseil Supérieur 
de la Pêche) ; "Vers 1875, alors qu'aucun barrage n'existait à Caen, saumons et esturgeons 
remontaient la mer jusqu'à St André et j'ai vu moi-même capturer au "Grand Moulin" un 
esturgeon pesant 113 livres" ( LE BRETHON 1941). Il est vraisemblable que l'espèce a toujours 
été exceptionnelle dans ce fleuve côtier. 

Connus localement de longue date, le saumon atlantique et la truite de mer, eux 
aussi en déclin généralisé, remontent encore le fleuve jusque dans la Rouvre qui leur offre 
des milieux propices aux frayères. 25 à 100 saumons reproducteurs sont encore 
annuellement dénombrés à la passe à poissons de May-sur-Orne. Plus menacée encore est 
la grande alose, citée de l'Orne dans l'atlas des poissons d'eau douce de France. Cette 
espèce est devenue mythique : sur les côtes de l'Atlantique-est, lit-on dans l'atlas, la grande 
alose n'est plus présente d'une manière significative qu'en France et au Portugal. Au Maroc, 
elle a quasiment disparu depuis 1990. En France [ . J sa limite septentrionale [.. j semble se 
situer actuellement au niveau de quelques petits fleuves normands et bretons (Orne, Aulne. 
Vilaine). Grégaire et pélagique, l'éperlan vient pondre en estuaire au printemps entre le mois 
de février et le mois de mai. En réalité, il passe la majeure partie de sa vie en eau saumâtre 
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et ne fait que de brèves incursions en mer. Ses populations ont décliné. Enfin, si les deux 
lamproies (lamproie de rivière, lamproie marine) sont encore mentionnées, cela ne doit pas 
masquer l extrème fragilité de leur statut. 

Le flet (Platichthys flesus) 
Dessin de Roselyne COULOMB 

Statut légal des poissons de l'estuaire de l'Orne 

Nom scient i f ique (nom f rançais) Protect ion Liste rouge Directive Convent ion 
France France Habitats de Berne 

Alosa alosa - Grande alose N V An 2 ВЗ 
Anguilla anquilla - Anquille V 
Cobitis taenia - Loche de rivière V A n 2 в з 
Esox lucius - Brochet N V 
Lampetra fluviatilis - Lamproie fluviatile N 

и 
V 
V/ 

An 2 
Л η 0 

ВЗ 

Petromyzon marinus - Lamproie marine 
Saimo salar - Saumon atlantique 

N 
N 

V 
V 

A l l Ζ 
An 2 в з 

Saimo trutta Irulta - Truite de mer N V 

с = commun. AR = assez rare. R = rare 
B2 = Convention de Beme annexe 2. B3 = Convention de Beme annexe 3 
An2 = Directive Habitats annexe 2. An4 = Directive Habitats annexe 4 
S = à surveiller. I - espèce à statut indéterminé 
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AMPHIBIA - amphibiens (9) 
Comme chacun sait et comme leur nom l'indique, les amphibiens normands passent 

par deux stades principaux au cours de leur vie : une phase larvaire aquatique obligée (la 
respiration est alors branchiale) et une phase terrestre définitive, l'adulte ne regagnant l'eau 
chaque année que pour la période de reproduction, plus ou moins longue selon les espèces. 
Ces animaux ont donc besoin non seulement d'eaux stagnantes (ou faiblement courantes), 
au moins temporaires, pourvues d'un minimum de végétation (sauf le calamité !). propres et 
de préférence sans poissons, mais aussi d'un environnement de qualité offrant des abris 
variés (terriers, talus, tas de pierres, souches. ) pour passer l'hiver ou les heures les plus 
chaudes de l'été. On connaît plus de 6000 espèces d'amphibiens de par le monde. 

Les naturalistes du XIXe siècle, portés avant tout sur la botanique, l'ornithologie ou 
encore les insectes, ne nous ont laissé aucun témoignage sur les amphibiens de l'estuaire. 
Les premières données nous viennent de POISSON & REMY (1925) qui mentionnent cinq 
espèces entre Calix et Hèrouville dans leur synthèse sur la faune du canal de Caen à la mer. 
un peu en en amont de notre périmètre d'étude (également la grenouille rousse Rana 
temporaria, qui ne sera jamais observée en aval de Bénouville). Il faudra ensuite attendre 
1995 et le début des prospections pour le projet d'atlas des amphibiens et reptiles coordonné 
par P. O. COCHARD. pour disposer enfin d'observations plus nombreuses sur ce groupe. 

Nomenclature : ACEMAV. DUGUET & MELKI 2003 

Initiales des auteurs de publications : RPO-PRE = R. Poisson & P. Rémy (1925), JPD = Jean-Philippe Deslandes et coll. 
(2001) 

Initiales des observateurs de terrain : BRO = Eric Broutin, CMO = Claire Mouquet, HAU = Jean-Christophe Hauguet. 
JJB = James Jean-Baptiste, JYJ = Jean-Yves Jégourel, LBR = Laurent Brunei, Obsnorm = naturalistes obsnormistes 
(site de discussion), РОС = Pierre-Olivier Cochard, PRO = Michel Provost, RCO = Roselyne Coulomb 

Bufo buto - Crapaud commun PRO 
BRO 

7-IX-1995 
1-III-2001 

Amfréville. pelouse marneuse 
Prairies du Côtil, revu 31-111 (mare), IV 

BRO 
ALI-RCO 

6-IV-2001 
13-VI-2006 

Terrains François 
Fossés du Côtil 

Bufo calamita - Crapaud calamité Obsnorm 28-1V-2001 Amfréville. entre canal et Orne Bufo calamita - Crapaud calamité 
Obsnorm 
JJB 

28-IV-2001 Ranville, Pegasus bndge 
Amfréville, anc carrière 

Obsnorm 
JJB 28-111-2002 

Ranville, Pegasus bndge 
Amfréville, anc carrière 

Collectif 28-111-2002 Ranville, Pegasus bndge 
Hyla arborea - Rainette arboricole RPO-PRE 

HAU 
РОС 

1925 
7-IX-1995 
26-111-1996 

Amfréville. pelouses marneuse 
Amfrf'viili» marf» f t fo4*;é4 

BRO 
i,\J III 13\J\) 

16-111-2001 Terrains François, et mare le 25-111 
Obsnorm 28-IV-2001 Mare du Cotil, nombreux chanteurs 
JYJ 2001 Sallenelles, mare dune fossile 

29-VI11-2006 Dunes, bois de Merville 
4-IX-2006 Amfréville. ancienne carrière 

Rana dalmatina - Grenouille agile 26-III-1996 1 Amfréville. mare et fossés Rana dalmatina - Grenouille agile 26-III-1996 1 Amfréville. mare et fossés 
BRO j-ιπ-^υυπ Hraines au ix)tii. mare le ^s-iii. revu iv 
BRO 28-IV-2001 Panne dunaire 

3-V-2006 Dépression dunaire à Merville, 15-VI : 29-VIII 
et 4-IX (bois de Merville) 

Rana (Pelophytax) - Grenouilles vertes RPO-PRE 
РОС 

1925 
26-111-1996 
ΊΟ \ /1 II A r\C\C\ 

(Rana esculenta) 
Basse Ecarde, mare et fossés 

LBR-JJB 
Obsnomi 

l2-VIII-199y 
28-IV-2001 

Pegasus Bridge 
Basse Ecarde mare et fossés 

Salamandra salamandra - Salamandre ^ JPD 2001 
Triturus cfistatus - Triton crêfé РОС 26-111-1996 Amfréville. mare et fossés Triturus cfistatus - Triton crêfé 

Obsnorm 28-IV-2001 Amfréville, mare et fossés 
Intufus helveticus - Triton palriio RPO-PRE 1925 

26-111-1996 
6-IV-2001 
?ooi 

(nommé Molge palmatus) 
Amfréville, mare et fossés 
Mare du Côtil 
Sallenelles, mare dune fossile 

BRO 
JYJ 

1925 
26-111-1996 
6-IV-2001 
?ooi 

(nommé Molge palmatus) 
Amfréville, mare et fossés 
Mare du Côtil 
Sallenelles, mare dune fossile 

Triturus vulgaris - Triton ponctué RPO-PRE 
РОС 

1925 
26-111-1996 
•71 M 1QQR 

(nommé Molge lobatus) 
Amfréville, mare et fossés 

V_.IVlW 
BRO 4. I - l l - 1 î?5ÎO 

6-IV-2001 
iVlWrvlHfc!, l U a b C b . L e D U ' b b U f l 
Mare du Côtil 
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Si l'environnement est globalement satisfaisant pour ces amphibiens, en revanche les 
points d'eau favorables ne sont pas très nombreux et ceux qui existent leur sont peu 
propices ; eaux saumâtres impropres à ces animaux (seules quelques espèces offrent une 
légère tolérance à la salinité), eaux courantes canalisées dépourvues de végétation 
aquatique, point d'eau fangeux en sous-bois à la pointe du Siège... Restent quelques fossés 
et canaux de drainage à Sallenelles et dans les prairies du Côtil, de belles mares-abreuvoirs 
çà et là dans le marais de Cagny et à la Basse-Ecarde et une dépression dunaire en lisière 
du bois de Merville. 

En conséquence, la batrachofaune de ce site, avec 9 taxons, est relativement pauvre 
et le statut de quelques espèces est pour le moins fragile. Il manque notamment des 
espèces banales partout ailleurs en Normandie telles que la grenouille rousse, citée en 1 9 2 5 
d'Hèrouville mais aujourd'hui apparemment absente de l'ensemble des marais de la Dives et 
de toute la basse vallée de l'Orne. Quant à la salamandre, mentionnée par J. Ph. DESLANDES 
dans le plan de gestion ( 2 0 0 1 ) , elle existe bien dans le bois du Caphce entre Ouistreham et 
Colleville (donnée de J . JEAN-BAPTISTE, 2 0 0 1 ) mais il n'est pas sûr qu'elle se reproduise 
dans les limites du site. La mare du petit bois de la pointe du Siège, si elle était curée, 
pourrait peut-être l'accueillir, ou un point d'eau à créer près de la source du Côtil. 

Deux autres espèces pourraient fort bien coloniser le site, le triton alpestre et, surtout, 
le crapaud accoucheur, qui affectionne les carrières désaffectées. Le crapaud pélodyte 
(espèce bien présente dans tous les sites dunaires de la façade ouest de la Manche) n'a 
jamais été noté de l'estuaire de l'Orne, ni ailleurs sur les côtes du Calvados, à part sur 
Honfleur et d'autres communes de l'estuaire de la Seine. Enfin, la présence de la grenouille 
de Lesson Rana lessonae, citée sans localité précise par J. Ph. DESLANDES ( 2 0 0 1 ) , 
demande à être confirmée par un spécialiste. En effet, l'étude du complexe des grenouilles 
vertes reste à faire en Normandie (présence probable d'au moins Rana lessonae et Rana kl. 
esculenta), et nous préférons pour l'instant nous en tenir, comme dans le futur atlas de 
Normandie, à l'appellation supraspécifique de "grenouilles vertes". 

Rana dalmatina - grenouille agile (photo A. LIVORY) Rana (Pelophylax) - grenouille verte (photo A. LIVORY) 

Les autres espèces présentes sont relativement bien connues : trois tritons (crêté, 
ponctué et palmé) se rencontrent dans les sites favorables décrits plus haut, notamment à 
Amfréville et au Côtil. Se maintiennent également dans ces stations deux anoures point trop 
exigeants, le crapaud commun et la grenouille verte (que nous n'avons curieusement pas 
notée en été 2 0 0 6 ) ainsi que la rainette qui, elle, affectionne les mares ensoleillées, riches 
en végétation aquatique et souvent entourées de saules ou de buissons. La grenouille agile 
quant à elle fréquente aussi le bois de Merville et profite probablement de l'inondation 
printanière de la dépression dunaire. 
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Mais l'espèce la plus précieuse est certainement le crapaud calamité dont c'est la 
seule population encore connue du Calvados entre baie de Veys et estuaire de la Seine. Il 
se reproduisait voilà quelques années sur les friches industnelles entre le canal et l'Orne à 
proximité de Pegasus Bridge. Nous déplorons que l'une de ses stations ait été récemment 
bétonnée pour y faire une aire de stationnement. Le réaménagement de quelques points 
d'eau (de simples dépressions aptes à retenir l'eau temporairement durant les quelques 
mois nécessaires à la vie larvaire) et le maintien d'un habitat environnant très ouvert et sec 
permettraient à ce rare amphibien de se reproduire. 

Le tableau ci-dessous récapitule la liste des espèces présentes sur le site et leur 
statut. Tous les amphibiens du site sont intégralement protégés (à l'exception de la 
grenouille verte, bénéficiant d'une protection partielle) par la loi du 10 juillet 1976 et 
particulièrement l'arrêté du 7 octobre 1992 fixant la liste des amphibiens et reptiles 
protégés sur l'ensemble du territoire national. 

Statut régional et national Européen et international 
Nom scientifique Nom français 14 Basse Liste rouge Directive Convention 

Normandie France Habitats de Berne 
Rana dalmatina Grenouille agile С С А surveilk.T An 4 B2 
Rana (Pelophylax) Grenouilles vertes С С An 5 
Bufo calamita Crapaud calamité RRR RR А survei l ler An 4 B2 
Bufo bulo Crapaud commun С С Vulnorablo 83 
Hylii arborcM Rainette аг1юпсо1е AC АС Vulnérable An 4 83 
Trilunjs vulgaris 1 rilon ponctue С АС A surveiller 83 
Trilurus helveticus Triton palmé С С A surveiller B3 
Triturus cristatus Triton crêté АС АС Vulnérable An 2 et 4 82 
Salamandra salamandra Salamandre АС С A surveiller li.i 

С : commun ; AC rassez commun ; RR : très rare : RRR : exceptionnel 
82. 83 : convention de 8eme, annexe 2 et annexe 3 

An2. An4, An5 : annexes 2, 4 et 5 de la Directive Habitats 

REPTILIA-repti les (5) 
Les plus anciens vertébrés terrestres se sont libérés de l'élément liquide mais sont 

étroitement dépendants de la chaleur et du soleil (po'i'kilothermes). Ils ralentissent leur 
activité physiologique dès que la température s'abaisse. Ils pondent des œufs entourés 
d'une coquille. On connaît environ 8240 espèces de reptiles. 

Nomenclature : Gasc (1997) 

Initiales des observateurs de terrain : LBR = Laurent Brunei. РОС = Pierre-Olivier Cochard 

Anguis tragilis 
Orvet 

POC-LBR 

Collectif 

10-V-1996 

28-IV-2001 

Ancienne carrière d'Amfrèville, pelouse, triche 
Sallenelles. maison de la Nature 

Dermoct]^IVS coriacea 
Tortue idtti 

Collection 
Brun 

15-1-1954 

0Г1ЛЛ 

Sallenelles. bord de mer 

Natnx na\nx 
Couleuvre à collier 

г* ) trey 
Collectif 
Ali-Rco-Pst 
OST 

28-IV-2001 
3-V-2006 
18-VII-2006 

Terrains François 
Amfréville marais de Cagny 
1 à 10h15 dans la pinède de Merville 
Amfréville. Basse Ecarde, 1 écrasé 

Vipera benis 
Vipère pëliade 

Gardes du 
CEL 

2005 Pointe de la Roque 

Zootoca vivtpara 
Lézard vivipare 

Collectif 

ALI 
PST 

29-IV-2001 

3- V-2006 
4- IX-20Û6 

Merville |panne dunaire) et Amfréville 1 marais 
de Cagny) 
Dunes de Merville 
Ainfrevilie, anc carrière 
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Quatre reptiles ont été observés sur le 
site. Rappelons que les contacts fortuits 
avec ces animaux sont toujours rares et 
furtifs et que par conséquent leur 
recensement est une tâche difficile. Espèce 
d'affinité nordique, le lézard vivipare 
semble rare dans le milieu dunaire, plus 
commun dans les anciennes carrières 
d'Amfrèville. Liée davantage aux zones 
humides et aux populations d'amphibiens, 
la couleuvre à collier existe à la Basse 
Ecarde et au marais de Cagny, également 
en milieu dunaire. Le discret orvet aux 
moeurs souterraines n'a été noté que deux 
fois sur le site, à l'ancienne carnère 
d'Amfrèville en 1996 et à la dune fossile en 
2001, mais il est certainement bien plus 
commun. Enfin, les gardes observeraient 
régulièrement la vipère péliade, mais 
toujours sur un seul secteur, à la pointe de 
la Roque. 

Zootoca vivipara (photo A. LIVORY) 

Une donnée ancienne mérite d'être rapportée : le 15 janvier 1954, une tortue luth 
s'est échouée â Sallenelles dans un état de décomposition avancé. La plus grande tortue du 
monde peut dépasser les 2m de longueur et son poids avoisiner la demi-tonne ! C'est la 
moins rare des tortues marines capturées ou échouées sur les côtes françaises. Elle est 
menacée au niveau mondial. 

Tous les reptiles du site sont intégralement protégés (à l'exception de la vipère 
péliade, bénéficiant d'une protection partielle) par la loi du 10 juillet 1976 et particulièrement 
l'arrêté du 7 octobre 1992 fixant la liste des amphibiens et reptiles protégés sur l'ensemble 
du territoire national. 

statut régional et national européen et international 
Nom scientifique Nom français B a s s e -

Normandie 
Liste rouge 

France 
Directive 
Habitats 

Convention 
de Berne 

Anguis fragiiis Orvet fragile С S 83 
Lacerta vivipara Lézard vivipare С S 83 
Matrix natrix Couleuvre à collier С S 83 
Vipera berus Vi f i o r i ! p c l i . K i r AR 1 83 

Abréviations 
С = commun, AR = assez rare, R = rare 
82 = Convention de Beme annexe 2, 83 = Convention de Berne annexe 3, An2 = Directive Habitats, annexe 2 
An4 = Directive Habitats, annexe 4 
S = à surveiller, I = espèce à statut indéterminé 

Un recensement plus ciblé sur les reptiles mériterait d'être entrepris. Non seulement il 
permettrait à coup sûr de préciser le statut des espèces actuellement présentes, notamment 
la vipère péliade dont on sait peu de choses, mais il réserverait peut-être aussi de bonnes 
surprises. Qui sait si la discrète coronelle n'habite pas les abords de l'estuaire, parmi les 
fourrés qui sont innombrables ? De même, le lézard des murailles, favorisé de nos jours par 
le réchauffement climatique et la rudéralisation de beaucoup de sites, est un hôte potentiel 
dont la présence future est à envisager. 
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AVES - oiseaux (282) 
Les oiseaux sont des vertébrés amniotes, homéothermes et ovipares. Leur corps est 

couvert de plumes et leur bouche est garnie d'un bec comé. Ils ont 4 membres, les 
antérieurs transformés en ailes. Leurs os sont pneumatiques, leur respiration exclusivement 
pulmonaire. On en compte actuellement 8600 espèces à travers le monde. 

Historique de la recherche 

Contrairement à ce que l'on pourrait croire, les oiseaux, malgré leur grande taille, leur 
activité le plus souvent diurne, souvent à proximité immédiate des hommes, furent 
longtemps très mal connus. Il n'est que de feuilleter les pages de la grande Encyclopédie du 
XVIIlème siècle consacrées à ces animaux pour se rendre compte de la confusion qui 
régnait au sein de ce groupe. C'est que les oiseaux ne se laissent pas approcher ni capturer 
si facilement et il a fallu la généralisation des armes à feu tout d'abord, puis des jumelles et 
lunettes d'approche pour enfin les examiner de plus près. 

Malgré la proximité d'une grande ville, les oiseaux de l'estuaire de l'Orne ne font pas 
exception el ne sont bien connus que depuis environ un quart de siècle. On peut distinguer 
trois époques : 

• Une époque pionnière, correspondant au deuxième tiers du XIXème siècle, voit la 
parution des premiers catalogues régionaux ou départementaux, ceux de CHESNON (1834), 
LE SAUVAGE (1838) et NOURY (1865). Ces ouvrages anciens ne comportent pas toujours de 
localités et certaines citations sont douteuses. Parallèlement, quelques articles relatent des 
observations d'oiseaux rares, généralement tués par des chasseurs ou des ornithologues. 
On trouve ainsi les précieuses mentions du blongios nain, du couriis à bec grêle (devenu 
depuis l'un des oiseaux les plus rares du paléarctique !), de l'ocèanite culblanc, de la sterne 
Hansel ou du pygargue à queue blanche, en tout 18 espèces notées de l'estuaire de l'Orne 
entre 1838 et 1865. 

• Il faut attendre ensuite près d'un demi-siècle pour trouver de nouvelles publications 
sur l'avifaune de l'estuaire sous la plume de L. BRASIL (1913) et de L, TOLMER (années 1930) 
auxquels on peut adjoindre R. BRUN (1904-1980) qui tirait encore les oiseaux pour enrichir 
sa collection. Ces articles ont le plus souvent pour objet le signalement d'espèces rares, 
crave, écriasse, outarde canepetière, bécassine double, bécasseau tacheté... moins de 30 
données nous sont parvenues de cette période. 

• La création du Groupe Ornithologique Normand en 1969 renouvelle totalement la 
conception de l'étude des oiseaux en Normandie. Il est vrai que le progrés considérable des 
guides de détermination et des optiques, jumelles performantes et longues vues d'un prix 
abordable, permet à de nombreux amateurs de se livrer à cette activité avec passion et 
efficacité. Et comme le siège de l'association est à Caen, l'estuaire de l'Orne devient 
rapidement l'un des sites normands les mieux étudiés de la région. Dans les années 80 et 
90, les membres les plus actifs, aidés par les ornithologues de terrain de plus en plus 
nombreux, enrichissent considérablement les connaissances de l'avifaune de ce site : 
synthèses de B. LANG et de G. DEBOUT, découvertes de nombreuses espèces rares reprises 
dans les bulletins saisonniers du Cormoran, revue périodique du groupe. Dans les années 
2000, les connaissances acquises sont affinées par des études plus ponctuelles effectuées 
par les salariés de l'association ou des étudiants, dans un souci de gestion optimale. Le site 
s'est en effet révélé l'un des plus riches de Normandie et il est confronté à des activités 
humaines de plus en plus perturbantes. Comment faire cohabiter le tourisme balnéaire et la 
reproduction de gravelot à collier interrompu ? Voilà l'une des problématiques que l'on 
s'efforce de résoudre. 

Alain LIVORY & Peter STALLEGGER - Février 2007 156 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Généralités 

L'estuaire de l'Orne occupe une position stratégique car il est le seul grand havre 
entre la baie des Veys à l'ouest et l'embouchure de la Seine. C'est donc un lieu privilégié de 
stationnement pour de nombreux groupes d'oiseaux migrateurs, hivernants ou nicheurs. Il 
offre de surcroît un riche panel d'habitats au fort potentiel ornithologique : estran sableux, 
vasières riches en invertébrés, vastes près salés, fossés humides, roselières, mares, fourrés 
impénétrables d'épineux, bois de conifères etc. Le principal facteur limitant est le 
dérangement humain, en particulier sur la frange littorale, chasseurs en hiver, touristes le 
reste de l'année. Le site demeure malgré tout d'une extraordinaire richesse ornithologique et 
la grande majorité des 281 espèces (voir note en fin de paragraphe) recensées ont été 
observées au cours des 30 dernières années. Le fichier du GONm comptabilise plus de 
40000 données ! Peu de sites normands sans doute peuvent s'enorgueillir d'une telle 
diversité. 

'Note : . . .281 espèces : pour être rigoureux, il serait plus exact de parler de « taxons ». Quatre espèces en effet 
présentent des sous-espèces si bien caractérisées que nous avons préféré les traiter séparément comme des 
espèces à part entière : la bergeronnette grise (ssp. alba et yarrellii). la bergeronnette printanière (ssp. flava et 
flavissima). la bernache cravant (ssp. bernicla et hrota) et la corneille Corvus corone (ssp. corone et cornix). Pour 
des raisons de commodité de lecture, nous continuerons de parler globalement du « nombre d'espèces », 

La synthèse qui suit a été établie d'après les données brutes fournies par le Groupe 
ornithologique Normand, complétées par les données bibliographiques rassemblées pour la 
présente étude. Nous présenterons successivement les nicheurs, les hivernants et les 
migrateurs. Il va sans dire que certains oiseaux relèvent de plusieurs catégories : au sein 
d'une même espèce, certains individus sont sédentaires, d'autres venus d'Europe de l'est 
s'arrêteront pour hiverner, une partie enfin ne feront que passer au cours de leur migration 
prénuptiale ou postnuptiale. Dans les tableaux, les espèces, familles ou ordres apparaîtront 
sous leur nom scientifique accompagné du nom français actuellement en usage. Dans les 
commentaires, y compris les sous-titres, les noms français seront systématiquement utilisés. 

Les nicheurs 

La richesse première d'un site ornithologique, c'est de permettre à un maximum 
d'espèces de se reproduire. L'estuaire de l'Orne offre de remarquables potentialités en 
termes de biotopes et de ressources alimentaires mais la pression humaine, qui atteint sur 
ce site un niveau très élevé, représente un facteur limitant considérable. Une centaine 
d'espèces nichent ou ont niché dans notre périmètre d'étude. Nous réunissons dans le 
tableau suivant, par ordre alphabétique du nom scientifique à l'intérieur de chaque ordre, 
toutes les espèces qui ont niché au moins une fois sur le site ainsi que quelques autres 
probables pour lesquelles nous ne disposons pas de preuves. 

Oiseaux nicfieurs (100) 
PODICIPEDIFORMES (1) Anthus trivialis (Pipit des arbres) 
Tachybaptus ruficollis (Grèbe castagneux) Carduelis cannabina (Linotte mélodieuse) 
ANSERIFORMES (6) Carduelis carduelis (Chardonneret élégant) 
Anas crecca (Sarcelle d'hiver) Carduelis chloris (Verdier d'Europe) 
Anas platyrhynchos (Canard colvert) Certhia brachydactyla (Grimpereau des jardins) 
Cygnus Dior (Cygne tuberculé) Cettia cetti (Bouscarle de Cetti) 
Somateria mollissima (Eider à duvet) Cisticola juncidis (Cisticole des joncs) 
Tadorna casarca (Tadorne casarca) Corvus corone (Corneille noire) 
Tadorna tadorna (Tadorne de Selon) Corvus trugilegus (Corbeau freux) 
FALCONIFORMES (4) Corvus monedula (Choucas des tours) 
Accipiter nisus (Epervier d'Europe) Delichon urbica (Hirondelle de fenêtre) 
Buteo buleo (Buse variable) Embenza cirlus (Bruant zizl) 
Falco subbuteo (Faucon hobereau) Embehza citrinella (Bruant jaune) 
Falco tinnunculus (Faucon crécerelle) Embenza schoeniclus (Bruant des roseaux) 
GALLIFORMES (4) Enthacus rubecula (Rougegorge familier) 
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Alectoris rufa (Perdrix rouge) 
Coturnix coturnix (Caille des blés) 
Perdix perdix (Perdrix grise) 
Phasianus colchicus (Faisan de Colchide) 
G R U I F O R M E S (2) 
Fulica atra (Foulque macroule) 
Galllnula chloropus (Poule d'eau) 
C H A R A D R I I F O R M E S (5) 
Charadrius alexandrinus (Gravelot à collier interrompu) 
Charadrius dubius (Petit Gravelol) 
Recurvirostra avoselta (Avocette élégante) 
Vanellus vanellus (Vanneau huppé) 
C O L U M B I F O R M E S (5) 
Columba livia (Pigeon biset) 
Columba oenas (Pigeon colombin) 
Columba palumbus (Pigeon ramier) 
Streptopelia decaocto (Tourterelle turque) 
Streplopelia lurtur (Tourterelle des bois) 
C U C U L I F O R M E S (1) 
Cuculus canorus (Coucou gris) 
S T R I G I F O R M E S (4) 
Asio otus (Hibou moyen-duc) 
Athene noctua (Chouette chevêche) 
Strix aluco (Chouette hulotte) 
Tyto alba (Chouette effraie) 
A P O D I F O R M E S ( I ) 
Apus apus (Martinet noir) 
C O R A C I I F O R M E S (2) 
Alcedo atthis (Martin-pécheur d'Europe) 
Upupa epops (Huppe fasciée) 
P I C I F O R M E S (3) 
Dendrocopos major (Pic épeiche) 
Dendrocopos minor (Pic épeichette) 
Picus viridis (Pic vert) 
P A S S E R I F O R M E S (63) 
Acrocephalus palusiris (Rousserolle verderolle) 
Acrocephalus schoenobaenus (Phragmite des joncs) 
Acrocephalus scirpaceus (Rousserolle effarvalte) 
Aegithalos caudatus (Mésange â longue queue) 
Alauda arvensis (Alouette des champs) 
Anlhus parlensis (Pipil (arlouse)  

Fringilla coelebs (Pinson des arbres) 
Galerida cristata (Cochevis huppé) 
Garrulus glandarius (Geai des chênes) 
Hippolais polyglotta (Hypolaïs polyglotte) 
Hirundo rustica (Hirondelle de cheminée) 
Locustella luscinioides (Locustelle luscinioïde) 
Locustella naevia (Locustelle tachetée) 
Luscinia megarhynchos (Rossignol philomèle) 
Miliara calandra (Bruant proyer) 
Motacilla alba (Bergeronnette grise) 
Motacilla flava (Bergeronnette printanière) 
Muscicapa striata (Gobemouche gris) 
Oriolus oriolus (Loriot d'Europe) 
Parus caeruleus (Mésange bleue) 
Parus cristatus (Mésange huppée) 
Parus major (Mésange charbonnière) 
Parus palustris (Mésange nonnette) 
Passer domesticus (Moineau domestique) 
Phoenicurus ochruros (Rougequeue noir) 
Phylloscopus collybila (Pouillot véloce) 
Phylloscopus trochilus (Pouillot fitis) 
Pica pica (Pie bavarde) 
Prunella modularis (Accenteur mouchet) 
Pyrrhula pyrrhula (Bouvreuil pivoine) 
Regulus regulus (Roitelet huppé) 
Riparia riparia (Hirondelle de rivage) 
Saxicola rubetra (Traquet tarier) 
Saxicola lorquata (Traquet pâtre) 
Serinus serinus (Serin cini) 
Sitta europaea (Sittelle torchepot) 
Sturnus vulgaris (Etourneau sansonnet) 
Sylvia atricapilla (Fauvette à tête noire) 
Sylvia borin (Fauvette des jardins) 
Sylvia communis (Fauvette grisette) 
Sylvia curruca (Fauvette babillarde) 
Sylvia undata (Fauvette pitchou) 
Troglodytes troglodytes (Troglodyte mignon) 
Turdus merula (Merte noir) 
Turdus philomelos (Grive musicienne) 
Turdus viscivorus (Grive draine) 

Les nicheurs peuvent se répartir en 4 catégories selon les grands types d'habitats 
qu'ils occupent pour élever leur nichée. Nous indiquerons en italiques les espèces qui 
nichent de façon occasionnelle (ou même incertaine dans quelques rares cas) et en 
caractères gras celles qui ont une valeur patrimoniale. 

Nicheurs des zones humides ( 2 1 ) 
Avocette élégante 
Bouscarle de Cetti 
Bruant des roseaux 
Canard colvert 
Cygne luberculé 
Eider à duvet 
Foulque macfoule 

Gravelot à collier Interrompu 
[Grèbe castagneux] 
Hirondelle de rivage 
Locustelle luscinioïde 
Locustelle tachetée 
Martin-pêcheur d'Europe 
Petit gravelot  

Phragmite des joncs 
Poule d'eau 
Rousserolle effarvatte 
Rousserolle verderolle 
Sarcelle d'hiver 
Traquet tarier 
Vanneau huppé 

Toutes les espèces qui se reproduisent exclusivement dans les zones humides 
méritent toute notre attention dans la mesure où leur habitat ne cesse de se dégrader et de 
diminuer en superficie. Localement les milieux les plus exploités par ces oiseaux sont l'étang 
de Bénouville (foulque, poule d'eau...), le canal, le Gros Banc (voir la belle série de fauvettes 
aquatiques recensées par B. LANG en 1980) et le banc des Oiseaux quand il était encore un 
îlot séparé de la dune, les terrains François et la zone de remblais d'Ouistreham. Le statut 
des espèces patrimoniales est particulièrement fragile puisque toutes sauf deux ne se 
reproduisent qu'irrégulièrement. Quant aux trois espèces aquatiques communes, la 
reproduction se limite à un couple régulier pour la foulque macroule à l'étang de Bénouville, 
quelques couples de poule d'eau sur Bénouville et le long du canal et 2 familles de colverts. 

Alain LivORY & Peter STALLEGGER - Février 2007 158 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

• La sarcelle d'hiver (Liste orange normande), espèce nicheuse très vulnérable en 
Normandie, n'a niché qu'en 1994. 

• Nicheur rarissime en France, l'eider à duvet (Liste orange normande) s'est reproduit, 
pour la première fois en Normandie, en baie d'Orne en 1979, très probablement sur le banc 
des Oiseaux, ainsi que le narre G. DEBOUT dans une synthèse sur les oiseaux marins 
nicheurs de Normandie parue en 1980, Apparemment «l'heureux événement» ne s'est 
jamais renouvelé. 

• Le vanneau huppé (Liste orange normande), est un nicheur peu courant dans 
l'estuaire. Selon le fichier du GONm, deux années seulement sont connues, 1984 et 2006, 
au Gros Banc. 

• Le petit gravelot se reproduit chaque année à raison d'un ou 2 couples sur les rives 
du canal aux environs de Pegasus Bridge et d'un couple au Maresquier. Il semble avoir 
déserté la plage de Merville (dernière observation en 1997). Nous l'avons encore noté en 
2006 comme « nicheur possible » le 25 juillet 2006. Ce jour-là, selon les termes de notre 
carnet de terrain, au bout de la plage de Merville. deux petits gravelots. nerveux, inquiets, 
volent autour de nous. 

• Le gravelot à collier interrompu (Liste orange normande) représente un cas 
particulier car les seuls milieux potentiels pour lui sont la plage et le haut-schorre, très 
dérangés à la belle saison. Partout menacé par la fréquentation humaine des plages, de plus 
en plus constante à longueur d'année, ce petit limicole n'est connu que depuis 1988 comme 
nicheur certain sur les grèves de Merville-Franceville, après des premières nidifications 
suspectées en 1981 et 1987. Entre 1988 et 2003, 3 couples se sont reproduits chaque 
année en moyenne, puis 6 en 2004. Or, en 2006, le succès de la reproduction a été total 
avec pas moins de 14 couples, sans doute en raison de l'engraissement spectaculaire de la 
dune embryonnaire ...et du mauvais temps printanier qui a limité la fréquentation ! Des 
enclos ont été mis en place afin de protéger les nids du piétinement et d'éventuels autres 
dangers. Depuis la disparition des sites de nidification du Havre, Merville est le site le plus 
oriental de Normandie à accueillir une population nicheuse du gravelot à collier interrompu ! 

Gravelot à collier interrompu 
(photo T . L E HUU NGHIA) 

• L'avocette (Liste rouge normande) est un nicheur récent dans notre région et son 
statut demeure pour le moins incertain puisqu'elle est localisée à la baie de Seine, principal 
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site, et à l'estuaire de l'Orne où la reproduction est accidentelle. Cette élégante espèce au 
plumage contrasté et au bec retroussé a niché en 1 9 8 1 et en 2 0 0 6 . Nous avons d'ailleurs 
surpris les 2 adultes le 1 5 juin entre le Gros Banc et la pointe de la Roque. 

• L'inscription du martin-pêcheur à fa Liste rouge normande est probablement justifié 
par les menaces qui pèsent sur cette espèce en raison de la pollution des eaux et du 
recalibrage des cours d'eau. Le site ne lui est pas très propice mais l'observation de 2 jeunes 
au Gros Banc en avril 1 9 9 8 suggère une probable nidification. 

• L'hirondelle de rivage (Liste orange normande) occupe le même type de milieu 
(berges abruptes et suffisamment meubles pour y creuser un temer) mais elle est 
globalement moins exigeante. Elle a niché au moins en 1 9 8 9 (Bénouville) et en 1 9 9 6 
(Ranville). 

• Rare espèce des cariçaies, la locustelle luscinioïde (Liste orange normande) 
semble avoir été assez régulière sur le site de l'estuaire de l'Orne. Le GONm fournit même 
des données antérieures à sa création, en 1 9 6 5 , en 1 9 6 7 , puis en 1 9 7 3 . Le dernier chanteur 
a été contacté le 8 avril 1 9 8 5 . 

• Avec 1 5 0 chanteurs recensés en 2 0 0 5 ( 1 3 0 sur la zone de remblais d'Ouistreham et 
2 0 aux terrains François), la rousserolle verderolle atteint dans l'estuaire probablement ses 
plus fortes densités connues pour la Normandie. 

Nicheurs au sol en milieu s e c ou roésophile plus ou moins ouvert ( 1 1 ) 
Alouette des ctiamps Cochevis huppé Pipit fariouse 
Bergeronnette printanière Perdrix grise Tadorne casarca 
Bruant proyer Perdrix rouge Tadome de Belon 
Ca///e des Wés f''i;)it ( les . i r t i res 

Les espèces de cette liste nichent tous au sol ou près du sol dans des milieux assez 
disparates mais rarement humides, pelouses herbeuses, friches caillouteuses, cultures, 
terriers de dunes (tadornes), limite supérieure du schorre... Les espèces les plus précieuses 
sont aussi celles qui nichent de façon irrégulière, voire tout à fait accidentelle, sur le site. 

• En moyenne, 3 couples de tadorne de Belon arrivent à se reproduire sur le site, 
exceptionnellement jusqu'à 9 comme en 1 9 8 9 . 

• Les contacts avec la perdrix grise (Liste rouge normande), et plus encore avec la 
perdrix rouge (Liste rouge normande), sont extrêmement rares dans l'estuaire, a fortiori en 
période de nidification. De plus, ces oiseaux peuvent être issus d'introductions à but 
cynégétique. On soupçonne cependant que ces animaux discrets sont capables de se 
reproduire « incognito », au moins de manière occasionnelle. 

• Le cochevis huppé (Liste rouge normande) a probablement niché en 1 9 8 5 à la 
pointe du Siège. Cette alouette des plaines sèches et caillouteuses était jadis beaucoup plus 
répandue en Normandie. Elle est aujourd'hui quasi cantonnée au département de l'Eure. 
Cela explique que cette nidification soit restée sans lendemain. 

• Autrefois banale, la caille des blés a beaucoup décliné en Normandie à la suite de la 
mise en herbe. Même en plaine elle n'est plus si fréquente : 9 contacts seulement dans 
l'estuaire de l'Orne au fichier du GONm, presque toujours des chanteurs comme en juin 
1 9 8 9 . Le 1 5 juin 2006, nous avons eu le plaisir de percevoir au Côtil le célèbre « paye tes 
dettes ». 
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Nicheurs des fourrés ou arbustes (26) 
Accenteur mouchet Fauvette babillarde Pouillot fitis 
Bouvreuil pivoine Fauvette des jardins Pouillot véloce 
Bruant jaune Fauvette grisette Rossignol philomèle 
Bruant zizi Fauvette pitchou Rougegorge familier 
Chardonneret élégant Grive musicienne Tourterelle des bois 
Cisticole des joncs Hypolaïs polyglotte Traquet pâtre 
Coucou gris Linotte mélodieuse Troglodyte mignon 
Faisan de Colchide Merle noir Verdier d'Europe 
Fauvette à tête noire Mésange à longue queue 

Avec les nicheurs des fourrés, des landes, des haies d'épineux, nous touchons des 
espèces plus communes en Normandie, pour la plupart des passereaux. Dans l'ensemble, 
alors que plusieurs espèces sont réputées en déclin, les populations paraissent en bonne 
santé, peut-être en raison de la stabilité de ces milieux et du faible dérangement. Certaines, 
peu communes ailleurs, sont même particulièrement abondantes. Pour un visiteur venu du 
Bocage Normand par exemple, la densité des couples de rossignols au printemps est 
stupéfiante. Le fichier du GONm donne le nombre de 50 couples. De même il a enregistré 
131 données de fauvette babillarde, un sylviidé peu commun pour lequel B. LANG en 1980 
avait découvert 6 couples sur le seul Gros Banc. La tourterelle des bois est encore bien 
présente et le pouillot fitis, espèce en régression, exploite bien localement les fourrés 
d'argousier. Le bruant zizi en revanche est assez discret sur le site et il est d'ailleurs inscrit 
à la Liste orange normande. 

Deux passereaux d'affinité méridionale enfin ont profité de la succession d'hivers 
doux pour augmenter leurs effectifs en Normandie. Connue depuis 1981, la fauvette 
pitchou (Liste orange normande), liée aux landes à ajonc, a niché au moins en 2005 et en 
2006 dans les fourrés d'argousiers de Merville. Quant à la cisticole, très vulnérable aux 
grands froids, elle avait totalement disparu à la suite de l'hiver rigoureux de 1985. Elle fait 
depuis l'an 2000 un retour spectaculaire sur les côtes normandes. Le GONm estime la 
population actuelle du site à 10 couples. 

Nicheurs des arbres, à des hauteurs diverses (26) 
Buse variable Grive draine Pic vert 
Chouette chevêche Hibou moyen-duc Pie bavarde 
Chouette hulotte Loriot d'Europe Pigeon colombin 
Corbeau freux Mésange bleue Pigeon ramier 
Corneille noire Mésange charbonnière Pinson des arbres 
Epervier d'Europe Mésange huppée Roitelet huppé 
Faucon hobereau Mésange nonnette Serin cini 
Geai des chênes Pic épeiche Sittelle torchepot 
Grimpereau des jardins Pic épeichette 

Ce cortège d'oiseaux arboricoles peut se subdiviser en trois séries : 

- Les espèces plus ou moins liées aux conifères : le hibou moyen-duc, le roitelet huppé 
et, de façon beaucoup moins exclusive, la mésange huppée et le serin cini. Rapace peu 
commun en Basse-Normandie, le moyen-duc niche régulièrement sur la pointe du Siège et 
au bois de Merville. Ses proies ont été analysées par LEBOULENGER & TERNISIEN (1987) 
dans un article sur le régime alimentaire de ce rapace nocturne. En dehors des 10 espèces 
de micromammifères dont nous reparlerons, les auteurs notaient une proportion relativement 
importante de passereaux, 68 sur un total de 1908 proies. 

Alain LivoRY & Peter STALLEGGER - Février 2 0 0 7 161 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Hibou moyen-duc 
(photo T . L E HUU NGHIA) 

- Les oiseaux confectionnant ou occupant une coupe de matériaux végétaux divers, tous des 
grandes espèces à l'exception du pinson qui occupe plutôt les parties basses : la grive 
draine, le ramier, le geai et, plus prés de la canopée, les autres corvidés (le freux en 
corbeautiére au château de Bénouville, la corneille et la pie en solitaires), les rapaces 
diurnes (buse, épervier, hobereau), le loriot. Les nicheurs les plus intéressants sont aussi les 
moins réguliers sur le site : la nidification de l'épervier n'est que supposée, le hobereau 
semble n'avoir niché qu'une seule fois en 1985 et le loriot, qui s'est reproduit au bois de 
Merville en 1988, n'a pas donné de ses nouvelles depuis 1999. 

- les espèces cavernicoles ou semi-cavernicoles : les chouettes, les pics, le colombin, les 
mésanges, le grimpereau, la sittelle. Le statut de ces oiseaux est relativement fragile ou 
incertain. La sittelle et la mésange nonnette ont respectivement 7 et 8 données au fichier du 
GONm et la deuxième n'a niché qu'une fois avec certitude. Le pic vert (Liste orange 
normande) semble plus régulier sur le site. En revanche, les deux espèces les moins 
banales sont exceptionnelles dans l'estuaire de l'Orne : le colombin était chanteur à Merville 
dans les années 80 et le chant de la chouette chevêche (6 données au fichier) a été 
entendu en avril 2001 à la Basse Ecarde. La sauvegarde de tous ces oiseaux cavernicoles, 
magnifiques pour la plupart, passe par le maintien d'arbres morts ou vieillissants, écorcés ou 
couverts de mousses et de lichens, riches en larves d'insectes et suffisamment tendres pour 
y creuser des loges. 

Nicheurs « anthropophlles », nid souvent dans les bâtiments (14) 
Bergeronnette grise Gobemouche gris Moineau domestique 
Choucas des tours Hirondelle de cheminée Pigeon biset 
Chouette effraie Hirondelle de fenêtre Rougequeue noir 
Eloumeau sansonnet Huppe fasciée Tourterelle turque 
Faucon crécerelle Miirtiniit ridir 

- ce groupe anthropophile ou plutôt « domicole » rassemble des espèces plus ou moins 
cavernicoles, saxicoles et opportunistes qui trouvent beaucoup plus d'avantages que 
d'inconvénients (chassés parfois comme indésirables I) à s'installer près des hommes, 
directement sur les bâtiments de pierre dans les cavités des vieilles demeures ou édifices 
publics (bergeronnette, choucas, étourneau, crécerelle, hirondelle de fenêtre, martinet, 
moineau, biset, rougequeue), à l'intérieur dans les combles (effraie), les bâtiments agricoles 
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(hirondelle de cheminée), les baraques ruinées (huppe), ou en extérieur parmi les plantes 
grimpantes (gobemouche gris) ou divers supports (tourterelle turque). Deux espèces sont 
particulièrement vulnérables : la chouette effraie, encore assez commune en Basse-
Normandie, n'en est pas moins inscrite à le Liste rouge normande. Quant à la huppe (Liste 
orange normande), elle a niché en 1980 à la pointe du Siège mais n'a plus été revue depuis 
2001. Cette disparition inquiétante est constatée dans d'autres sites normands bien suivis 
(dernier contact en 1994 dans le havre de Regnéville). 

Les hivernants 

Les hivernants, au nombre de 157, se partagent à peu près également entre oiseaux 
d'eau (76) et espèces terrestres (81). Bien qu'elles appartiennent à des familles diverses, 
ces deux catégories écologiques sont bien caractérisées, le premier groupe nettement 
tourné vers la mer, l'estran, les vasières, les cours d'eau, les mares et les prairies humides, 
le deuxième inféodé aux milieux continentaux. Les espèces manifestement exotiques seront 
traitées au chapitre « migrateurs ». 

I. Oi.so.iux (/ o . iu (76) 
GAVI IFORMES ( 3 ) Fulica atra (Foulque macroule) 
Gavia arctica (Plongeon arctique) Gallinula chloropus (Poule d'eau) 
Gavia immer (Plongeon imbnn) Grus grus (Grue cendrée) 
Gavia siellata (Plongeon catmarin) Rallus aquaticus (Râle d'eau) 
PODICIPEDIFORMES ( 5 ) CHARADRI IFORMES ( 3 5 ) 
Podiceps aurilus (Grèbe esclavon) Aciitis hypoleucos (Chevalier guignette) 
Podiceps cristatus (Grèbe huppé) AIca torda (Pingouin torda) 
Podiceps grisegena (Grèbe lougris) Arenaria ίηΙβφΓβε (Toumepierre à collier) 
Podiceps nigricollis (Grèbe à cou noir) Calidns alba (Bécasseau sanderling) 
Tachybaplus ruricollis (Grèbe casiagneux) Calidris alpina (Bécasseau variable) 
P E L E C A N I F O R M E S ( 2 ) Calidns canutus (Bécasseau maubèche) 
Phalacrocorax carbo (Grand cormoran) Calidris maritima (Bécasseau violet) 
Sula bassana (Fou de Bassan) Calidris minuta (Bécasseau minute) 
CICONIIFORMES ( 4 ) Catharacta skua (Grand labbe) 
Ardea cinerea (Héron cendré) Ctiaradrius hiaticula (Grand Gravelot) 
Bulbucus ibis (Héron garde-bœufs) Gallinago gallinago (Bécassine des marais) 
Egretta garzetta (Aigrette garzette) Haematopus ostralegus (Huîtrier-pie) 
Platalea leucorodia (Spatule blancfie) Uarus argentatus (Goéland argenté) 
A N S E R I F O R M E S ( 2 2 ) Larus cachinnans (Goéland leucophée) 
Anas acuta (Canard pilet) Larus canus (Goéland cendré) 
Anas clypeata (Canard souchet) Larus fuscus (Goéland brun) 
Anas crecca (Sarcelle d'hiver) Larus marinus (Goéland marin) 
Anas penelope (Canard siffleur) Larus minutus (Mouette pygmée) 
Anas platyrhynchos (Canard colvert) Larus ridibundus (Mouette rieuse) 
Anas strepera (Canard chipeau) Limosa lapponica (Barge rousse) 
Anser albifrons (Oie neuse) Limosa limosa (Barge à queue noire) 
Aythya marila (Fultgule milouinan) Lymnocryptes minimus (Bécassine sourde) 
Branta bemicla bernicla (Bemache cravant à ventre sornbre) Numenius arquata (Courtis cendré) 
Branta leucopsis (Bernache nonnette) Numenius phaeopus (Courtis cortieu) 
Bucephala clangula (Garrot à œil d'or) Philomachus pugnax (Combattant varié) 
Clangula hyemaiis (Harelde boréale) Pluvialis apricarla (Pluvier doré) 
Cygnus cygnus (Cygne chanteur) Pluvialis squatarola (Pluvier argenté) 
Cygnus olor (Cygne tuberculé) Recurvirostra avosetta (Avocette élégante) 
Melanitta tusca (Macreuse brune) Stercorarius parasiticus (Labbe parasite) 
Melanitta nigra (Macreuse noire) Sterna sandvicensis (Sterne caugek) 
Mergus albellus (Harle piette) Tringa erythropus (Chevalier artequin) 
Mergus merganser (Harle bièvre) Tringa ochropus (Chevalier culblanc) 
Mergus serratus (Harle huppé) Tringa totanus (Chevalier gambette) 
Nelta rufina (Nette rousse) Uria aalge (Guillemot de Tro'il) 
Somateria mollissima (Eider à duvet) Vanellus vanellus (Vanneau huppé) 
Tadorna tadorna (Tadorne de Belon) C O R A C I I F O R M E S ( 1 ) 
G R U I F O R M E S ( 4 ) Alcedo atthis (Martin-pêcheur d'Europe) 

Les oiseaux d'eau hivernants ont une grande importance patrimoniale sur un site 
aussi prestigieux que l'estuaire de l'Orne. Depuis plusieurs décennies, ils font l'objet de 
suivis attentifs de la part des ornithologues locaux. Il nous semble donc indispensable de 
passer en revue chacune des espèces dans l'ordre systématique et de résumer son statut. 
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Plongeons 
Les plongeons sont surtout observés sur la façade marine du site en petits effectifs : 

Plongeon arctique : c'est une espèce peu commune que l'on peut rencontrer de novembre à 
février. Maximum enregistré ; 5 
Plongeon catmarin : le plus commun du genre, parfois noté en dehors de l'hiver. Maximum : 
11 sur le canal. 
Plongeon imbrin : le plus rare des plongeons Noté surtout en février, et pas tous les ans. 
Maximum ; 6. 

Grèbes 
Oiseaux aquatiques aux pieds lobés, les grèbes fréquentent davantage les eaux 

douces. Les 5 espèces européennes sont présentes. 
Grèbe à cou noir : rarement observé. Maximum : 4, en janvier et février. 
Grèbe castaqneux : le plus commun des grèbes, observé une grande partie de l'année. 
Maximum des effectifs : 60 au Gros banc... mais le plus souvent une vingtaine. 
Grèbe esclavon : espèce hivernante assez rare. Maximum : 7 sur le canal. 
Grèbe huppé : espèce commune observée à la côte mais pénétrant volontiers dans 
l estuaire, notamment en cas de tempête. Près d'une centaine sur le littoral de Merville 
pendant tout l'automne et l'hiver. La Manche orientale est un secteur français important pour 
l'hivernage de cette espèce. 
Grèbe iouqris : ce grèbe est très rare sur toutes les côtes normandes. Maximum 8 en 1978 
mais non revu depuis 1997. 

Fous 
Fou de Bassan : le seul fou de nos régions est un oiseau du large qui ne pénètre pas en eau 
saumâtre en temps normal mais peut s'approcher très près des côtes pour pêcher. Il est 
observé tous les mois de l'année. 

Cormorans 
Grand cormoran : observé tous les mois de l'année, ce piscivore bien connu est omniprésent 
dans l'estuaire sur les arbres en périphérie, les bateaux échoués et surtout le banc des 
Oiseaux (une cinquantaine jusqu'en février). 

Hérons 

Ces grands oiseaux des marais, 
magnifiques et spectaculaires, sont pour la 
plupart en augmentation dans nos régions, 
profitant à la fois des mesures de protection 
et de l'absence de grands hivers. 
Aigrette qarzette : inconnu naguère de notre 
région, ce petit héron blanc fait désormais 
partie du paysage côtier. Les aigrettes sont 
communes toute l'année dans l'estuaire. 
L'hiver, elles se rassemblent en dortoir dans 
le bois de Merville où on en a dénombré 
jusqu'à 137. 
Héron cendré ; hivernant très commun, en 
moyenne quelques dizaines. 
Héron qarde-bceufs : hiverne depuis 
quelques années (2002). Maximum 
observé : 8 Héron garde-bœufs (photo T. L E HUU NGHIA) 
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Spatule 
Spatule blanche : ce bel échassier au plumage immaculé est surtout un oiseau de passage 
mais un cas d'hivernage a été noté en 1978. 

Cygnes, oies et canards 
L'estuaire de l'Orne est lieu d'accueil important pour cette famille, en particulier les 

canards. Cependant la chasse et le dérangement limitent la fréquentation du havre par ces 
oiseaux, en particulier les oies et les canards de surface. 20 espèces hivernent plus ou 
moins régulièrement. 
CYGNES & OIES 

Cygne sauvage (ou cygne chanteur) : le site a accueilli ce cygne du grand Nord au cours de 
3 hivers particulièrement rigoureux : 1982, 1985, 1987. Maximum de 3. 
Cygne tuberculé : maximum de 11 ensemble sur le canal 
Oie rieuse : comme toutes les oies, cette espèce préfère les vastes baies lui permettant une 
surveillance efficace. Elle hiverne certaines années en petit nombre (1977-78, 1998-99, 
2004, 2006). 
Bernache cravant à ventre sombre : cette petite oie notée surtout au passage commence à 
hiverner en petit nombre depuis 1989. 
Bernache nonnette : cette oie, qui atteignait en petit nombre les côtes françaises lors des 
grands hivers, est de moins en moins fréquente. La baie d'Orne l'a accueillie trois années 
(1994, 1997 et 2005) avec un maximum de trois oiseaux. 

CANARDS DE SURFACE 
Canard chipeau : faible hivernage pour cette espèce toujours rare en Normandie. Maximum 
enregistré de 16. 
Canard colvert : le colvert hiverne en petit nombre. Maximum de 60 au fichier du GONm. 
Canard pilet : hivernant régulier mais peu abondant. 
Canard siffleur : une cinquantaine hivernent en moyenne. Les effectifs peuvent augmenter 
considérablement lors de coups de froid, événements de plus en plus rares : 4000 
dénombrés lors de l'hiver 1985 ! 
Canard souchet : hiverne en petit nombre, 10 au maximum. 
Sarcelle d'hiver : de loin le plus commun des canards de surface en hiver. Plusieurs 
centaines, jusqu'à 800 en mars 2006. 
Tadorne de Belon : les effectifs de ce superbe canard sont peu importants en hiver, en 
moyenne une quinzaine d'individus. 

CANARDS PLONGEURS 
Eider à duvet : c'est le plus abondant des anatidés de l'estuaire de l'Orne, notamment en 
mer et aux abords du Banc des Oiseaux. Un maximum de 300 oiseaux a été enregistré en 
février ce qui fait de la baie d'Orne un site d'hivernage d'importance nationale. 
Fuligule milouinan : ce rare canard plongeur hiverne essentiellement en milieu marin. Il est 
régulier au large de Merville en décembre-janvier. On en a dénombré jusqu'à 90. 
Garrot à œil d'or : c'est un hivernant rare en Normandie et, qui plus est, peu fréquent à la 
côte. Très sporadique dans ce havre, 5 au maximum dans le fichier du GONm. 
Harelde boréale : cet hivernant très rare a été noté en 1988, 1991, 1992, 1994 et 1998, 
toujours à l'unité. 
Harie bièvre ; ce canard plongeur est rare, fréquente peu les côtes et ne séjourne pas 
longtemps au même endroit. L'effectif de 50 enregistré en 1979 est exceptionnel. 
Harie huppé : observé surtout côté marin mais régulier dans l'estuaire. 
H a r i e pietle ce r a re hivernant f reqL ien te les c ô t e s n o r m a n d e s io rs de coups de froïC A ete 
vu plusieurs fois sur le canal ou au Gros banc, en 1997, en 2002 (maximum de 27 sur 
l'Orne !). 
Macreuse brune : ce canard marin hiveme essentiellement au large mais pénètre à 
l'occasion dans l'estuaire, sur l'Orne ou au Gros Banc. Une centaine au maximum. 

Alain LivORY & Peter STALLEGGER - Février 2007 165 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Macreuse noire : même statut que la macreuse brune mais plus commune. 
Nette rousse : hivernant très rare en Basse-Normandie, la nette rousse n'a été reconnue sur 
le site que lors du coup de froid mémorable de janvier 1985, sur le canal. 

Gruiformes : les 3 rallidés, foulque, poule d'eau et râle d'eau sont des hivernants 
communs dans l'estuaire de l'Orne. Le râle est évidemment le plus discret d'entre eux et la 
foulque le plus abondant (jusqu'à 330 sur le canal). 
Grue cendrée : entre le 1^' et le 18 janvier 1985, le froid d'une rigueur exceptionnelle a fait 
fuir un grand nombre d'oiseaux d'eau hors de leur aire habituelle de distribution hivernale. 
C'est à cet événement qu'il faut relier l'observation de 4 grues cendrées en baie d'Orne le 11 
janvier 1985. Mais l'hivernage régulier de la grue sur ce site n'est pas pour demain I 

Limicoles 
Ce sont tous les oiseaux de rivage qui se nourrissent à marée basse sur les vasières 

ou bien au bord des eaux douces. Ils sont très diversifiés et contribuent pour beaucoup à la 
richesse ornithologique des estuaires. 
Avocette élégante : une quinzaine hiverne chaque année en baie d'Orne. 
Barge à queue noire : ce limicole est très rare en hiver sur toutes les côtes normandes à 
l'exception de la baie du Mont-Saint-Michel. 
Barge rousse : la barge rousse préfère la côte ouest de la Manche et son hivernage sur les 
côtes du Calvados est exceptionnel. 
Bécasseau maubèche : hivernant très rare également. 
Bécasseau minute : hivernant accidentel en baie d'Orne comme dans la majeure partie des 
côtes normandes. 
Bécasseau sanderling : ce limicole est l'hôte caractéristique des côtes ouvertes sableuses, 
des grandes plages. Une centaine hiverne dans l'estuaire. 
Bécasseau variable : avec 3000 individus en moyenne, c'est le limicole le plus commun du 
site. Il fréquente la pointe de Merville, le banc des Oiseaux, la pointe du Siège et toutes les 
vasières selon le dérangement, l'activité cynégétique et la hauteur de la marée. 
Bécasseau violet : ce limicole rupestre a été observé quelquefois, toujours à l'unité, sur la 
digue d'Ouistreham. Un fut tué à Merville en 1925. 
Bécassine des marais : la bécassine, hivernant régulier et parfois très abondant (150 en 
1978. 500 en janvier 1982 au Côtil) est en nette diminution. 
Bécassine sourde : beaucoup plus rare que la précédente, la bécassine sourde est observée 
régulièrement en petit nombre, presque tous les ans. Maximum enregistré : 20 en janvier 
1980. 

Courtis cendré 
(photo T . L E HUU NGHIA) 

Chevalier gambette : une cinquantaine d'oiseaux hiverne bon an mal an. 
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Chevalier culblanc : hivernant très rare, inféodé aux eaux douces. 
Chevalier quiqnette : hivernant rare. 
Combattant varié : il n'existe que 3 données hivernales pour cette espèce observée surtout 
en période internuptiale. 
Courlis cendré ; ce grand limicole connu de tous a hiverné pour la première fois en 1988-89 
(une dizaine d'oiseaux) grâce à la tranquillité offerte par le Gros Banc en période de chasse. 
Un effectif exceptionnel de 1000 oiseaux a été observé en janvier 1993. 
Courlis corlieu : cette espèce toujours très rare en hiver a été observée à l'unité en 1994, 
1999 et 2002. 
Grand Gravelot : selon les termes de B. L A N G (1994), le grand gravelot hiverne en baie 
d'Orne avec des effectifs de l'ordre d'une centaine d'individus, ce qui fait de la baie une zone 
importante pour la Normandie et pour la France. 
Huîtrier-pie ; Beaucoup moins abondant que sur la côte occidentale de la Manche, la pie de 
mer hiverne dans l'estuaire à raison de quelques centaines d'oiseaux, effectif très fluctuant 
allant d'une petite cinquantaine en 1989 à près de 2000 en 1997. 
Pluvier argenté : quelques dizaines d'oiseaux hivernent dans l'estuaire de l'Orne. 
Pluvier doré : limicole surtout continental, le pluvier doré fréquente aussi les côtes. Des 
effectifs de 20 et de 30 ont été enregistrés respectivement au Côtil et au Gros Banc. 
Tournepierre à collier : une dizaine d'oiseaux hivernent en moyenne. 
Vanneau huppé : l'hivernage du vanneau est faible et plutôt rare dans l'estuaire. 

Labbes 
Ces grands oiseaux de mer au plumage sombre harcèlent les lahdés ou les alcidés 

pour les contraindre à dégorger leur nourriture. Le grand labbe et le labbe parasite sont des 
hivernants occasionnels en baie d'Orne. 

Mouettes et goélands 
Baptisés arbitrairement « mouettes » ou « goélands » selon leur taille, les lahdés sont 

de robustes oiseaux d'eau généralement blancs avec le dos et les ailes ghs ou noirs. 
Plusieurs espèces, tous des Larus, hivernent sur nos côtes. 
Goéland argenté ; une des espèces les plus communes avec environ 1500 oiseaux en hiver. 
Goéland brun : cette espèce migrathce quitte dans une grande proportion la Normandie en 
automne. L'hivernage est diffus le long des côtes normandes (de 300 à 1000 selon Debout in 
GONm 2004). Il peut atteindre la centaine en baie d'Orne. 
Goéland cendré : l'hivernage concerne environ 200 individus, au maximum 500. 
Goéland leucophée : présent surtout de juin à novembre sur les côtes bas-normandes, celles 
du Calvados surtout, le goéland leucophée peut s'attarder en hiver sur les mêmes sites à 
raison de quelques oiseaux isolés ou en groupes réduits, cas de la baie d'Orne. 
Goéland mahn : hivernant régulier sur le site. Maximum 260 (Debout in GONm 2004). 
Mouette pyqmée : ce petit laridé hiverne surtout en haute mer mais on l'observe couramment 
depuis la côte et il peut même pénétrer dans les estuaires après des tempêtes. Maximum : 
une vingtaine dans la baie. 

Mouette heuse : La heuse est le plus abondant de nos lahdés en hiver. Localement, la 
troupe doit dépasser couramment le millier. 

Sternes 
Plus fines que les mouettes, les sternes volent avec grâce et plongent pour capturer 

le poisson dont elles se nourhssent. Ce sont des migrateurs au long cours. 
Sterne caugek : naguère totalement absente de nos grèves en hiver, la sterne caugek est 
devenue un hivernant certes très rare (20 à 30 pour toute la Normandie) mais régulier. 
Quelques individus hivernent chaque année aux abords de l'estuaire. 

Alcidae : le pingouin torda et le guillemot de Troïl hivernent en mer au large du site, le 
premier cité (environ 100) plus commun que le second (environ 40). 
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Alcedinidae 
Martin-pêcheur d'Europe : hivernant régulier. 

//. Oiseaux terrestres (81) 
F A L C O N I F O R M E S ( 6 ) 
Accipiter nisus (Epervier d'Europe) 
Buteo buteo (Buse variable) 
Circus cyaneus (Busard Saint-Martin) 
Falco columbarius (Faucon émerillon) 
Falco peregrinus (Faucon pèlerin) 
Falco tinnunculus (Faucon crécerelle) 
G A L L I F O R M E S ( 3 ) 
Alectoris rufa (Perdrix rouge) 
Perdix perdix (Perdrix grise) 
Phasianus colchicus (Faisan de Colchide) 
C H A R A D R I I F O R M E S ( I ) 
Scolopax rusiicola (Bécasse des bois) 
C O L U M B I F O R M E S ( 3 ) 
Columba oenas (Pigeon colombin) 
Columba palumbus (Pigeon ramier) 
Streptopelia decaocto (Tourterelle turque) 
S T R I G I F O R M E S ( 5 ) 
Asio flammeus (Hitx)u des marais) 
Asio otus (Hibou moyen-duc) 
Athene noctua (Chouette chevêche) 
Strix aluco (Chouette hulotte) 
Tyto alba (Chouette effraie) 
P I C I F O R M E S (4 ) 
Dendrocopos major (Pic épeiche) 
Dendrocopos minor (Pic épeichette) 
Dryocopus martius (Pic noir) 
Picus viridis (Pic vert) 
P A S S E R I F O R M E S ( 5 9 ) 
Aegithalos caudatus (Mésange à longue queue) 
Alauda arvensis (Alouette des champs) 
Anthus partensis (Pipit farlouse) 
Anthus petrosus (Pipit rraritime) 
Anthus spinoletia (Pipit spioncelle) 
Calcarius lapponicus (Bruant lapon) 
Carduelis cannabina (Linotte mélodieuse) 
Carduelis carduelis (Chardonneret élégant) 
Carduelis chloris (Verdier d'Europe) 
Carduelis flavirostris (Linotte à bec jaune) 
Carduelis spinus (Tarin des aunes) 
Cerihia brachydactyla (Grimpereau des jardins) 
Cettia cetti (Bouscarte de Cetli) 
Cisticola juncidis (Cisticole des joncs) 
Corvus corone cornix (Corneille manteléc)  

Corvus corone corone (Corneille noire) 
Corvus frugilegus (Corbeau freux) 
Corvus monedula (Choucas des tours) 
Emberiza cirtus (Bruant zizl) 
Emberiza citrinella (Bruant jaune) 
Emberiza schoeniclus (Bruant des roseaux) 
Eremophila alpestris (Alouette haussecol) 
Erithacus rubecula (Rougegorge familier) 
Fringilla coelebs (Pinson des arbres) 
Fringilla montifringilla (Pinson du Nord) 
Garrulus glandarius (Geai des chênes) 
Luilula arborea (Alouette lulu) 
Miliara calandra (Bruant proyer) 
Molacilla alba alba (Bergeronnette grise) 
Motacilla alba yarrellii (Bergeronnette de Yarrell) 
Motacilla cinerea (Bergeronnette des ruisseaux) 
Panurus biarmicus (Mésange à moustaches) 
Parus ater (Mésange noire) 
Parus caeruleus (Mésange bleue) 
Parus cristatus (Mésange huppée) 
Parus major (Mésange charbonnière) 
Parus palustris (Mésange nonnette) 
Passer domesticus (Moineau domestique) 
Passer montanus (Moineau friquet) 
Phoenicurus ochruros (Rougequeue noir) 
Phylloscopus collybita (Poulllot vèloce) 
Pica pica (Pie bavarde) 
Plectrophenax nivalis (Bruant des neiges) 
Prunella modularis (Accenteur mouchet) 
Pyrrhula pyrrhula (Bouvreuil pivoine) 
Regulus ignicapillus (Roitelet triple-bandeau) 
Regulus regulus (Roitelet huppé) 
Saxicola torquata (Traquet pâtre) 
Serinus sennus (Serin cini) 
Sitta europaea (Sittelle torchepot) 
Sturnus vulgaris (Elourneau sansonnet) 
Sylvia atricapilla (Fauvette à tête noire) 
Sylvia undata (Fauvette pilchou) 
Troglodytes troglodytes (Troglodyte mignon) 
Turdus iliacus (Grive mauvis) 
Turdus merula (Merte noir) 
Turdus philomelos (Grive musicienne) 
Turdus pilaris (Grive litome) 

Turdus v is i ivi.iius iG i :v i i i i . i r ' c i  

La liste des hivernants terrestres comprend beaucoup plus d'espèces communes 
présentes toute l'année. C'est pourquoi nous n'accorderons un commentaire qu'aux espèces 
les plus rares au niveau régional. 

Faucons 
Faucon émerillon : ce petit faucon assez rare en France affectionne les régions côtières, en 
particulier les grandes baies ouvertes où il peut traquer les passereaux. Il est observé dans 
l'estuaire toujours à l'unité et pas si souvent puisque le fichier du GONm ne dispose que de 
18 données. 
Faucon pèlehn : ce puissant faucon, qui niche aux environs, utilise le site comme terrain de 
chasse en hiver. 

Bécasse 
Bécasse des bois : avec 31 données, soit environ un contact annuel, la bécasse est un 
oiseau rare sur ce site. Elle fréquente au moins le bois de Merville (maximum 2). 
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Rapaces nocturnes 
Chouette chevêche : espèce devenue rarissime (voir nicheurs), la chevêche n'a été 
contactée que 6 fois sur le site. Il est possible qu'elle en ait disparu. 
Hibou des marais : essentiellement hivernant en Normandie, ce hibou migrateur hante les 
grands marais littoraux riches en campagnols des champs, sa proie privilégiée. Absent 
certaines années, il est assez régulier dans l'estuaire de l'Orne puisqu'il totalise 43 données. 
On l'a même vu en dortoir mixte avec le moyen-duc en 1990. Maximum : 5. 
Hibou moyen-duc : moins rare que son congénère, le moyen-duc recherche des milieux plus 
arborés mais chasse également les campagnols en milieu ouvert. Il est bien établi dans 
l'estuaire de l'Orne où le dortoir du bois de Merville peut compter jusqu'à 30 individus. 

Passereaux 

 

Bruant des neiges 
(photo T. Le Huu Nghia) 

Alouette haussecol : pour ce passereau hivernant rarissime en France (une à deux centaines 
d'individus), la baie d'Orne constitue un site d'intérêt national. L'espèce est en effet 
contactée presque chaque année sous forme de petites troupes pouvant atteindre la 
trentaine (maximum 29). 
Alouette lulu : peu commune en Basse-Normandie et sensible aux grands froids, cette 
alouette a été observée en novembre et décembre dans les dunes de Merville. Les contacts 
se font plus rares depuis 1990. 
Bruant des neiges : l'estuaire de l'Orne est un site très régulier de stationnement hivernal 
pour ce fringille rare (quelques centaines d'oiseaux pour toute la France) et exclusivement 
littoral. Le GONm a engrangé pas moins de 157 données. La tendance est à la diminution 
des effectifs : 5 en moyenne, maximum de 200 en 1979 ! 
Bruant lapon : cet hivernant rarissime (100 à 150 oiseaux pour toute la France) n'a été 
observé que deux fois sur le site dont un contact hivernal le 3 janvier 1997. 
Corneille mantelée : cet hivernant très rare en Normandie est devenu exceptionnel au fil des 
ans. Il n'a été contacté que deux fois dans l'estuaire de l'Orne, lors du coup de froid 
mémorable de 1985, le 13 janvier, et de nouveau à la fin de la même année, le 11 
novembre. 
Linotte à bec jaune : Le site de l'estuaire de l'Orne a une grande importance pour cet 
hivernant rarissime en France et même devenu exceptionnel depuis les années 90. 
Auparavant, l'espèce affluait lors d'hivers rigoureux (300 en 1986 !). 12 oiseaux ont encore 
stationné l'hiver 1999-2000. 
Mésange à moustaches : les observations hivernales de cette espèce en dehors des sites de 
nidification relèvent de l'erratisme. Elle est strictement inféodée aux roselières et aux 
typhaies. 
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Moineau friquet : rare dans toute la partie occidentale de la Normandie, le friquet est peu 
noté dans l'estuaire de l'Orne. 9 données au fichier du GONm dont 7 hivernales. 
Pipit maritime : bien nommé, le pipit maritime est un oiseau de l'estran et des laisses de mer. 
Relativement commun dans la Manche, il devient plus rare sur la côte de Nacre. Dans 
l'estuaire de l'Orne, le maximum enregistré n'est que de 3 oiseaux. 

Pipit spioncelle ; ce pipit fréquente en hiver les zones humides de l'intérieur et du littoral, 
mais il n'est jamais si « marin » que le petrosus. Il est aussi moins fréquent dans l'estuaire 
de l'Orne ( 1 7 données). 

Les « migrateurs » 

La grande majorité des oiseaux sont migrateurs et les espèces strictement 
sédentaires sont une infime minorité. Le catalogue des « migrateurs » épouserait donc 
presque complètement celui des taxons recensés. En somme, autant les deux premières 
catégories étaient homogènes et exhaustives (listes complètes des oiseaux « nicheurs » et 
des oiseaux « présents en hiver »). autant cette dernière sera hétéroclite et regroupera sous 
le titre approximatif de « migrateurs » des types écologiques divers. On y placera 
notamment : 

- Certaines espèces déjà citées mais dont la présence en période internuptiale ou extra-
hivernale est remarquable sous un quelconque rapport. Beaucoup de limicoles par exemple 
ont un passage migratoire spectaculaire au printemps et en période postnuptiale (en réalité 
dès le fin juin), alors qu'ils ne nichent ou n'hivernent qu'exceptionnellement. La migration 
active est également à prendre en compte, notamment celle des oiseaux marins, même si 
elle ne concerne pas directement le site. 

- Toutes les espèces absentes des deux premières listes, donc ni reproductrices ni 
hivernantes. C'est dans cette liste que l'on trouvera les grandes raretés, les espèces 
accidentelles qui font la joie de l'ornithologue mais qui n'ont le plus souvent qu'un intérêt 
patrimonial limité, sauf à démontrer les capacités d'accueil du site. Le plus souvent il ne 
s'agit pas de « migration » à proprement parler mais d'erratisme, de dispersion juvénile, 
d'invasion, d'égarement après une tempête voire d'évasion de captivité ! La pression 
d'observation étant très importante et ancienne sur ce site, la liste de ces raretés est 
impressionnante, 7 1 espèces si l'on additionne les trois dernières catégories ! Nous 
distinguerons les espèces régulières (22), les espèces occasionnelles (23), les espèces 
accidentelles ( 4 0 ) et les espèces exotiques (8 ) . 

Espèces hivernantes ou nicheuses à passage migratoire remarquable (30) 
C I C O N I I F O R I V I E S ( 2 ) 
Ardea cinerea (Héron cendré) 
Platalea leucorodia (Spatule blanche) 
A N S E R I F O R M E S ( 3 ) 
Anas acuta (Canard pilet) 
Anas clypeata (Canard souchet) 
Branta bernicla bernida (Bemache cravant à ventre sombre) 
C H A R A D R I I F O R M E S ( 2 4 ) 
Actitis hypoleucos (Chevalier guigr^tte) 
Arenaria interpres (Toumepierre à collier) 
Calidris alba (Bécasseau sanderling) 
Calidns alpina (Bécasseau vanable) 
Calidris canutus (Bécasseau maubèche) 
Calidns minuta (Bécasseau minute) 
Catharacta skua (Grand labbe) 
Charadrius hiaticula (Grand Gravelot) 

Larus canus (Goéland cendré) 
Larus fuscus (Goéland brun) 
Larus minutus (Mouette pygmée) 
Limosa lapponica (Barge rousse) 
Limosa limosa (Barge à queue noire) 
Numenius phaeopus (Courlis cortieu) 
Philomachus pugnax (Combattant varié) 
Pluvialis squatarola (Pluvier argenté) 
Recurvirostra avosetta (Avocette élégante) 
Stercorarius parasiticus (Labbe parasite) 
Stema sandvicensis (Sterne caugek) 
Tringa erythropus (Chevalier arlequin) 
Tringa ochropus (Chevalier culblarx:) 
Tringa tetanus (Chevalier gambette) 
Vanellus vanellus (Vanneau huppé) 
P A S S E R I F O R M E S ( I ) 

Larus cachinnans (Goéland leucophee) I Panurus biarmicus (MésatÎge â moustaches) 

Hérons et spatule 
Héron cendré : cet ardéidé atteint ses effectifs maximaux en période postnuptiale. Maximum 
enregistré : 6 0 . 
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Spatule blanche : hivernant exceptionnel, la spatule est avant tout un oiseau de passage, 
notamment entre août et novembre. 40 ont été vus posés au Gros Banc et jusqu'à 150 en 
vol I 

Oies et canards 
Bernache cravant à ventre sombre : peu commune en hivernage, la bernache fait un 
passage migratoire remarqué en automne. Environ 3000 ont été comptées en vol en octobre 
2006. 
Canard pilet : jusqu'à 240 ont été dénombrées en vol. 
Canard souchet : alors que l'hivernage est faible, les effectifs de passage peuvent 
rassembler plusieurs centaines d'individus (maximum 350 en 1992). 

Limicoles 
Avocette élégante : exceptionnelle en tant que nicheur, peu abondante en hiver, l'avocette 
peut transiter en troupes populeuses, notamment en période postnupliale : un maximum de 
900 a été observé le 2 octobre 1975. 
Barge à queue noire : ce limicole est noté régulièrement lors de ses deux passages de 
printemps et d'automne (maximum de 100). 
Barqe rousse : même statut que la barge à queue noire mais plus commune. 

Barge rousse 
(photo T. Le Huu Nghia) 

Bécasseau -naubeche : ce b é c a s s e a u es! note lors de ses deux p a s s a c i e s . en part icu lKM en 
mai et en août (maximum 260 le 6 mai 1984). 
Bécasseau minute : observé en mai puis en août / septembre, ce petit limicole n'est jamais 
très abondant (maximum enregistré de 37). Nous disposons d'une donnée historique 
d'Ouistreham en 1852. 
Bécasseau sanderiinq : passages prénuptial et postnuptial réguliers pour cette espèce 
commune de nos rivages sableux. 
Bécasseau variable : le plus commun des limicoles de l'estuaire de l'Orne est présent toute 
l'année et il est plus facile de déceler ses périodes de moindre abondance (juin-juillet). 
Chevalier ariequin : rarissime en hiver, l'ariequin est plus remarqué lors de ses passages, 
notamment en mai et en août (maximum de 20). 
Chevalier culblanc : c'est en fin d'été que le culblanc est le moins rare (maximum de 90 !). 
Chevalier gambette : ce limicole commun et facilement repéré à son plumage, ses pattes 
rouges et ses cris peut stationner en grandes troupes lors de sa migration : maximum de 
1000 en juin 1986 ! 
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Chevalier guignette : très rare à la mauvaise saison, le guignette se fait remarquer 
notamment à l'occasion de son passage prénuptial, omniprésent alors sur les digues et les 
herbus (jusqu'à 50 dénombrés en mai). 
Combattant varié : limicole peu commun repéré lors de ses deux passages (maximum de 
25). 
Courlis corlieu : exceptionnel en hiver, le corlieu est très régulier aux deux passages 
migratoires et immédiatement repéré à ses hennissements caractéhstiques (maximum 110). 
Grand Gravelot ; pour ce limicole présent toute l'année dans le havre, c'est le passage de 
printemps (mai) le plus remarqué. 
Pluvier argenté : l'hivernage et les deux périodes migratoires étant étroitement imbriquées, le 
pluvier argenté n'est guère absent du site qu'au mois de juillet. 
Tournepierre à collier : peu abondant en hiver, le tournepierre peut compter quelques 
dizaines d'individus au passage (maximum 50 en mai). 
Vanneau huppé ; nicheur par exception, peu nombreux l'hiver, le vanneau peut passer en 
vols spectaculaires en migration de fuite face à des vagues de froid : 20000 dénombrés en 
une heure en 1997. 

Laridae 
Goéland cendré ; les effectifs de ce iaridé peuvent être importants en période postnuptiale, 
jusqu'à 2000 localement. 
Goéland leucophée : ce goéland méridional vient estiver en petit nombre en Normandie à 
partir de juin mais surtout en août / septembre (maximum de 200 enregistré). 
Grand labbe : c'est en arrière-saison que les labbes sont les plus fréquents, le grand labbe 
en septembre / octobre jusqu'à 8 au fichier du GONm). 
Labbe parasite : hivernant occasionnel, le labbe parasite est fidèle au site en septembre / 
octobre. 
Mouette pygmée : le passage en mer de ce petit Iaridé en fin d'année peut concerner des 
centaines d'individus (jusqu'à 1000 au fichier du GONm). 
Sterne caugek : cette sterne dont tous les ornithologues connaissent le cri ne passe pas 
inaperçue lors de sa migration postnuptiale qui concerne couramment 1000 individus dans 
les parages du Gros Banc et du banc des Oiseaux. 

Passereaux 
Mésange à moustaches : les oiseaux hollandais qui ont fait irruption en France en 1972 ont 
été observés en baie d'Orne. Depuis cette date, les contacts sont plus fréquents en raison 
de la réinstallation de l'espèce dans de grandes roselières normandes. 

E s p è c e s migratrices régulières (22) 
P R O C E L L A R I I F O R M E S ( 3 ) C H A R A D R I I F O R M E S ( 9 ) 
Fulmarus glacialis (Fulmar boréal) Calidris (erruginea (Bécasseau cocoril) 
Puffinus mauretanicus (Puffin des Baléares) Chlidonias niger (Guifette noire) 
Puffinus puffinus (Puffin des Anglais) Larus melanocephalus (Mouette mélanocéphale) 
C I C O N I I F O R M E S ( 1 ) Rissa tndaclyla (Mouette tridactyle) 
Ciconia ciconia (Cigogne blanche) Stema albifrons (Sterne naine) 
A N S E R I F O R M E S ( 4 ) Sterna hirundo (Sterne pierregarin) 
Anas querquedula (Sarcelle d'été) Sterna paradisaea (Sterne arctique) 
Anser anser (Oie cendrée) Tringa glareola (Chevalier Sylvain) 
Aythya ferina (Fuligule milouin) Tringa nebularia (Chevalier aboyeur) 
Aythya fuligula (Fuligule morillon) P A S S E R I F O R M E S ( 3 ) 
F A L C O N I F O R M E S ( 2 ) Motacilla flava flavissima (Bergeronnette flavéole) 
Circus aeruginosus (Busard des roseaux) Oenanthe oenanthe (Traquet motteux) 
Pandion haliaetus (Balbuzard pécheur| Phoenicurus phoenicurus (Rougequeue à front blanc) 

Ces oiseaux sont observés régulièrement sur le site, souvent chaque année, mais 
uniquement au cours de leur migration. 

Oiseaux marins 
Fulmar boréal : 29 données au fichier du GONm, essentiellement au mois d'aoijt. 
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Puffin des Baléares : 22 données pour cette espèce pélagique, d'août / septembre. 
Puffin des Anglais : le passage migratoire vers l'ouest s'observe au-dessus de la mer en 
septembre / octobre. Il peut être assez soutenu, jusqu'à 71 en 2 heures. 

Cigognes 
Cigogne blanche : 24 données ont été engrangées par le GONm. Un groupe de 14 cigognes 
a été observé une fois au-dessus du Gros Banc. 

Oies et Canards 
Fuligule milouin et Fuligule morillon : ces canards plongeurs des eaux douces sont observés 
régulièrement, presque toujours sur le canal, principalement en novembre, parfois en 
troupes importantes (maximum 242 pour le milouin, d'environ 100 pour le morillon). 
Oie cendrée : la plus commune des oies se pose rarement sur le site. De grands vols sont 
parfois repérés, jusqu'à 320 oiseaux. 
Sarcelle d'été : ce joli canard est régulièrement contacté au cours de sa migration. Maximum 
20 en août 1980. 

Rapaces diurnes 
Balbuzard pêcheur : Le balbuzard passe typiquement en baie d'Orne en septembre / octobre 
(maximum de 3 oiseaux). 
Busard des roseaux : le harpaye fréquente l'estuaire en août / septembre. Jusqu'à 3 oiseaux 
ont été observés sur le site. 

Limicoies 
Bécasseau cocorii : ce limicole assez fréquent est surtout noté au mois d'août (effectif 
maximum de 30). 
Chevalier aboyeur : avec ses cris sonores fréquents, l'aboyeur ne passe pas inaperçu lors 
de son passage, au printemps d'abord puis en arriére-saison. Un maximum de 250 oiseaux 
a été observé dans l'estuaire. 
Chevalier sylvain : espèce notée en petit nombre aux deux passages (mai et août) avec un 
maximum de 15 oiseaux. 

Laridés 
Guifette noire : la guifette noire s'attarde surtout lors de sa migration postnuptiale dans le 
havre, notamment au mois d'août : couramment une trentaine d'oiseaux, un maximum de 
235. A noter une observation tardive qui pourrait être l'amorce d'un futur hivernage. 
Mouette mélanocéphale : ce laridè noté de plus en plus fréquemment en Normandie passe 
sur le site en juillet (maximum de 10 oiseaux). 
Mouette tridactyle ; cette mouette nicheuse sur les falaises de la côte de Nacre séjourne 
dans l'estuaire en période postnuptiale en juin / juillet (maximum 240 en juin 2001 ). 
Sterne naine : cette petite sterne est bien repérée lors de ses deux passages, prénuptial et 
postnuptial, à raison d'une trentaine en moyenne. 
Sterne pierregarin : la pierregarin quant à elle est surtout repérée lors de son « voyage 
retour », parfois en grandes troupes (maximum de 500 enregistré !). 
Sterne arctique : cette sterne difficile à identifier hante le site durant l'été en petits effectifs 
(maximum de 10). 

Passereaux 
Bergeronnette flavèole : contrairement à la sous-espèce type, la flavissima ne semble pas 
nicher sur le site et n'est consignée qu'en période migratoire ; avril / mai et août / septembre. 
Rougegueue à front blanc : cette espèce en déclin et peu commune sur le site (29 données) 
est notée à l'occasion en avril et en septembre. 
Traguet motteux : très souvent observé aux deux passages migratoires mais non nicheur à 
ce jour sur le site. 
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Espèces migratrices occasionnelles (23) 
P R O C E L L A R I I F O R M E S ( 2 ) 
Oceanodroma leucorhoa (Océanite culblanc) 
Puffinus griseus (Puffin fuligineux) 
P E L E C A N I F O R M E S ( 1 ) 
Phalacrocorax aristotelis (Comioran huppé) 
C I C O N I I F O R M E S ( 3 ) 
Ardea alba (Grande aigrette) 
Botaurus stellaris (Butor étoilé) 
Phoenicoplerus ruber (Flamant rose) 
A N S E R I F O R M E S ( 1 ) 
Anser fabalis (Oie des moissons) 
F A L C O N I F O R M E S (4 ) 
Circus pygargus (Busard cendré) 
Milvus migrans (Milan noir) 
Milvus milvus (Milan royal) 

Pernis apivorus (Bondrée apivore) 
G R U I F O R M E S ( 1 ) 
Porzana porzana (Marouette ponctuée) 
C H A R A D R I I F O R M E S ( 6 ) 
Himantopus himantopus (Échasse blanche) 
Larus sabini (Mouette de Sabine) 
Phalaropus fulicarius (Phalarope à bec large) 
Stercorarius longicaudus (Labbe à longue queue) 
Stercorarius pomarinus (Labbe pomarin) 
Sterna caspia (Sterne Caspienne) 
P A S S E R I F O R M E S ( 5 ) 

Acrocephalus arundinaceus (Rousserolle lurdoïde) 
Ficedula hypoleuca (Gobemouche noir) 
Lanius collurio (Pie-grièche écorcheur) 
Luscinia svecica (Gorgebleue à miroir) 
Turdus torquatus (Merle à plastron)  

Ce sont tous les oiseaux qui ne sont vus qu'au passage, mais seulement de façon 
occasionnelle. Grosso modo, ils n'ont pas plus de 20 données au fichier du GONm. 

Oiseaux marins 
Océanite culblanc existe deux données « historiques » pour cette espèce pélagique : un 
spécimen tué à l'embouchure de l'Orne le 2 février 1863 (FAUVEL, 1864) et un oiseau de la 
collection BRUN tué à Merville-Franceville le 29 octobre 1956 (DEBOUT, 1985). Le fichier du 
GONm possède 6 données récentes, toutes entre septembre et novembre. 
Puffin fuligineux : ce puffin observé surtout en août est probablement méconnu et les 5 
données du fichier sont récentes. En 2006, on a dénombré 60 migrateurs en 2 heures. 

Cormorans 
Cormoran huppé : ce cormoran des côtes 
rocheuses est très rare dans l'estuaire et 
s'observe toujours à l'unité, sur les balises, 
entre février et décembre. 

Hérons... 
Butor étoilé toujours seul et très rare, le 
butor est connu sur le site depuis 1979. 
Flamant rose : il y a 16 observations de 
flamants roses sur le site depuis l'année 
1978, au cours de laquelle l'espèce a été vue 
de nombreuses fois dans la moitié nord du 
pays. Le dernier contact remonte à 1998. 

Cormorans huppés 
(dessin de Roselyne COULOMB) 

Grande aigrette : Espèce actuellement en augmentation comme plusieurs hérons, la grande 
aigrette est observée depuis 1999 en baie d'Orne à partir de septembre. Maximum 
enregistré de 4. 

Cygnes et oies 
Oie des moissons : le fichier du GONm a consigné 5 contacts de 3 années différentes (1980, 
1983, 1997) pour cette oie toujours rare, d'autant qu'il s'agit là de la race fabalis, réputée 
moins côtière. La troupe a compté une fois 11 oiseaux posés au Gros Banc. 
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Rapaces diurnes 
Bondrée apivore : ce rapace diurne est peu fréquent sur le site : 9 contacts seulement, en 
aoijt / septembre. 
Busard cendré : les trois contacts avec cet élégant rapace correspondent à ses deux 
périodes de migration : 9 mai 1979, 31 juillet 1992, 29 août 1988. 
Milan noir : comme dans toute la Normandie, le passage de ce rapace est surtout détecté au 
printemps, en avril / mai. Maximum de 2 observés. 
Milan royal : un peu plus rare, le milan royal a été observé entre octobre et décembre, 
toujours à l'unité. Un oiseau fut tué à Merville le 8 février 1931. 

Gruiformes 
Marouette ponctuée : 7 données (1966, 1972, 1980...) au fichier pour cet oiseau des marais 
discret (sauf par son chant I), te plus souvent près du pont de Bénouville et à Sallenelles en 
août / septembre. 

Limicoles 
Échasse blanche : l'échasse passe occasionnellement au Gros Banc, au mois de mai et 
toujours en petit nombre (maximum 3 oiseaux, 11 observations). A noter qu'un couple 
d'échasses fut observé à Merville le 20 mai 1913 et plusieurs individus furent tués par des 
chasseurs les jours précédents. 
Phalarope à bec large : 3 spécimens de la collection BRUN proviennent de l'estuaire de 
l'Orne (1956, 1959, 1969), tous tués au mois de décembre. Les données récentes sont de 
novembre / décembre. Les oiseaux sont généralement observés à Ouistreham après des 
tempêtes. 

Laridés 
Labbe à longue queue : ce stercoraire fait des apparitions rarissimes en arrière-saison : 26 
août 1995, 11 septembre 1996, 3 octobre 1999... 
Labbe pomarin : le pomarin est plus commun. Jusqu'à 7 oiseaux ont été observés en 
septembre / octobre. 
Mouette de Sabine : cette très rare mouette américaine a été vue 5 fois sur le site, toujours 
en septembre : 1978, 1981, 1998, 1999, 2006. 
Sterne Caspienne : les cinq données connues de cet oiseau superbe sont les suivantes : des 
oiseaux tués à Sallenelles le 6 octobre 1924 et en 1927, une femelle tuée à Sallenelles le 18 
septembre 1957 (collection R. BRUN), 1 le 20 septembre 1997 et 1 le 29 juin 2003 à Merville. 
Il y aurait trois données supplémentaires en 2006 I 

Passereaux 
Rousserolle turdoïde : il existe 9 données pour cette rare fauvette aquatique mais les 
derniers contacts remontent à... 1980. 
Gobemouche noir : ce migrateur peu fréquent est contacté (rarement !) lors de ses deux 
passages mais il semble bouder le site depuis 1997. 
Pie-grièche écorcheur : malgré 11 contacts avec cette pie-griéche, toujours au Côtil ou au 
Gros-Banc, la nidification n'a jamais été prouvée. Nous avons encore observé un mâle isolé 
dans une haie d'épineux au Côtil le 13 juin 2006 en compagnie de R. COULOMB. 
Gorgebleue à miroir : le fichier du GONm détient 4 données de gorgebleues relativement 
anciennes : 1972, 1974, 1979 (Gros Banc) et 1988. 
Merle à plastron : toutes les données (13) de merle à plastron sont printanières, 
principalement en avril. 
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Espèces accidentelles (40) 
P R O C E L L A R I I F O R M E S (1) 
Hydrobates pelagicus (Pétrel tempête) 
CICONIIFORMES ( 3 ) 
Ardea рифигеа (Héron роифгё) 
Ciconia nigra (Cigogne noire) 
Ixobrychus minutus (Blongios nain) 
A N S E R I F O R M E S ( 2 ) 
Branta bemicla hrota (Bemache cravant à ventre clair) 
Bucephala ismandica (Garrot d'Islande) 
F A L C O N I F O R M E S (4) 
Acapiter gentilis (Autour des palomt)es) 
Circaelus gallicus (Circaète Jean-le-Blanc) 
Falco vesperlinus (Faucon kobez) 
Haliaeetus albicilla (Pygargue à queue blanche) 
GRUIFORMES ( 3 ) 
Crex a e x (Râle de genêts) 
Grus grus (Gme cendrée) 
Tetrax tetrax (Outarde canepetière) 
CHARADRI IFORMES (14) 
Alla aile (Mergule nain) 
Calidris melanotos (Bécasseau tacheté) 
Calidris temminckii (Bécasseau de Temminck) 
Chlidonias hybridus (Guifette moustac) 
Chlidonias leucopterus (Guifette leucoptère) 
Fratercula arctica (Macareux moine) 

Gallinago media (Bécassine double) 
Larus delawarensis (Goéland à bec cerclé) 
Limicola falanellus (Bécasseau falanelle) 
Numenius tenuirostris (Courtis à bec grêle) 
Phalaropus lobatus (Phalarope à bec étroit) 
Stema dougallii (Sterne de Dougall) 
Stema nilotica (Steme hansel) 
Tringa stagnalilis (Chevalier slagnatile) 
C U C U L I F O R M E S ( I ) 
Coccyzus americanus (Coulicou à bec jaune) 
CAPRIMULGIFORMES (1) 
Capnmulgus europaeus (Engoulevent d'Europe) 
P A S S E R I F O R M E S (11) 
Acrocephalus paludicola (Phragmile aquatique) 
Anthus campestris (Pipit rousseline) 
Anthus richardi (Pipit de Richard) 
Bombycila garrulus (Jaseur boréal) 
Coccothraustes coccothrausies (Grosbec casse-noyaux) 
Jynx torquilla (Torcol fourmilier) 
Lanius excubitor (Pie-grièche gnse) 
Lanius senator (Pie-grièche à tète rousse) 
Loxia curvirostra (Bec-croisé des sapins) 
Phylloscopus inomalus (Poulllot â grands sourals) 
Pyrrtx)corax pyrrhocorax (Crave â bec rouge) 

Dans cette liste, nous rassemblons des espèces accidentelles sur le site, soit parce 
qu'elles sont inhabituelles dans ce milieu ou cette partie de la Normandie, soit parce qu'elles 
sont de véritables curiosités dans notre région. 

Oiseaux marins 
Pétrel tempête : un oiseau conservé dans la collection BRUN a été tué à Merville-Franceville 
le 16 novembre 1956. 

Hérons, cigognes 
Héron pourpré ; 2 oiseaux ont été observés le 28 août 1998 au Gros Banc, en période 
postnuptiale donc. 
Cigogne noire : ce rare migrateur est observé quelquefois en Normandie, de plus en plus 
souvent semble-t-il. La première donnée du site ne date que de juillet 2006, une en vol au-

dessus du Gros Banc. 
Blongios nain : nous ne savons s'il faut accréditer la mention de LESAUVAGE parue en 1838 à 
propos de ce héron .· on en tua beaucoup de jeunes, il y a 4 ans. dans les prairies de 
Blainville et de Bènouville. Mis à part l'anachronisme de tels actes, cette citation est 
surprenante. La confusion n'est guère possible qu'avec de jeunes butors. Mais quand on sait 
que les auteurs anciens considéraient que le blongios « se reproduisait en de nombreux 
points de Normandie » (cité par GANTIER & LAUNAY in GONm 1989), on conçoit que cette 
observation n'est pas si extraordinaire, surtout à l'époque oû l'estuaire de l'Orne était 
infiniment plus sauvage. Plus près de nous, un individu fut tué le 6 octobre 1925 à 
Sallenelles, et enfin, il existe une donnée récente de blongios : 1 mâle nuptial le 31 mai 2003 
sur les Terrains François. 

Oies, canards 
Bernache cravant à ventre clair : cet hivernant d'origine nord-américaine et groenlandaise 
est très rare en France en dehors de ses sites de prédilection (côte ouest de la Manche). 1 
oiseau a été vu le 10 mars 1996 et 2 en octobre 2006, 
Garrot d'Islande : ce canard plongeur, accidentel sur les côtes normandes, a été observé le 
29 décembre 1992. L'origine de cet oiseau est incertaine. 
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Rapaces diurnes 
Autour des palombes : devenu très rare en Normandie, l'autour ne s'écarte guère des grands 
massifs forestiers où on l'observe encore de temps en temps. Un erratique (ou migrateur ?) 
s'est aventuré dans l'estuaire de l'Orne le 29 septembre 1992. 
Circaète Jean-le-Blanc : les observations normandes de ce beau rapace méridional mangeur 
de reptiles se comptent sur les doigts. Il y eut deux contacts avec un circaète en 1999 dans 
l'estuaire, en mars et en octobre. 
Faucon kobez : à peine moins rare et généralement observé en mai ou en juin, le kobez a 
été identifié le 10 juin 1989 à Ouistreham. 

Autour des palombes 
(dessin de Roselyne COULOMB) 

Pyqarque à queue blanche : les rares données normandes de ce magnifique oiseau de proie 
concernent des migrateurs ou erratiques juvéniles de passage. FAUVEL (1864) relate qu'une 
jeune femelle a été capturée vivante dans les dunes de Merville le 21 octobre 1864. 
L'espèce a même pu hiverner plus régulièrement, si on en juge par une note de 1872 : 
depuis 5 hivers on en rencontre sur le canal de Caen à la mer. Plus récemment, un jeune a 
été observé à la plage de Merville le l ' ' ' novembre 1997. 

Grulformes 
Râle de qenêts : jadis commun dans notre région, ce râle est devenu une véritable curiosité 
ornithologique. Il s'est aventuré au moins deux fois sur le Gros Banc, le 7 septembre et le 5 
octobre 1980, à moins qu'il ne s'agisse du même individu. 
Grue cendrée : bien qu'hivernales, les deux observations de grue au Côtil les 27 février et Г" 
mars 2002 sont à rapporter à une remontée précoce de l'espèce ainsi que le montrent les 
nombreuses données concomitantes enregistrées durant cette période en Normandie. 
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Outarde canepetière : TOLMER relate en 1 9 3 5 qu'un mâle d'outarde canepetière a été tué le 
6 juin 1 9 1 1 à Sallenelles. Cette espèce est exceptionnelle dans notre région. 

Limicoles 
Bécasseau tacheté : ce limicole originaire de l'arctique américain et de Sibérie orientale est 
accidentel en Normandie et même en France. L'oiseau tué le 15 septembre 1935 à 
Sallenelles constituait à l'époque la première mention française de l espèce. 
Bécasseau de Temminck : ce très petit limicole rarement vu en Normandie a été observé en 
1852 en parfait plumage d'été, dans les joncs du canal d'Ouistreham, souvent par bandes de 
12 à 15 (EUDES-DESLONGCHAMPS), au Maresquier en août 1864... puis de nouveau 
seulement le 5 juin 1976 à l'étang de Bénouville. 
Bécasseau falcinelle : accidentel également en Normandie, ce bécasseau est intercepté au 
passage, presque toujours à l'unité : 1 les 30 et 31 mai 1978 à Ouistreham et 1 à Merville le 
14 mai 1998. 
Bécassine double : un individu de cette rare migratrice venant de Scandinavie fut tué à 
Merville le 29 septembre 1927. 
Chevalier staqnatile : les données de ce très rare chevalier sont récentes dans l'estuaire de 
l'Orne, la première en passage prénuptial (20 avril 2003), la deuxième en migration de retour 
postnuptiale (du 4 au 10 septembre 2005). 
Couriis à bec grêle ; ce limicole de Sibérie centrale devenu quasi mythique était encore 
assez commun au XIXème siècle, lorsqu'il gagnait ses sites d'hivernage en Afrique du Nord. 
C'est un de ces oiseaux en transit qui fut tué par FAUVEL à l'embouchure de l'Orne le 14 
septembre 1857 parmi un groupe de barges rousses. 
Phalarope à bec étroit : plus rare que le fulicarius, ce phalarope est contacté de temps en 
temps par les ornithologues normands, le plus souvent en arrière-saison : 28 septembre 
1988 et 10 septembre 2005 à fHerville. 

Aicidés et laridés 
Goéland à bec cerclé : ce rare visiteur américain a été observé par R. ROLLAND le 10 octobre 
1998 à fHerville (1 adulte). 
Guifette leucoptère : la plus rare de nos trois guifettes vient d'être reconnue sur le port 
d'Ouistreham le 4 octobre 2006. 
Guifette moustac : un peu moins exceptionnelle, la moustac a été observée au passage 
prénuptial (27 avril 1995) et en migration postnuptiale ( Ι ^ ' août 1979 et 9 octobre 1976). 
Macareux moine : le macareux est rarement observé vivant sur nos rivages. Les uniques 
données, au nombre de 2, datent de 2006. 
Merquie nain : petit alcidé des zones arctiques les plus septentrionales, le mergule n'atteint 
guère nos côtes que forcé par des tempêtes qui le déroutent de sa voie migratoire, sur le site 
le 29 octobre 1974, le 15 novembre 1977, le 30 octobre 1996 et de nouveau en 2006. 
Sterne de Douqall : une sterne accidentelle en Normandie, observée une fois sur le site de 
l'Orne le 1*' septembre 1980. 
Sterne hansel : une seule observation également pour cette sterne exceptionnelle, le 12 mai 
1994. 

Divers 
Coulicou à bec jaune : le 31 octobre 1957 à Merville, ont été observés un mâle et une 
femelle de coulicou à bec jaune. La femelle, qui a été tuée, est conservée dans la collection 
R. BRUN. Cette espèce originaire d'Amérique du Nord atteint de temps à autre les rivages 
britanniques entre la mi-septembre et la mi-novembre. C'est là sans nul doute l'une des très 
rares observations normandes (la seule ?). 
Engoulevent d'Europe : cet oiseau des landes peu commun dans notre région a pu être 
identifié une fois dans le bois de Merville au cours de sa migration, le 5 septembre 1990. 
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espèce erratique de plus en plus fréquente et régulière en 
Passereaux 
Bec-croisé des sapins 
Normandie, le beccroisé a été observé en octobre 1990 sur le site (2 fois à quelques jours 
d'intervalle). 
Crave à bec rouqe : « un crave Graculus graculus vient d'être tué à Sallenelles. L'oiseau est 
extrêmement rare en Normandie; il aurait niché autrefois et nicherait encore 
accidentellement dans les falaises de Jobourg ». Ainsi s'exprimait BRASIL en 1913. Malgré 
l'erreur sur le nom scientifique (confusion avec le chocard), il ne fait aucun doute qu'il s'agit 
du crave qui en effet selon plusieurs auteurs se reproduisait au XIXéme siècle dans les 
falaises de la Hague. 
Grosbec casse-noyaux : absent à l'est de Caen, cette espèce très discrète et sédentaire ne 
s'aventure guère sur le littoral. Une seule donnée pour le site : 4 en vol vers le château de 
Bénouville le 11 avril 1982. 
Jaseur boréal : cette espèce extraordinaire est parfois observée en grand nombre lors de 
ses invasions mais celles-ci ont rarement touché la Normandie. Le seul oiseau de l'estuaire 
de l'Orne fut observé à Bénouville dans un tilleul le 7 avril 1914. « Il volait difficilement et 
semblait blessé » précise l'auteur (MOUTIER, 1914). 
Phraqmite aquatique : c'est lors de sa migration postnuptiale que cette fauvette palustre est 
le plus souvent décelée dans notre région, souvent par le baguage. Les deux données 
récentes de la baie d'Orne sont du 9 septembre 1973 et du 16 juillet 1980. Une donnée 
ancienne de 1852 signale cette espèce comme « très commune partout dans les prairies 
depuis Caen jusqu'à la mer ». 
Pie-qhèche à tète rousse : accidentelle en Normandie, cette pie-grièche a été identifiée à 
deux rephses sur le site, le 7 juin 1983 et le 25 mai 1999. 
Pie-qhèche grise : plutôt sédentaire, cette pie-grièche qui fut peut-être assez commune dans 
notre région, est devenue une véritable curiosité ; la seule mention du site remonte au 21 
juillet 1978 à Merville-Franceville. 
Pipit de Richard : probablement originaire de Sibérie occidentale, ce pipit très rare passe 
accidentellement en Normandie en octobre ou en avril / mai. Un spécimen fut tué autrefois à 
la redoute de Colleville (cité par EUDES-DESLONGCHAMPS, 1853) à 3km de notre site. Il faut 
imaginer qu'à cette époque la côte n'était pas encore urbanisée et que les dunes de 
Colleville étaient le prolongement naturel de la plage d'Ouistreham. De plus compte tenu des 
préférences de cette espèce pour les milieux ouverts littoraux, il nous semble normal de 
l'intégrer à ce catalogue. Cette donnée ancienne est sans doute l'une des premières en 
France. 
Pipit rousseline : en 1853, EUDES-DESLONGCHAMPS écrivait : en été. dans les dunes et les 
champs voisins d'Ouistreham, depuis la pointe du Siège jusqu'au nouveau canal, 2 ou 3 
couples depuis plusieurs années. Une seule donnée récente pour ce pipit de passage 
régulier mais rare en Normandie, le 24 avril 1997 à Merville. 
Pouillot à qrands sourcils : ce passereau sibérien s'égare chaque année en automne 
jusqu'en Europe occidentale. Il était présent les 9 et 10 octobre 1998 dans les prairies du 
Côtil. 
Torcol fourmilier : quasiment disparu en tant que nicheur de Basse-Normandie, le torcol n'a 
été observé qu'une seule fois sur le site, au Gros Banc le 22 septembre 1983. 

Espèces exotiques (9) 
P E L E C A N I F O R M E S (1) A N S E R I F O R M E S (4) 
Pelecanus onoaolalus (Pélican blanc) Alopochen aegypiiacus (Ouette d'Egypte) 
CICONIIFORMES (3) Anser indicus (Oie à tète barrée) 
Phoeniconaias minor (Flamant nain) Branta canadensis (Bernache du Canada) 
Phoenicopterus chilensis (Flamant du Chili) Oxyura jamaicensis (Érismature rousse) 
Threskiomis aethiopicus (Ibis sacré) G A L L I F O R M E S (1) 

Chrysolophus amherstlae (Faisan de Lady Amherst) 

Nous terminons cette longue énumération des « migrateurs » par quelques espèces 
exotiques que les ornithologues normands n'ont pas manqué de repérer dans l'estuaire de 
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l'Orne, d'autant plus qu'il s'agit dans tous les cas de grands oiseaux très remarquables 
convoités par les collectionneurs. Ils peuvent être échappés de captivité ou issus de 
populations férales. Leur présence n'a qu'un intérêt anecdotique mais doit toujours être 
notée et surveillée dans le cas où l'espèce s'installerait durablement et pourrait nuire à 
l'avifaune locale. 

Bernache du Canada : les individus observés dans notre région sont souvent originaires de 
deux sites où ils ont été introduits, Ste-Marie-du-Mont (50) et St-Nicolas d'Attez (27), à moins 
qu'ils ne proviennent de parcs publics ou de propriétés privées, 6 données dans l'estuaire au 
fichier du GONm. 
Éhsmature rousse : encore une espèce américaine introduite de longue date en Europe 
comme canard d'ornement, redoutable concurrente pour l'érismature indigène, menacée 
d'extinction. Une femelle a été reconnue sur le site le 1^'juin 1991. 
Faisan de Ladv Amherst : cette belle espèce originaire de Chine et naturalisée dans le sud-
est de l'Angleterre peut faire l'objet de lâchers en France : une femelle a été vue le 16 avril 
2006. 
Flamant du Chili et Flamant nain : ces deux espèces détenues légalement en captivité s'en 
échappent parfois. Le premier a été reconnu le 17 novembre 1982, le second le 24 août 
1987. 
Ibis sacré : une seule observation de cet oiseau désormais établi en Bretagne, au milieu des 
années 1990. 
Oie à tête barrée : ces oies accidentelles proviennent peut-être de la population férale 
suédoise ou de captivité. Elles sont quelquefois observées en baie d'Orne qui compte 5 
données et un maximum de 7 oiseaux. 
Ouette d'Egypte : les oiseaux observés peuvent provenir de captivité ou, plus probablement, 
de la population férale de la praihe de Caen : 1 le 14 juillet 1997. 
Pélican blanc : un oiseau d'origine inconnue hante les côtes du Calvados et de la Manche 
depuis plusieurs années. Il a été repéré au moins une fois à Ouistreham, le l8 janvier 2006. 

Conclusion sur l'avifaune 

Avec 282 espèces recensées, soit plus de 80 % des oiseaux régulièrement observés 
en Normandie, l'estuaire de l'Orne est sans conteste le site ornithologique le plus riche et 
diversifié du département du Calvados, et ceci malgré la proximité de Caen, la forte 
urbanisation de la côte et les dérangements humains en toute saison. Cent espèces 
d'oiseaux s'y sont reproduites au moins une fois, environ 75 espèces y nichent de façon 
régulière. Soixante-six espèces du site figurent sur la liste rouge (33) ou orange (33) des 
oiseaux nicheurs menacés de Normandie, mais une dizaine seulement y ont niché 
récemment. 

C'est que la forte valeur ornithologique du site tient plus encore à son rôle de halte 
migratoire et de site d'hivernage, à mi-chemin entre l'estuaire de la Seine et la baie des 
Veys. Pendant l'enquête du GONm pour l'atlas des oiseaux de Normandie en hiver (1985 -
1988), la maille de l'estuaire de l'Orne était même, et de loin, la plus riche de la région, avec 
144 hivernants recensés pendant "l'hiver ornithologique" (entre le 11 décembre et le 20 
janvier). 

C'est donc à juste titre que l'estuaire de l'Orne bénéficie depuis janvier 1990 d'une 
protection en tant que Zone de Protection Spéciale (site NATURA 2000 au titre de la 
Directive Oiseaux), pour accueillir de façon régulière 29 espèces de l'annexe 1 de la 
Directive Oiseaux en hivernage ou en migration, selon le site du Ministère de l'Ecologie. Mais 
en considérant la synthèse de toutes les observations, ce sont 58 espèces de l'annexe qui 
se sont posées au moins une fois sur le site. 

Alain LivORY & Peter STALLEGGER - Février 2007 180 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

MAMMALIA - mammifères (36) 
Comme les oiseaux, les mammifères sont des vertébrés à température constante et 

respiration aérienne mais ils sont vivipares et allaitent leurs petits. Leur corps est couvert 
d'un pelage plus ou moins développé. Peu d'entre eux sont capables de voler. Il y a environ 
4500 espèces de mammifères. 

Nomenclature ; GMN (2004) 

Initiales des auteurs de publications : BRA = L. Brasil (1909), E D E = Eudes-Deslonchamps (1860 & 1862). GMN = 
Fichier mammifères, J P D = J . - P. Deslandes (2001). LAF = J . Lafosse (1860). L E B - T E R = F. Leboulenger & P. Ternisien 
1987), NJO = N. Jourdain (1992), RBR = R. Brun (1954) 

Apodemus sylvaticus (Mulot sylvestre) L E B - T E R 
GMN 

1987 (1980-1985) 
1987-2003 

62 sur 1908 proies de moyen-duc de Merville 
Ouistreham, Sallenelles, Merville. DonI pelotes 
eflrale et moyen-duc 

Arvicola а а р й к » (Campagnol 
am phibie) 

NJO 1992 Marais de Cagny (obs F Ribouiet) 

Clettirionomys glareolus (Campagnol 
roussâtre) 

L E B - T E R 
GMN 

1987(1980-1985) 
1986-2001 

25 sur 1908 proies de moyen-duc de Merville 
Ouistreham. Sallenelles. Merville DonI pelotes 
effraie et moyen-duc 

Crocidura russula (Crocidure musette) L E B - T E R 
GMN 

1987(1980-1985) 
1994-2001 

1 sur 1908 proies de moyen-duc de Merville 
Merville. Sallenelles. Ouistreham (dont pelotes 
d'effraie) 

Oelphinus delphis (Dauphin 
commun) 

GMN 
ijr.lN 

2005 (2-IV-19931 
2005(12-1-1997) 

1 m o n , ,Ί Merville 
1 femelle échouée à Ouistreham 

Erinaceus europaeus (Hérisson) GMN 1997-1999 Merville, Salleneltes, Ouistreham 
Globicephala mêlas (Globicéphale 
no i r i 

BRA 1909(1856) Ouistreham : 2 d'env. 5m. Pièces osseuses 
conservées à l'époque au musée de Caen 

Halicfioerus grypus (Phoque gris) GMN 2005 (18-XII-

2004) 
1 jeune recueilli dans le port d'Ouistreham 

Hyperoodon ampullatus (Hyperoodon 
boréal) 

LAF 
BRA 
BRA 
Presse loc 

1860 
1909(1842) 
1909(11-1897) 
18-11-1953(17-11) 

Lchouiigo 
Sallenelles 
Merville. 1 de 7,50m 
Echouage à Sallenelles (embouchure) d'un mâle 
de 9,30m 

Lepus capensis (Lièvre) GMN 21-111-2001 
13-VI-2006 

Le Côtil 
Le Côtil 

Martes loina (Fouine Γ,ΜΝ 
GMN 

2-VII-1997 
24-11-2001 

Merville. le Côtil 
Ouistreham 

Mêles mêles (Blaireau) CiMN Sallenelles, Men/ille 
Mesoplodon bidens (Mésoplodon de 
Sowerby) 
Micromys minutus (Rat des moissons) 

F DE 1860 (été 1825) 1 échoué sur la pointe de Sallenelles Mesoplodon bidens (Mésoplodon de 
Sowerby) 
Micromys minutus (Rat des moissons) L E B - T E R 

GMN 
14!·./ (1'ΙΗΓΙ 1 Ί ί · ; · , 1 
1987-1998 

3 sur 1908 proies de moyen-duc de Merville 
Ouistreham. Sallenelles, Men/ille. Dont pelotes 
effraie et moyen-duc. 

Microtus agrestis (Campagnol 
agreste) 

L E B - T E R 
GMN 

1987(1980-1985) 
1986-1998 

84 sur 1908 proies de moyen-duc de Merville 
Merville, Ouistreham (pelotes effraie et moyen-duc) 

Microtus arvalls (Campagnol des 
champs) 

L E B - T E R 
GMN 

1987(1980-1985) 
1986-2003 

Ι', VI 2ϋϋϋ 

1615 sur 1908 proies de moyen-duc de Merville 
Ouistreham. Sallenelles. Merville (pelotes effraie et 
moyen-duc). 
1 crâne complet dans une pelote (Pte de la Roque) 

MicrolHS sybterrapeus (Campagnol 
souterrain) 

1 lUJLR 
GMN 

1987(1980-1985) 
1986-1988 

3Γ) sur HlûH p i i i K M , (]•• m i i v i ' 4 i l i ' M o i villi/ 
Mé iv i l l o . p e l o l o s (!<• moyen-duc 

Mus musculus (Souris domestique) L E B - T E R 
GMN 

1987(1980-1985) 
1986-1988 

4 sur 1908 proies de moyen-duc de Merville 
S.illeni.'iU". MiT.'ille i p e l n l i ' s mnyeii- i juc) 

Muslelii егпип^а ( Η , . ι η ΐ ι ι - : NJO 1992 Marais de Cagny (obs. F. Ribouiet) 
Mustela nivalis (Belette) GMN 

ALI-RCO 

ALI-RCO 

1987-1999 
29-111-2006 

12-νΐ-200β 

Ouistreham, Sallenelles. Merville, Ranville 
Dunes : 1 explore systématiquement les terriers de 
lapin et ressort avec un jeune (foetus ? ) dans la 
gueule ! 
Amfréville, 1 traverse le chemin. Idem le 15-VI. 

Mustela putorius (Putois d'Europe} GMN 17-111-2001 Ouistreham, 1 
Myocastor coypus (Ragondin) GMN 

GMN 
10-VII-1997 
24-IV-1999 
13-νΐ-200β 

Le Côtil, 6 
Le Côtil. 6 
Le CÔUI 

Neomys fodiens (Crossope 
aquatique) 

GMN 2-11-1987 Pointe de Merville, 1 (pelote de moyen-duc) 

Ondatra zibethicus (Rat musqué) G M \ 1-νΐ-199β 1 â Ranville 
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GMN 15-Х1-199/ 3 à Ouistreham 
Oryclolagus cunkxilarfus (Lapin) E D E 

GMN 
1853 
1 9 9 6 - 1 9 9 9 
29-111-2006 

Bérwuville. 1 atteint de mélanisme complet 
Ouistreham, Sallenelles. Merville 
ce, terriers et crottes partout. Nouveau-né 
prêdalé par la belette 

Phoca vitulina (Phoque veau-marin) E D E 
RBR 

GMN 
GMN 
GMN 

1862 
1954 (28-IV-1953) 

2005(années 60) 
1981-1987 
1993-2005 

1 capturé par des pécheurs sur un banc de sable 
1 jeune femelle de 1.10 m a remonté l'Orne (avant 
d'être tuée dans un jardin à Ranville !) 
2 tués à la chasse 
1 vu régulièrement 
Nb obs de tous les mois, max de 4. Naissance 
suspectée en 1998. 

Pliocoena phocoena (Marsouin) GMN 
GMN 

2005(17-111-2001) 
2005 ( 17-VII-

2002) 

1 jeune de 80cm péché a Ouistreham 
1 mâle adulte échoué sur la plage de Merville 

Pipistrellus nathusii (Pipistrelle de 
Nalhusius) 

Γ,Γ. ΙΝ 5-11-2004 Ouistreham, 1 femelle adulte 

Pipisirellus pipistrellus (Pipistrelle 
commune) 

GMN 1999-2001 Ouistreham, Amfréville. Sallenelles (capture) 

Rattus norvegicus (Rat surmulot) L E B - T E R 
GMN 

1987 11980-19851 
1987-2001 

3 sur 1908 proies de moyen-duc de Merville 
Ouistreham, Sallenelles. Merville (pelotes moyen-

duc), Amfréville 
Sorex coronatus (musaraigne 
ί . ' ) ΐ | ί ( ; η ί ι Γ · ΐ ! ) 

L E B - T E R 
GMN 

1987(1980-1985) 
1998-2001 

3 sur 1908 proies de moyen-duc de Merville 
Ouisireham (pelotes d effraie), Sallenelles 

Sorex minulus (Musaraigne pygmée) GMN 5-11-1998 
3-V-2006 

Ouistreham, 2 (pelotes d'effraie) 
1 trouvée morte, dune 

Sus scrofa (Sanglier) fiMN 

RRU+ 

1999-2003 

14-V-2006 

Surtout à Merville (près Gros Banc, aussi Côtil), 
Sallenelles 
une famille avec marcassins dans 
la réserve du Gros Banc. 

Talpa europaea (Taupe) GMN 1997-2000 
29-111-2006 
2005 (du 2 au 13-

VIII-1993) 

Ouistreham. Sallenelles, Merville, Ranville 
Taupinières fréquentes, même sur satMe 

Tursiops truncatus (Grand dauphin) GMN 

1997-2000 
29-111-2006 
2005 (du 2 au 13-

VIII-1993) 
Pointe de Merville, une dizaine 

Vulpes vulpes (Renard) GMN 
J Girard 

1987-2002 
17-V-2006 
13-VI-2006 
10 VIII 2006 

G i ; i : . | r o h ; K n , S n l l c n e l i c s , M i i t v i 'v. 

5 jeunes à 21h30, Pte du Siège 
Le Côtil. 1 en plein jour 
1 iiu m i l i e u d ' u n e prairie vers 1 lh30 à A r n i r e v i l l e 

A l'exception des chiroptères, qui n'ont pas fait l'objet d'investigations très poussées, 
les mammifères du site sont relativement bien connus, du moins le catalogue des espèces 
car l'observation de ces animaux nocturnes, aquatiques ou souterrains est toujours très 
délicate. Le total de 36 espèces se répartit entre 28 terrestres, toutes actuelles, et 8 marines 
dont 3 données sont anciennes. 

Insectivores : les espèces réputées communes (mais désormais méfions-nous de ces 
appréciations tant le statut de la faune est susceptible d'évoluer rapidement !) sont toutes 
présentes sur le site, la taupe dont les galeries affleurent un peu partout, même sur sable, le 
hérisson et les trois musaraignes terrestres les plus banales mises en évidence par l'analyse 
des pelotes de chouette effraie. Mais curieusement c'est grâce au hibou moyen-duc, qui 
pourtant n'est pas grand amateur de musaraignes (1 proie sur 200 en Normandie !), que 
nous connaissons la présence de la crossope aquatique sur le site. Cette espèce inféodée 
aux zones humides est très probablement en régression dans notre région en raison de la 
dégradation générale de son habitat. 

Chiroptères : cerné par la plaine de Caen, le site de l'estuaire de l'Orne n'est peut-être pas 
très riche en chauves-souris et d'ailleurs l'examen de l'atlas des mammifères du GMN fait 
nettement apparaître une carence en chiroptères sur l'ensemble de la carte IGN 16-12 au 1 / 
25000. Il n'en reste pas moins que, localement, ce groupe demeure le point faible de la 
prospection avec seulement 2 espèces mentionnées. Cependant si l'une, la pipistrelle 
commune, est répandue partout en Normandie, il n'en est pas de même de la pipistrelle de 
Nathusius qui en diffère seulement par quelques détails : biométrie, critères dentaires, 
signaux d'écholocation . Elle s'en écarte davantage par sa biologie : originaire du Nord-Est 
de l'Europe, elle effectue dès la fin de l'été de longues migrations, mises en évidence par le 
baguage, pour venir hiberner plus à l'ouest. Dans notre région, elle est souvent associée à 
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des milieux humides. Le 5 février 2004 à Ouistreham, une femelle, vraisemblablement 
dérangée sur son site d'hiver, a été blessée par un chat. 

Carnivores : les six espèces indigènes les plus communes dans notre région sont présentes 
sur le site et semblent même faire preuve de vitalité, ce qui traduit une probable abondance 
des proies (rongeurs, lapins, oiseaux. .) et donc la richesse biologique du site, les carnivores 
étant d'excellents indicateurs écologiques. Ainsi, le renard a fait l'objet de nombreux contacts 
directs et nous-même avons eu l'occasion de l'observer à deux reprises en plein jour. 
Plusieurs fois également nous avons surpris la belette : le 29 mars 2006 notamment, ce petit 
mustélidé visitait systématiquement les terriers de lapin et, au bout de quelques minutes, a 
fini, sous nos yeux ébahis, par en extraire un nouveau-né. Les rencontres avec le blaireau et 
la fouine sont sans doute plus aléatoires mais le GMN dispose de nombreuses données pour 
le premier et la fouine a même été surprise en chasse et en plein jour le 2 juillet 1997 ! 

L'hermine semble beaucoup plus rare sur le site puisqu'elle n'a été signalée que par 
Nadine JOURDAIN ( C P I E ) dans le marais de Cagny. Enfin le putois est typiquement associé 
aux zones humides. Très discret, il n'a été vu qu'une seule fois, traversant la 4 voies le 17 
mars 2001. 

Lagomorphes : d'origine méditerranéenne, le lapin a conquis nos régions dès le Moyen-

Age. Il recherche particulièrement les sols secs et il évite les secteurs les plus froids. C'est 
dans les massifs dunaires qu'il est le plus abondant avec des densités variables qu'il n'est 
pas toujours facile d'expliquer. Il est très abondant dans les dunes de Merville et 
d'Ouistreham où il est sans doute la proie la plus facile du renard et des mustélidés. Citons 
aussi pour l'anecdote l'observation d'un lapin sauvage entièrement noir en 1853 à 
Bénouville. En revanche le lièvre semble peu fréquent sur le site, avec une seule donnée au 
fichier du GMN et une observation directe de nous-mêmes le 13 juin 2006 au Côtil. 

Rongeurs : les mammifères rongeurs de l'estuaire de 
l'Orne nous sont assez bien connus, principalement grâce 
à l'activité de chasse de deux rapaces nocturnes, la 
chouette effraie (Ouistreham) et le hibou moyen-duc 
(Merville). Leurs pelotes ont été analysées par le Groupe 
Mammalogique Normand et les proies du moyen-duc ont 
même fait l'objet d'un article remarquable de F. 
LEBOULENGER et P. TERNISIEN dans la revue du GONm le 
Cormoran (1987). 8 des 11 espèces citées figurent au 
régime de ces oiseaux de proie, les quatre Muridae les 
plus communs de notre région (surmulot, mulot, souris et 
rat des moissons) et quatre campagnols (c. agreste, c. 
des champs, c. souterrain, c. roussâtre). 

Ч · 

J e u n e mulot (photo A . L I V O R Y ) 

V. 
Ces espèces sont apparemment bien représentées sur le site, avec leurs préférences 

écologiques, espèces bocagères (c. souterrain, c. agreste, mulot. . ) , anthropophiles 
(surmulot, souris . ) ou de milieu ouvert (c. des champs). Seul le rat des moissons a un 
penchant, non exclusif, pour les zones humides. 

Les autres rongeurs, d'une taille supérieure, sont des espèces palustres ou même 
aquatiques. Deux d'entre eux sont des exotiques d'origine américaine, le rat musqué et le 
ragondin et, forts de leur corpulence et de leur dynamisme conquérant, le deuxième surtout, 
ils concurrencent de façon inquiétante une espèce indigène, le campagnol amphibie, qui 
est devenu partout bien rare ! Le seul et dernier contact remonte d'ailleurs à 1992, une 
donnée de F. RIBOULET transmise à N. JOURDAIN (1992). 
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Artiodactyles : malgré sa grande taille et son statut de gibier ou de nuisible selon les lieux, 
le sanglier se porte plutôt bien et a même augmenté ses effectifs dans le Calvados. Le 
dérangement, la chasse ou la recherche de nourriture le forcent à se déplacer souvent. Il est 
régulièrement observé au Gros Banc ou au Côtil, généralement en « compagnies » : une laie 
avec 9 marcassins de quelques jours le 6 mai 1998, une laie et 5 jeunes d'environ 40 kg le 
20 février 1999, une laie et 5 jeunes d'environ 2 semaines le 6 mai 1999, un adulte et 9 
jeunes le 22 novembre 2000 etc. les marcassins sont parfois victimes des automobiles. 

Cétacés : Strictement marins, les cétacés peuvent s'échouer sur les côtes pour des raisons 
diverses ou faire des incursions dans les estuaires à la poursuite de bancs de poissons. 
C'est le cas du grand dauphin et surtout du marsouin. Trois cétacés ont été observés aux 
abords du site : le dauphin commun n'est connu que par deux échouages, le premier à 
Merville le 2 avril 1993, le second à Ouistreham le 12 janvier 1997 (une femelle). Pas 
davantage de données, même historiques, pour le marsouin qui apparaît dans notre 
inventaire sous la forme de deux cadavres : un jeune de 80cm sur l'étal de pêcheurs à 
Ouistreham le 17 mars 2001 et un mâle adulte échoué sur la plage de Men/ille le 17 juillet 
2002. 

Beaucoup plus abondant sur les côtes du département de la Manche que sur celles 
du Calvados, le grand dauphin ou souffleur a fait l'objet d'une observation, prolongée 
semble-t-il pendant plus d'une semaine, celle d'une dizaine d'individus à la pointe de Merville 
entre le 2 et le 13 août 1993. 

Enfin trois odontocètes ne sont recensés qu'à travers des données historiques : 
assez commun dans les eaux françaises, le globicéphale s'approche volontiers des côtes et 
les échouages ne sont pas rares, notamment après les coups de vent. A Ouistreham, deux 
animaux d'environ 5m se sont échoués en 1856. Espèce boréale prédatrice de 
céphalopodes, le mésoplodon de Sowerby atteint très rarement les côtes françaises. 
Seulement douze échouages historiques sont recensés, parmi eux celui d'un spécimen à 
Sallenelles au cours de l'été 1825. Enfin l'hyperoodon boréal, plus fréquent en Manche-est, 
hante les côtes françaises de juillet à novembre principalement, plus rarement en hiver. Pas 
moins de quatre échouages ont été enregistrés aux abords de l'embouchure de l'Orne : en 
1842 à Sallenelles, en 1860, en février 1897 à Merville (1 spécimen de 7,50m) et le 17 
février 1953 à Sallenelles (un mâle de 9,30m). 

Pinnipèdes : deux phoques ont été recensés dans l'estuaire de l'Orne : le phoque gris, 
espèce des côtes rocheuses, peut s'égarer loin de ses repaires, notamment des immatures. 
Ainsi le 18 décembre 2004, un jeune a été recueilli dans le port de plaisance d'Ouistreham. 
En revanche, le phoque veau-marin est un animal d'estuaire qui peut s'aventurer loin en 
amont dans les grands fleuves. N'était le dérangement de la plupart de ses habitats, en 
particulier les havres de taille moyenne, ses populations seraient vraisemblablement plus 
importantes. C'est le cas de l'estuaire de l'Orne. Le premier animal signalé fut capturé par 
des pêcheurs sur un banc de sable en 1862. Puis il faut attendre presque un siècle pour voir 
une jeune femelle remonter l'Orne jusqu'à hauteur de Ranville le 28 avril 1953. Il faut dire 
qu'à cette époque l'espèce était chassée avec acharnement et que toute implantation 
durable était impossible. 

Avec les mesures de protection et une certaine évolution des mentalités, les sites 
normands les plus favorables à l'espèce ont vu leurs effectifs augmenter, baie du Mont-
Saint-Michel, baie des Veys mais aussi des sites mineurs comme la baie d'Orne. Entre 1981 
et 1987, 1 individu fut régulièrement observé. Mais c'est à partir de 1993 que des veaux 
marins sont vus quasiment chaque année, entre 1 et 5. Un cas de reproduction a même été 
soupçonné en 1998. Pour cette espèce, les bancs de sable ou de vase (reposoirs) jouent un 
rôle essentiel et les animaux doivent pouvoir s'y retirer en toute sécurité. Localement, il s'agit 
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du Banc des Oiseaux et de plusieurs endroits dispersés dans la baie de Sallenelles. Les 
mammifères passent quotidiennement sous la pointe du Siège pour gagner la haute mer. 

Phoques veau-marin 
(extrait d'un dessin de R. C O U L O M B ) 

Il est évident que l'activité humaine constitue une limite à la présence du veau marin 
en baie d'Orne et dans les eaux littorales périphériques. La pêche (filets), la pollution, la 
navigation de plaisance, le dérangement lié à la curiosité que suscitent ces animaux, tous 
ces éléments nuisent à la quiétude du phoque, à son alimentation et à son éventuelle 
reproduction. C'est pourquoi les effectifs sont stationnaires et ont même tendance à se 
tasser depuis quelques années. 
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Conclusion et perspectives  
Le recueil des données 

L'expertise naturaliste de l'estuaire de l'Orne a représenté pour nous une 
extraordinaire expérience qui est allée bien au-delà du contrat qui nous était attribué par le 
Conservatoire du Littoral. Les données anciennes se sont avérées d'une richesse 
insoupçonnée, même des meilleurs connaisseurs de ce site et le simple recueil des 
références bibliographiques fut une véritable tâche de bénédictin, à la fois fastidieuse et 
passionnante. Grâce à la collaboration de Madame Pou, pas moins de 450 articles relatifs 
aux richesses naturelles de ce site ont pu être répertoriées depuis la fin de l'Ancien Régime 
jusqu'à nos jours ! Presque aucun groupe n'a échappé aux investigations de nos devanciers, 
en grande partie grâce au dynamisme de la Société Linnéenne de Normandie. L'analyse de 
ces données a nécessité un lourd travail de recherche synonymique et topographique. 
Certaines espèces mentionnées jadis ne sont plus validées, beaucoup ont changé de nom. 
Quelques-unes sont douteuses, voire erronées et, dans certains cas, le synonyme actuel n'a 
pu être établi. Nous avons parfois incorporé un taxon observé hors des limites du site mais 
présentant d'évidentes affinités écologiques. Il a fallu retrouver l'emplacement exact de tel ou 
tel lieu-dit, imaginer l'état des lieux deux siècles avant nos jours. 

Cette recherche quasi historique a occupé une grande part de notre temps, au 
détriment de nos recherches de terrain. Mais elle était le préalable indispensable à la 
synthèse naturaliste du site. Au terme ce cette phase, deux constats s'imposent à nous : 

- L'estuaire de l'Orne est le site naturel le mieux connu et le plus anciennement étudié de 
Basse-Normandie. Cet attrait scientifique s'explique à la fois par la richesse intrinsèque du 
site et par sa situation géographique. La Côte de Nacre et la Côte fieurie ont été fréquentées 
par la société parisienne dès les époques anciennes (voir les visites de Cuvier ou des 
collaborateurs de Lamarck) et le chemin de fer a facilité par la suite les échanges 
scientifiques avec la capitale. Mais c'est surtout la proximité de Caen et de son université qui 
a suscité le plus efficacement les recherches naturalistes, depuis la création de la Société 
Linnéenne jusqu'à celle du Groupe Ornithologique Normand. 

- L'estuaire de l'Orne, ou « la baie d'Orne » comme on dit souvent improprement, offre 
d'extraordinaires potentialités naturelles. Les raisons en ont déjà été évoquées : site littoral, 
estuaire unique en son genre sur cette côte qui en est presque dépourvue en dehors de 
modestes embouchures (Seulles, Dives, Touques), substrat calcaire générateur d'une 
grande diversité botanique, panel remarquable d'habitats, humides, halophiles, dunaires, 
boisés... Depuis les origines, pas moins de 3466 taxons ont pu être répertoriés, un record 
certainement pour la région. Les inventaires les plus significatifs, toutes époques 
confondues, sont les suivants : 

- Les champignons y compris les lichens (700), principalement étudiés par J. - Ph. 
RiOULT 

- La flore vasculaire (805) dont la connaissance est due à des générations de 
botanistes 
Les oiseaux (281 ), inlassablement recensés par le GONm depuis plus de 30 ans 

Mais de nombreux groupes moins riches en espèces disposent désormais d'une liste 
conséquente sinon exhaustive : les crustacés décapodes, les orthoptères, les papillons de 
jour, les carabidés, les mollusques, les poissons, les mammifères... 
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Mais notre contribution n'aura pas été seulement de rassembler et de classer les 
espèces végétales et animales mentionnées depuis plus de deux siècles. Nous nous 
sommes efforcés de compléter ces listes et d'entreprendre l'étude de groupes qui jusqu'alors 
avaient été négligés, faute de spécialiste ou de documentation. Les apports les plus 
importants concernent les groupes suivants : 

la flore vasculaire : 70 espèces ajoutées à l'inventaire 
- chez les insectes : les orthoptères, les punaises terrestres, les coccinelles, les 

chrysomélides, les charançons, les syrphes et tous les hyménoptères. Toutes ces 
listes sont en grande partie inédites. 

Le site s'est-il appauvri ? 
Un site étudié sur une aussi longue période devrait nous apporter un témoignage 

précieux sur l'évolution du milieu et des êtres vivants. S'est-il appauvri à cause des multiples 
activités humaines ou au contraire se serait-il enrichi à la faveur des lois de protection de la 
nature ? Au risque de décevoir le lecteur, nous ne pouvons répondre que très imparfaitement 
à cette question. Une multitude de paramètres nous empêchent de disposer de séries 
complètes et fiables sur une longue durée. Certains animaux ont été ponctuellement étudiés 
par un spécialiste au cours d'une année : on ne savait peu de choses des rotiféres avant 
l'étude d'E. HAMELIN (1956) et aucun scientifique ne s'y est jamais plus intéressé. Les 
diptères Ephydridae sont sortis de l'ombre grâce à la compétence de MERCIER qui les étudia 
dans les années 20. Rien depuis cette époque et qui maîtrise cette famille aujourd'hui ? Les 
oiseaux, qui sont familiers de nos jours à tout bon naturaliste, étaient à peu près inconnus 
des Anciens qui ne disposaient ni d'optiques performantes, ni de bons ouvrages en couleurs, 
ni bien sCir d'enregistrements sonores ! Ils se contentaient de publier le passage de quelque 
rareté tuée par un chasseur. Aucun élément de comparaison donc, surtout pas chiffré, 
antérieurement à 1970. Et l'on pourrait multiplier les exemples. 

En fait la seule série significative et pas trop lacunaire est celle de la flore vasculaire. 
Dans ce cas la comparaison devient possible et, comme nous l'avons vu au chapitre flore, à 
la question « le site s'est-il appauvri ? », nous répondons « oui » sans hésiter. Ainsi une 
centaine d'espèces mentionnées avant 1914 n'ont jamais été revues !! Presque 150 ne 
donnent pas signe de vie après 1980 ! Sur les 30 actuellement protégées identifiées sur le 
site, il n'en reste que 9 ! Et sur les 42 lépidoptères rhopalocères recensés, 16 n'ont plus été 
observés depuis 50 ans. De là à extrapoler sur les pertes subies par l'ensemble du vivant 
depuis deux siècles, il n'y a qu'un pas. Cette hypothèse pessimiste, malheureusement 
vraisemblable, pourrait être en partie vérifiée en entreprenant des inventaires ciblés sur des 
groupes qui furent autrefois particulièrement bien recensés : les annélides, les amphipodes, 
les araignées, les carabes... On saurait alors si la diversité a diminué et si les espèces les 
plus rares et les plus sensibles ont pu se maintenir. 

Il est permis de s'interroger sur les raisons de ce probable déclin de la biodiversité. 
Ce serait une erreur d'incriminer la seule évolution du site ou sa gestion. Le vivant est 
d'abord victime du contexte planétaire de régression dramatique du nombre d'espèces. Les 
raisons de ce fléau sont hélas trop connues. Cependant on ne saurait ignorer qu'entre 
l'époque oij le jeune CUVIER chevauchait sur la plage d'Ouistreham et celles des hordes de 
touristes motorisés qui filent à vive allure sur les routes côtières, beaucoup d'eau a coulé 
sous le pont de Bénouville ! La nature a beau résister de son mieux, comment n'aurait-elle 
pas subi quelques dommages à la suite des innombrables entreprises humaines qui se sont 
concentrées sur l'estuaire de l'Orne depuis deux siècles : urbanisation compacte d'une 
grande proportion de littoral, construction du canal, chenalisation de l Orne et banalisation 
des terrains périphériques, développement du port d'Ouistreham, pression importante de 
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chasse et de pêche, naissance et croissance du tourisme balnéaire, évolution des pratiques 
agricoles, pollution liée à la navigation et à la circulation automobile, dérangement étendu à 
toute l'année avec l'allongement du temps de loisirs et l'amélioration des routes etc. Les 
acquisitions du Conservatoire du Littoral ont certes empêché le pire mais cette mise en 
réserve ne peut contrebalancer le poids général de l'activité humaine. 

Une richesse patrimoniale inestimable ! 
Et pourtant, nous devons avouer que nous avons été émerveillés par la diversité des 

plantes et des animaux encore présents dans l'estuaire de l'Orne. Evidemment, nous 
n'avons pas connu celle des années 20 et ce manque de mémoire à l'échelle d'une vie 
humaine nous fait hélas accepter plus facilement des pertes irrémédiables... mais restons, 
sinon optimistes, du moins positifs : le patrimoine naturel actuel du principal estuaire du 
Calvados reste un trésor pour notre région. Pas moins de 17 habitats relèvent de la directive 
européenne et, à ce titre, le site mériterait, nous semble-t-il, de figurer au réseau Natura 
2000. Le bois dunaire de Merville, notamment, est probablement unique en son genre dans 
le département et même la région I 

Le site abrite encore 650 plantes vasculaires, beaucoup plus par exemple que les 
sites littoraux les plus prestigieux du département de la Manche ! Trois taxons sont protégés 
au niveau national, 8 au niveau régional et 35, absents de ces deux listes, sont considérés 
comme rares ou très rares en Basse-Normandie. Il faudrait d'ailleurs y ajouter une liste 
d'espèces littorales moins rares au niveau régional en raison de leur relative banalité sur les 
côtes de la Manche, mais en réalité tout à fait localisées dans le Calvados (cas par exemple 
de la grande lavande de mer). 

Nous n'avons pas comptabilisé le nombre d'animaux présents à l'époque actuelle. Il 
est sûr en tout cas que l'estuaire héberge encore une foule d'espèces hautement 
intéressantes. L'estuaire est un haut-lieu ornithologique malgré le dérangement et la forte 
pression cynégétique. C'est la première carte normande pour les hivernants et pas moins de 
75 espèces nichent encore de façon régulière sur le site qui, pour cette richesse, a été 
désigné Zone de Protection Spéciale. Chez les mammifères, rappelons la présence о 
combien fragile d'un petit contingent de phoques veau-marin depuis les années 80, celle 
aussi de plusieurs espèces liées aux zones humides et devenues rares, putois, campagnol 
amphibie et crossope aquatique. Les amphibiens comptent parmi eux le précieux triton crêté 
et le très rare crapaud calamité qui est au seuil de l'extinction et disparaîtra si rien n'est fait 
pour lui conserver quelques sites de reproduction. Les poissons enfin maintiennent tant bien 
que mal un niveau acceptable de diversité (44 espèces) mais le statut des migrateurs 
potamotoques, lamproies, saumon, truite de mer, éperian et surtout grande alose, est très 
fragile pour les raisons évoquées à ce chapitre. 

Les invertébrés sont beaucoup plus difficiles à identifier et leur statut régional est de 
ce fait beaucoup moins bien connu. Parmi les espèces patrimoniales encore présentes sur le 
site, on peut donner quelques nombres ou ordres de grandeur : plusieurs crustacés 
typiquement littoraux ou estuariens chez les isopodes, les mysidacés et les décapodes, un 
pseudoscorpion lié aux oyats, 2 araignées des dunes ou du schorre, pas moins de 6 
orthoptères rares au niveau régional, une ciccadelle associée à la puccinellie, au moins 8 
punaises cantonnées aux massifs dunaires ou aux conifères, 3 papillons de jour, de 
nombreux coléoptères halophiles, un cortège de diptères côtiers, une douzaine 
d'hyménoptères et quelques mollusques. La diversité de ce dernier groupe, avec près de 
100 espèces, est d'ailleurs exceptionnelle ! Il est presque sûr que des recherches ciblées sur 
tel ou tel ensemble permettraient de redécouvrir un grand nombre d'espèces non revues. 
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Tableau récapitulatif du patrimoine naturel 
(habitats et espèces) 

Habitats 16 habitats d'intérêt européen (annexe 1 
de la directive Habitats) 
2 habitats remarquables à l'échelle 
régionale, mais non pris en compte par la 
DH 
9 habitats agricoles ou artificiels 

Champignons formidable diversité, la moitié environ des 
(700 taxons) taxons sont remarquables pour la région 
Flore Algues 140 taxons recensés 
(989 taxons) 

Bryophytes 44 taxons recensés (inventaire à 
compléter) 

Plantes vasculaires remarquable diversité de la flore 
vasculaire (805 taxons recensés, mais 150 
non revus récemment) 
3 à protection nationale 
8 à protection régionale 
3 à récolte réglementée dans le Calvados 
17 en "liste rouge" en Basse-Normanbdie 

Faune Vertébrés sauf oiseaux 26 à protection nationale 
(1792 taxons) (98) 

Directive Habitats : 9 annexe II 

Oiseaux (281) Nicheurs : 100 (75 régulièrement) 
LRN : 33, LON : 33 
Directive Oiseaux : 58 dont 29 
régulièrement 
Convention de Berne : 165 en annexe 2 

Invertébrés (1413) 190 espèces rares ou remarquables 
Directive Habitats : 2 annexe II (lucane 
cerf-volant, écaille chinée) 

NB. LRN = Liste rouge normande, LON = Liste orange normande 

Quelques orientations de gestion 
Notre propos n'était pas celui de la gestion mais celui de la biodiversitè. D'ailleurs le 

site est d'une telle complexité, avec, en plus, ses paramètres socio-économiques, 
réglementaires et historiques (vestiges militaires) que les mesures de gestion ne sauraient 
envisager que le seul point de vue de naturalistes. Néanmoins, quelques mesures simples 
permettraient d'améliorer la capacité d'accueil pour la faune de l'estuaire de l'Orne sans 
nuire, nous semble-t-il, aux activités humaines. 

Ainsi une meilleure gestion de l'eau pourrait se donner pour but d'allonger la durée de 
mise en eau des marais de Cagny et du Côtil. Quelques riverains s'inquiéteraient peut-être 
des risques d'inondation mais il est sûr qu'une telle mesure favoriserait l'affluence des 
oiseaux d'eau qui représentent aussi un atout touristique majeur. Les terrains François 
devraient être ouverts de nouveau au balancement de marées, ainsi cette friche arbustive 
banale deviendra de nouveau un schorre favorable aux lavandes et asters maritimes. 
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Les pelouses calcicoles relictuelles aux abords de la carrière de Ranville devraient 
être intégrés au périmètre de gestion, pour pérenniser les stations de plusieurs espèces 
calcicoles protégées absentes ailleurs sur le site. 

De même une meilleure discipline de la part des chasseurs serait souhaitable comme 
nous l'avons exposé au chapitre ornithologique. Un seul exemple : il faut mettre un terme à 
l'habitude qu'ont certains d'entre eux de creuser des trous profonds dans le sable qui 
dégradent le domaine public maritime. 

L'interdiction de pénétrer avec des bateaux motonsés dans l'estuaire devra être 
effective, si on veut assurer aux phoques et oiseaux en stationnement une tranquillité 
maximale. 

Un autre point facile à mettre en oeuvre : depuis la prise de conscience écologique, 
voilà plusieurs décennies, les Français ont perdu la mauvaise habitude de déposer des 
ordures ou des reliefs de repas dans les sites naturels. Le civisme écologique, sur ce point 
en tout cas, a gagné beaucoup de terrain. Or la mise en place de poubelles dans des sites 
peu accessibles ou fragiles (plages, dunes, falaises, marais...) oblige des engins motorisés à 
rouler sur des secteurs peu adaptés qu'ils dégradent peu à peu. La solution est simple : il 
faut supprimer les poubelles dans les sites naturels et faire confiance aux utilisateurs, au 
besoin avec l'appui des gardes et d'un affichage explicite à l'entrée des sites. 

Enfin, parmi les innombrables sujets d'étude possibles sur ce site inépuisable, l'un 
d'entre eux nous paraît d'une grande urgence : redonner au crapaud calamité, amphibien 
très rare au niveau régional, la possibilité de se reproduire aux environs de Pegasus Bridge 
ainsi qu'il le faisait naguère. S'il disparaît, l'éloignement de ses stations les plus proches ne 
permettra pas de recolonisation avant très longtemps. 
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Annexes 

Listes récapitulatives des espèces recensées 

Ces listes reprennent les champignons, plantes vasculaires et oiseaux, tous les 
autres groupes figurant déjà dans le corps de texte par ordre alphabétique. Le CD du rapport 
d'étude contient une base de données avec la date et la source de toutes les observations 
citées. 

Champignons 

R = espèce remarquable pour la Basse­Normandie, N = espèce décrite du site 

Phylum Taxon 
Archemycota MuGOP+»tematts 

Podosphaera eupRorbiae 
Ascomycota Anthracobia macrocystis — 

Bisporella citrina —' 
Caloscypha fulgens­" 
Cheilymenia theleboides " 
Cibona­aroefrtacea 
GIboria caucus —• 
Cistella grevillei ·—' 
Claviceps Bwefecephala 
Glavicepa­pdrpiTrea 
Claviceps­parpurea var. sparlinae 
Daidinla concentrica 
Diatrypella favacea — 
Disciotis venosa 
Epichloe typhina 
Geoglossum cookeianum — 
Geoglossum fallax ^ 
Geopora arenosa --^ 
Helvella acetabulum ­­' 
Helvetia сопата 
Helvella elastica ^ 
Helvella fusca ^ 
Helvella leucomelaena 
Helyellaqueletii 
Helvella spadicea 
Helvella sulcata 
Hendersonia arundinacea / 
Hypocrea pulvinata — 
Hypoxylon multiforme — 
Hysterium angustatum —' 
Lampfospefa cr6ûinii 
MelangspewUfevirosths 
Melastiza chateri / 
Melastize­CDmubiensis 
Morchella dunensis"^ 
Morchella esculenta " 
MorchelIgjBseHÎenta var. crassipes 
Morchella esculenta var. rotunda 
Myriosclerotinia sulcata • 

Auteurs 
Wehmer 
(Castagne) U. Braun&S.Takam. 
(Cooke)Boudier 
(Balsch;Fr.) Korf SCarpenter 
(Pers.) Boudier 
(Fr.)Boudier 
(Balbis :Fr.)Fuckel 
(Rebent) Fuckel 
(Berk.) Raitviir 
(Walir.) Tulasne 
(Fr. :Fr.) Tulasne 
R.Duncan&J.F.White 
(Bolt.:Fr.) Cesati SDeNotaris 
(Fr. :Fr.) Cesati &DeNotaris 
(Pers.)Boudier 
(Pers.ex Hook) Tul.&Tul. 
Nannfeldt 
Durand 
(Fuckel) Ahmad 
L.:Fr. 
(Weberbauer) Massée 
Bull. Fr. 
Gill. 
(Pers.)Nannfeldt 
Bresadola 
J. C. Schaeffer 
Afz.iFr. 
(Desm) Sacc. 
Fuckel 
(Fr.:Fr.)Fr. 
Alb. & Schw. 
(Cooke) Seaver 
(Fuckel)Hôhnel 
(W. G. Smith)Boudier 
(Berk. & Broome)J.Moravec 
Corbière 
L.:Fr. 
(Vent.)M.M.Moser 
(Pers. :Fr.)Saccardo 
(Whetzel)Buchwald 

STATUT 

I·; 

R 

R 
R 

R 
R 

R 
R 

i-: 

R 
R 
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Octospora roxheimii var. aestivalis -

Peziza ampliata var. paluslris 
Peziza badia — 
Peziza cerea — 
Peziza domiciliana — 
Peziza echinospora -— 
Peziza granulosa — 
Peziza praetervisa —-

Peziza proteana f. proteana ^ 
Peziza vesiculosa — 
Pyronema domesticum 
Pyronema omphalodes —' 
Rhytisma acerinum 
Rosellinia aquila — 
Scutellinia crinita 
Scutellinia scutellata 

-fiphaprnp'iifi visC' 
Taphftna poputina ' 
Taphnna pruni '-— 
Tricharina praecox var. cretea — 
Verpa conica 

Basidiomycota Agaricus bitorquis ' 
Agaricus comtulus 
Agaricus cupreobrunneus 
Agaricus devoniensis 
Agaricus maleolens ^ 
Agaricus nivescens ·-' 
Agaricus praeclaresquamosus —' 
Agaricus romagnesii ^ 
Agaricus semotus —• 
Agaricus silvicola 
Agaricus subfloccosus 
Agaricus xanthoderma ^ 
Agrocybe aegerita —" 
Agrocybe arenaria — 
Agrocybe molesta 
Agrocybe molesta var. xanthophylla 

Agrocybe pediades ' - ' 
Agrocybe praecox ' 
Agrocybe semiorbicularis 
Agrocybe ven/acti — 
AInicola melinoides^ 
AInicola scolecina 
Amanita muscaria ^ 
Amphinema byssoides 
Armillaria mellea —' 
Arrtienia spalhulata ^ 
Aspergillus nidulans. 
Aetefemycet cnjciakie 
Aelreue hygromeUicus 
Aurantiopoms fissiiis — 
Auricularia auricula-judae 
Auricularia mesenterica "— 
Auriculariopsis ampla 
Auriscalpium vulgare ^ 
Baeospora myosura 
Bolbitius vitellinus — 

Caillet&Moyne 
Boud. 
Pers.iFr. 
Sow.:Fr. 
Cooke 
P. Karsten 
Schumach. 
Bresadola 
(Boud.)Seaver 
Bull.iFr. 
(Sow.:Fr.)Saccardo 
(Bull.:Fr.)Fuckel 
(Pers. :Fr.)Fr. 
(Fr.:Fr)De Notaris 
(Bull. :Fr.)Lamb. 
(L.:Fr.)Lambotte 
(Sollm.) Sacc. 
(Fr.) Fr. 
Tul. 
(Cooke)Yang&Korf 
(ΜϋΙΙ. :Fr.)Swartz 
(Quélet)Saccardo 
Fr. 
(J.C. Schaffer &SteerexMôller)Pilal 
Orton 
Moller 
(Moller)Moller 
Freeman 
Wasser 
Fr. 
(Vittadini)Peck 
(Lange)Pilat 
Genevier 
(Brig.) Fayod 
(Peck) Singer 
(Lasch) Singer 

Bres. )M. Bon&Courtecuisse 
(Fr.iFr.) Fayod 
(Pers.:Fr.) Fayod 
(Bull.) Fayod 
(Fr.:Fr.) Singer 
(Bull.:Fr.)Kûhner 
(Fr.) Romagnesi 
(L. :Fr.)Pers. 
(Pers. :Fr.)Erikss. 
(Vahl :Fr.)Kummer 
(Fr. :Fr.) Redhead 
(Eidam)Winter 
F. Moreau SV.MoreauexHennebert 
(Pers.iPers.) Morgan 
(Ber1<. & Curt.)Jahn 
(Bull.)Wet1stein 
(Dicks. :Fr.)Pers. 
(Léveillé) R. Maire 
S.F. Gray 
(Fr. :Fr.)Singer 
(Pers.:Fr.)Fr. 

R 

R 
R 

R 
R 
R 

R 
R 

R 
R 
R 

R 
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Bolbitius vitellinus var. titubans. 
Bovista plumbea ^ 
Calocera viscosa ^ 
Chamaemyces fracidus 
Chroogomphus rutilus—— 
Clavaria fumosa ^ 
Clavaria vermicularis 
Clavicorona taxophila 
Clitocybe anguslisslma ^ 
Clitocyt)e candicans 
Clitocyt)e cerussata ^ 
Clitocyt)e dealbata ^ 
Clitocybe decembris 
Clitocybe gibba · 
Clitocyt)e graminicola ^ 
Clitocybe phaeophtalma 
Clitocylîe phyllophila 
Clitocyt)e rivulosa 
Clitocyt)e suaveolens 
Clitocybe truncicola — 
Clitopilus daamsii 
Collybia peronata 
Coniophora puteana ' 
Conocybe ambigua 
Conocybe brunneola ' 
Conocybe dunensis ^ 
Conocybe juniana­^ 
Conocybe subovalis 
Conocybe tenera ^ 
Conocybe teneroides 

Coprinellus callinus 
Coprinellus micaceus 
Coprinellus subdisseminatus 
Coprinellus subimpatiens 
Coprinopsis atramentaria — 
Coprinopsis cinerea 
Coprinopsis lagopus 
Coprinopsis nivea ' 
Coprinopsis picacea ­

Coprinopsis romagnesiana 
Coprinopsis sclerotiger ^ 

Coprinopsis stangliana 
Coprinus bipellis — 
Coprinus comatus ^ 
Coprinus disseminatus^ 
Coprinus lagopus ^ 
Coprinus saccharinus 
Coprinus vosoustii 
Coriolopsis trogii 
Cortinarius cinnamomeoluteus 
Cortinarius delibutus 
Cortinarius erythrinus­^ 
Cortinarius gentilis ­­' 
Cortinarius hemilrichus 
Cortinarius hinnuleus 
Cortinarius melanotus — 

(Bull. :Fr.)Moser ex M.Bon&Courtecuisse 
Pers.iPers. 
(Pers.:Pers.)Fr. 
(Fr.) Donk 
(J. C. Sctiaeff. :Fr.)O.K.Miller 
Fr. :Fr. 
Swartz :Fr. 
(Thomson) Doty 
(Lascti)Kummer 
(Pers.iFr.) Kummer 
(Fr.:Fr.) Kummer 
(Sow.:Fr.) Kummer 
Singer 
(Pers.iFr.) Kummer 
M. Bon 
(Pers.) Kummer 
(Pers. :Fr.) Kummer 
(Pers. :Fr.) Kummer 
(Schumach.) P. Kumm. 
(Peck)Saccardo 
Noordel. 
(Boit. :Fr.) Kummer 
(Schumacti.) Ρ Karst 
Watling 
(Kuhner) ex Kuhner&Watling 
Wallace 
(Velen.) Hauskn. SSvrôek 
(Kuhner) ex Kuhner&Watling 
(J. C. Schaeffer :Fr.)Fayod 
(Lange) Kits vanWaveren 
(M. Lange &A.H.Smith)Vilgalys.Hopple& Jacq. 
Johnson 
(Bull.) Vilgalys, Hopple&Jacq.Johnson 
(M. Lange) Redhead,Vilgalys&Moncalvo 
(M. Lange &A.H.Sm.)Redhead,Vilgalys& Moncalvo 
(Bull.) Redhead, Vilgalys&Moncalvo 
(Schaeff.) Redhead, Vilgalys&Moncalvo 
(Fr.) Redhead, Vilgalys&Moncalvo 
(Pers.) Redhead, Vilgalys&Moncalvo 
(Bull.) Redhead, Vilgalys&Moncalvo 
(Singer) Redhead, Vilgalys&Moncalvo 
(Watling) Redhead, Vilgalys&Moncalvo 
(Enderie, Bender 
&Grôger)Redhead,Vilgalys&Moncalvo 
Romagnesi 
(ΜϋΙΙ. :Fr.) Pers. 
(Pers. :Fr.)S.F. Gray 
(Fr. :Fr.)Fr. 
Romagnesi 
Pilât 
(Berk.jDomanski 
Orton 
Fr. 
(Fr.) Fr. 
(Fr. :Fr.) Fr. 
(Pers. :Fr.) Fr. 
Fr. 
Kalchbrenner 
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Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Corlinarius phoeniceus­ " 
Crepidotus amygdalosporus 
Crepidotus autochtonus 
Crepidotus luteolus 
Crepidotus mollis 
Crepidotus variabilis ^ 
Crinipellis scabella 
Curminghamella elegans 
Cyathus olla 
Cyphellostereum leave —' 
Cystoderma amianthinum­—• 
Cystoderma carcharias ­—' 
Cystolepiota aspera 
Cystoleplota seminuda ^ 
Cystolepiota sistrata 
Dacrymyces stillatus 
Daedaleopsis confragosa — 
Entoloma aprile 
Entoloma byssissedum 
Entoloma caccabus ­ ' 
Entoloma euchroum 
Entoloma ternandae 
Entoloma hirtipes ' 
Entoloma incanum 
Entoloma jubatum 
Entoloma mammosum 
Entoloma parkensis 
Entoloma plebejum 
Entoloma rusticoides 
Entoloma sericeoides—­­

Entoloma sericeum ·—' 
Entoloma turbidum —• 
Entoloma undatum ^ 
Erysiphe aspertfoliorum 
Eryeiphe cichoraceamm 
Exidia saccharina —" 
Flammulaster speireoides 
Galerina badlpes 
Galerina heterocystis —' 
Galerina hypnomm 
Galerina laevis ^ 
Galerina marginata 
Galerina pumila 
Galerina uncialis ^ 
Galerina unicolor'" 
Geastrum pectinatum 
Geastrum sessile^ 
Geastrum triplex 
Gloeophyllum abietinum 
Gloeophyllum saepiamm " 
Gloeophyllum trabeum 
Grandinia arguta 
Gymnopilus penetrans^ 
Gymnopilus spectabilis 
Hebeloma crustuliniforme ­­' 
Hebeloma dunense 
Hebeloma edurum 
Hebeloma leucosarx ^ 

(Bull.)R. Maire 
Kûhner 
J.E. lange 
(Lamlx)tte) Saccardo 
(J.C. Schaeffer:Fr.) Kummer 
(Pers.:Fr.) Kummer 
(Alb. & Schw.:Fr.)Murril 
Lendner 
(Batsch) Pers 
(Fr.)D.A. Reld 
(Scop.) Fayod 
(Pers. :Fr.) Fayod 
(Pers.) M. Bon 
(Lasch:Fr,) M. Bon 
(Fr.) Sing. 
NeesiFr. 
(Boit :Fr ) Schroeler 
(Britzelm.) Sacc. 
(Pers :Fr.) Donk 
(Kûhner) Noordeloos 
(Pers.) Donk 
(Romagnesi) Noordeloos 
(Schum. :Fr.) Moser 
(Fr. :Fr.)Hesl. 
(Fr. :Fr.)P. Karsien 
(Bull. :Fr.)Moser 
(Fr.) Noordel. 
(Kalchbr ) Noordel 
(Gillet) Noordeloos 
(J.E. Lange) Noordeloos 
(Bull.:Fr.)Quélet 
(Fr.)Quélel 
(Quélel) Moser 
Grev. 
DC. Ex Mérat 
(Alb. & Schw. :Fr.)Fr. 
(Romagnesi) Watl. 
(Fr.) Kûhner 
(Attkinson) А Н. SmIyh&SInger 
(SchrankFr) Kûhner 
(Pers ) Singer 
(Batsch) Kûhner 
(Pers. Fr ) Lange 
(Brit2.)Kùhn 
(Fr.) Singer 
Pers: Pers. 
(Sow.) Pouzar 
Junghuhn 
(Bull.) P. Karst. 
(Wulf.)P. Karsten 
(Pers.)Murill 
Fr. 
(Fr.:Fr.) Munll 
(Fr.:Fr.)A.H. Smith 
(Bull.)Quélet 
Corbière & Heim 
Métrod ex Bon 
Orton 

К 
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Consen/atoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Hebeloma mesophaeum 
Hebeloma pseudoamarescens 
Hebeloma pusillum 
Hebeloma subtestaceum -— 
Hebeloma vaccinum 
Hemimycena candida 
Hemimycena gracilis^^— 
Hemimycena lactea 
Hemimycena maire! — 
Hemiphollota oedipus 
Hemipholiota populnea ^ 
Hygrocybe aurantiolutescens —' 
iiy§fOcybe eereopallidus 
Hygrocybe chlorophana ^ 
Hygrocybe conica ^ 
HyytûcylTO ĉonrca yar.-f*<tefoidas 
Hygrocybe conicoldes 
Hygrocytîe fomicala 
Hygrocyt)€ mucronella · ^ 
Hygrocybe persistons var konradii -
Hygrocybe persistons var 
persistens 
Hygrocybe pseudoconica ·— 
Hygrocybe reidii — 
Hygrocybe subglobispora — 
Hygrocyt)e tristis 
Hygrocytje virginea " 
Hygrocyt)e virglr̂ ea var fuscescens' 
Hygrophoropsis aurantiaca 
lnocyl)e abietis " 
Inocyt» abjecta — 
Inocytje agardhii " 
lnocyl>e agardhii var arenana ^ 
Inocybe albidodisca var reidii--' 
Inocybe arénicole 
Inocytie asterospora--

Inocybe auranliifolia " 
Inocybe bor^ardii —^ 
Inocybe cervk;olor 
Inocytie duteamara — 
inocytie dunensis ^ 
4neeyt?e etrtholoidoc 
Inocylje fastigiella 
Inocybe ferruginea 
Inocybe fuscidula 
Inocybe gausapata 
Inocybe geophylla var lilacina ^ 
Inocybe grammopodia ^ 
Inocybe grata --' 
Inocybe griseolilacina 
Inocybe griseovelata ' 
Inocylie halophila 
Inocybe hirtella 
Inocybe inodore У 
Inocybe maculate / 
Inocybe metrodii ^ 
Inocybe nitidiuscula ^ 
Inocybe patouillardii / 

(Pers.) Quélet 
(Kuhner & Romagn.)P.Collin 
J.E. lange 
(Batsch) Br. &Sacc. 
Romagnesi 
(Bres.) Singer 
(Quélet )Singer 
(Pers. :Fr.)Singer 
(Gilbert) Singer 
(Cooke)M.Bon 
(Pers.:Fr.) M. Bon 
M. Bon 
(Clémençon) M. Bon 
(Fr. :Fr.) Wùnsche 
(Scop. :Fr.) Kummer 
{Malençon)M.Bon 
(P.D. Orton) P.D.Orton&WatlIng 
(Fr.) Singer 
(Fr.)P. Karst. 
(R. Haller Aar.)Boertm. M. Moser 

(Britzelm.) Singer 
J.E. lange 
Kiihner 
(Orton )Moser 
(Pers.)Moller 
(Wulfen) P.D. Orton&Watling 
(Bres.)Arnolds 
(Wulf. :Fr.)R. Maire 
Kuhner ex Kuhner 
Karsten 
(Lundell) Orton 
Bon 
St.&Vel. 
(Heim) M. Bon 
Quélet 
Bélier 
(Weinmann) Quélet 
(Pers.) Quélet 
(Alb. & Schw.)Kummer 
Orton 
Peck 
Alk. 
M. Bon 
Velenovsky 
Kiihner 
(Fr.)Heim 
Mlç. & Bert. 
Weinmann 
J.E. lange 
Kuhner 
Heim 
Bresadola 
Velen. 
Boud. 
Stangl & Ves. 
(Britz.) Saccardo 
Bresadola 
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Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Inocybe plntureaui ­

Inocybe pisciodora ' 
Inocytje praetervisa 
inocyt)e psammophila 
lnocyt)e pudica " 
Inocytie pusio 
Inocybe rimosa — 
Inocybe sambucina 
Inocybe scabella —' 
Inocylje splendens — 
lnocyt)e splendenloides^— 
Inocytje squarrosa — 
Inoeybe subbfunnee 
Inocybe stibbrunnea var 
sutjconicospora 
Inocybe subtigrina — 
Inocybe Ijallingiomm­­

Inocybe vaccina— 
Inocybe virgatula 
Inocybe vulpinella 
Inonotus hispidus^ 
Inonotus radialus '— 
Laccaria amelhystina 
Lactarius aurantrafulvus­' 
Lactarius camphoralus­­

Lactarius controversus ^ 
Lactarius evosmus 
Lactarius glyciosmus^ 
Lactarius piperatus ­­

Lactarius puljescens •— 
Lactarius sanguifluus — 
Lactarius tabidus — 
Lactarius torminosus 
Laetiponjs sulphurous^—' 
Lentinus tigrinus­' 
Lenzites wamieri ^ 
Lepiota acerina 
Lepiota alba 
Lepiota bmnneoincamata­­

Lepiota brunneolilacea 
Lepiota castanea 
Lepiota cristata 
Lepiota cristatoides 
Lepiota fulvella 
Lepiota griseovirens 
Lepiota lilacea " 
Lepiota ochraceofulva —' 
Lepiota rhodorhiza " 
Lepiota mbella ^ 
Lepiota subalba 
Lepiota subgracilis 
Lepista inversa 
Lepista nuda 
Lepista personata­­

Lepista sordida­^ 
Lepista sordida var. lilacea ^ 
Lepista sordida var. umbonata — 
Leucoagaricus badhami ^ 

Alain LIVORY & Peter STALLEGGER ­ Février 2 0 0 7 

Duchemin 
Donadini &Riousset 
Ouélet 
M. Bon 
Kùhner 
P. Karsten 
(Bull.) P. Kumm, 
(Fr.)Quélet 
Kûhner 
Heim 
M. Bon 
Rea 
Kuhner 

M.Bon 
Kûhner 
Kuyp 
Kuhner 
Kûhner 
Bruyiants 
(Bull. :Fr.)P. Karsten 
(Sow. :Fr.)P. Karsten 
(Huds.—) Cooke 
Blum ex M.Bon 
(Bull. :Fr.)Fr. 
(Pers. :Fr.)Fr. 
Kûhner 
(Fr. :Fr.)Fr. 
(Scop. :Fr.)Pers. 
Fr. 
(Paulet) Fr. 
Fr. 
(Sch. :Fr.)Pers. 
(Bull. :Fr.)Murill 
(Bull. : Fr.)Fr. 
Durrieu & Montagne 
Peck 
(Bres.)Saccardo 
Chodat & Martin 
M. Bon &Boiffard 
Quélet 
(Boit. :Fr.)Kummer 
Einhell. 
Rea 
Locquin ex M.Bon 
Bres. 
Orton 
Romagnesi & LocquinexOrton 
Bresadola 
Kuhner ex Orion 
Kijhner 
(Scop.)Patouillard 
(Bulliard :Fr.)Cooke 
(Fr.:Fr.)Orton 
(Fr.:Fr.)Singer 
(Quélet)M.Bon 
(M.Bon) 
(Beri<. & Br.)Slnger 
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Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Leucoagaricus bresadolae ^ 
Leucoagaricus cinerascens 
Leucoagaricus leucothites — 
Leucoagaricus littoralis 
Leucoagaricus macromizus-^ 
Leucoagaricus pilatianus — 
Leucoagaricus sulxretaceus 
Leucocortinarius bulbiger 
Lophodermium arundinaceum 
Marasmius anomalus--^ 
Marasmius epiphyllus 
Marasmius graminum 
Marasmius oreades— 
Marasmius rotula 
Melampsora epitea ' 
Melampsora lini 
Melampsora populnea 
Melampsora rostmpii.^ 
Melampsorella symphyti 
Melanoleuca brevipes 
Melanoleuca cinereifolia ' - ' 
Melanoleuca graminicola--
Melanoleuca microcephala 
Melanoleuca polioleuca--
Melanoleuca pseudoluscina 
Melanoleuca subpulvemlenta '-' 
Melanophyllum haematospermum • 
Melanotus phillipsii 
Memlius tremellosus--^ 
Microbotryum violaceum-
Mycena capillaripes ^ 
Mycena galericulata 
Mycena leptocephala --' 
Mycena mirata 
Mycena niveipes — 
Mycena pelianlhina 
Mycena polygramma 
Mycena polygramma f. pumila 
Mycena pseudocorticola— 
Mycena pura " 
Mycena seynii / 
Mycena speirea 
Mycena stipata 
Mycena thymicola ^ 
Mycena vitilis^ 
Mycenella bryophila 
Myxomphalia maura'^ 
Neolentinus schaefferi " 
Ollgopoms caesius 
Oligopoms lacteus 
Oligopoms stipticus' 
Oligopoms subcaeslus 
Omphalina barbulamm 
Omphalina galericolor^' 
Omphalina obscurata 
Omphalina pyxidata 
Omphalina subhepatica 
Oudemansielle radicata var. 

(Schultz.)M. Bon SBoiffard 
(Quel.) Bon &Boiffard 
(Vittadini)Wasser 
(Menier)M. Bon &Boiffard 
Locquin ex Horak 
(Demoulin)M. Bon &Boiffard 
M. Bon 
(A. & S. :Fr.)Singer 
(Schrader) Chevall. 
Lasch 
(Pers. :Fr.)Fr. 
(Pers. :Fr.)Fr. 
(Bolton) Fr. 
(Scop. :Fr.)Fr. 
Thûm. 
(Ehrenb.)Desm. 
(Pers.)Karst. 
Wagner 
Bub. 
(Bull. :Fr.)Patouillard 
(M. Bon)M. Bon 
Kûhner & R.Maire 
(P. Karst.)Singer 
(Fr. :Fr.)Kûhner & R Maire 
(M. Bon)M. Bon 
(Pers.)Singer 
(Bulliard :Fr.)Kreisel 
(Berk. & Broome)Singer 
Schrad.:Fr. 
(Pers.) G. Deml&Obenw. 
Peck 
(Scop.;Fr.)S.F. Gray 
(Pers.:Fr.)Gillet 
(Peck)Saccardo 
Murr. 
(Fr.:Fr.)Quélet 
(Bull.:Fr.)S.F. Gray 
(vide) 
Kûhner 
(Pers.:Fr.)Kummer 
Quélet 
(Fr.:Fr.)Gillet 
Maas Geesteranus &Scwôbel 
Vei. 
(Fr.)Quél. 
(Voglino)Singer 
(Fr.:Fr.)Hora 
(Weinmann) Redhead &Ginns 
(Schrad.:Fr.)Gilbertson & Ryvarden 
(Fr.:Fr.) Gilberison &Ryvarden 
(Pers.:Fr.) Gilbertson &Ryvarden 
(A. David) Ryvarden&Gilb. 
(Romagnesi )M.Bon 
( Romagnesi )M. Bon 
Kûhner ex Reid 
(Bull.:Fr.)Quélet 
(Batsch) Murrill 
(Konr.&Maubl.)M.Bon& 

R 
R 
R 
R 
R 
R 
R 
R 

R 

R 

R 
R 
R 
R 

R 
R 
R 
R 

R 

R 

R 
R 
R 

R 

R 
R 
R 
R 

Alain LivoRY & Peter STALLEGGER - Février 2 0 0 7 2 2 0 



Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

marginata 
Panannolinn fnpnisarm 
Panaeolus acuminatus^—' 
Panaeolus ater 
Panaeolus campanulatus 
Panaeolus dunensis — 
Panaeolus fimicola 
Panaeolus papilionaceus'-^ 
Panaeolus retirugis — 
Parasola auricoma-—" 
Parasola kuehneri 
Parasola leiocephala 
Parasola misera 
Parasola plicatilis 
Paxillus filamentosus^^ 
Paxillus involutus^ 
Paxillus panuoides " " 
Phaeomarasmius erinaceus 
Phaeotellus griseopallidus 
Phaeotellus rickenii 
Phallus impudicus ^ 
Phellinus conchatus 
Phellinus ferruginosus 
Phellinus hippophaecola 
Phellinus robustus 
Phlebiopsis gigantea 
Phleogena faginea"'^ 
Pholiola ainicola 
Pholiota aurivellus 
Pholiota squarrosa 
Pholiotina utriformis 
Phragmidium mucronatum 
Phylloporia ribis 
Piptoporus betulinus'^ 
Pleurotus calyptratus 
Pleurotus dryinus 
Pleurotus eryngii ^ 
Pleurotus ostreatus ^ 
Pluteus cervinus ^ 
Pluteus cinereofuscus--^ 
Pluteus griseoluridus-— 
Pluteus leoninus 
Pluteus petasatus-^ 
Pluteus phlebophorus'' 
Pluteus romellii 
Pluteus salicinus 
Pluteus satur 
Pluteus seliceps 
Pluteus umbrosus 
Polyporus arcularius 
Polyporus dums ^ 
Polyporus leptocephalus / 
Poronia punctata 
Psathyrella ammophila^ 
Psathyrella artemisiae — 
Psathyrella atrolaminata 
Psathyrella bipellis / 
Psathyrella candolleana-' 

(Pers. :Fr.)R. Maire 
J.C. Schaeffer—Quélet 
(Lange)Kûhner & RomagnésiexBon 
(L. :Fr.)Quélet 
M. Bon &Courtecuisse 
(Pers. :Fr.)Quélet 
(Bull.)Quél. 
(Fr.)Quélet 
(Pat.) Redhead. Vilgalys&Hopple 
(Uljé & Bas)Redhead.Vilgalys&Hopple 
(P.D. Orton) Redhead.Vilgalys&Hopple 
(P. Karst.) Redhead.Vilgalys&Hopple 
(Curtis) Redhead. Vilgalys&Hopple 
(Scop.)Fr. 
(Batsch :Fr.)Fr. 
(Fr. :Fr.)Fr. 
(Fr.:Fr.)Kûhner 
(Desm.)Kûhner & LamoureexCourtecuisse 
(Singer ex Hora)M.Bon 
L. :Pers. 
(Pers.:Fr.)Quélel 
(Schrad.:Fr.)Patouillard 
Jahn 
(P. Karsten)Bourdot &Gal2in 
(Fr.) Julich 
(Fr.:Fr.)Link 
(Fr.:Fr.) Singer 
(Batsch :Fr.)Kummer 
(Weigel :Fr.)Kummer 
(Orton)M.Bon 
(Pers.)Schlecht. 
(Schumach.) Ryvarden 
(Bull. ;Fr.)P. Karsten 
(Lindbl.)Sacc. 
(Pers,:Fr.)Kummer 
(De Cand.:Fr.)Quélet 
(Jacq.) P. Kumm. 
(J.C. Schaeff,)Kummer 
J.E. lange 
Orton 
(J.C. Schaeff, :Fr.)Kummer 
(Fr.)Gillet 
(Ditm. :Fr.)Kummer 
(Britz.)Saccardo 
(Pers. :Fr.)Kummer 
Kuhner & Romagnési 
(Atkinson )Singer 
(Pers. :Fr.)Kummer 
(Batsch :Fr.)Fr. 
(Timm)Kreisel 
(Jacq. :Fr.)Fr. 
(L.)Fr. 
(Dumeu & Léveillé)Orton 
(Pass.) Konrad &Maubl. 
Kits van Waveren 
(Quélet)A.H. Smith 
(Fr.:Fr.)R. Maire 
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Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Psathyrella conopilus 
Psathyrella cotonea ^ 
Psathyrella gracilis­­' 
Psathyrella lacrymabunda ^ 
Psathyrella longicauda ­­­
Psathyrella marcescibilis 
Psathyrella narcotica 
Psathyrella noiitangere ^ 
Psathyrella ocellata —' 
Psathyrella olympiana 
Psathyrella panaeoloides 
Psathyrella piluliformis ^ 
Psathyrella populina 
Psathyrella prona f. orbitamm 
Psathyrella pseudogracilis 
Psathyrella pygmaea ^ 
Psathyrella spadicea 
Psathyrella spadiceogrisea 
Psathyrella trépida 
Psilocybe coprophila'­' 
Puccinia caricina 
Puccinia iridis 
Puccinia lilacearum 
Puccinia phragmitis 
Puccinia vincae 
Ramicola haustellaris ^ 
Ramicola maritima 
Resupinatus striatulus ^ 
Rhodotus palmatus 
Rickenella fibula 
Russula atrorubens 
Russula delica ^ 
Russula exalbicans ^ 
Russula fragilis­

Russula gracillima ­—' 
Russula heterophylla 
Russula krombhoizii 
Russula puellaris ^ 
Russula versicolor^ 
Russula versicolor var .^ 
pseudopuellaris 
Russula vesca 
Scleroderma Ixîvista^ 
Scleroderma fuscum 
Sericeomyces medioflavoides • 
Sericeomyces serenus 
Seφula lacrimans— 
Skeletocutis nivea 
Steccherinum ochraceum 
Slereum ochraceoflavum­^ 
Stereum subtomentosum 
Strobilurus esculentus 
Strobilurus tenacellus 
Slropharia aeaiginosa ^ 
Stropharia coronilla 
Slropharia inuncta ^ 
Strophana semiglobata 
Suillus collinitus >* 

(Fr. :Fr.)Pearson & Dennis 
(Quélet)Konrad & Maublanc 
(Fr.:Fr.)Quélet 
(Bull. ;Fr.)Moser 
Karsten ss. Kuhner&Romagnési 
(Britz.)Singer 
Kits van Waveren 
(Fr.)Pearson & Dennis 
(Romagnesi)M. Bon 
A.H. Smith 
(R. Maire) SvreckexAmolds 
(Bull. :Fr.)Orton 
(Brilz.)Kits van Waveren 
(Romagnesi) Kits vanWav. 
(Romagnési)M. Bon 
(Bull.:Fr.)Singer 
(J.C. Schaeff. —Kummer)Singer 
(J.C. Schaeff.)R.Maire 
(Fr.)Gillet 
(Bull.:Fr.)Kummer 
DC. 
Rabenh. 
Duby 
(Schumach.) Kom. 
(DC.)Beri<. 
(Fr.:Fr.)Kuhner & Romagnési ex Watling 
(M . Bon)M. Bon 
(Pers.)Singer 
(Bull. :Fr.)R.Maire 
(Bull. :Fr.)Raith 
Quélet 
Fr. 
(Pers.)Melzer & Zvara 
(Pers. :Fr.)Fr. 
J. Schaeffer 
(Fr.:Fr.)Fr. 
J. Schaeffer 
Fr. 
J. Schaeffer 

(M.Bon )M.Bon 
Fr. 
Fr. 
(Corda)Fischer 
(Bon) Contu 
(Fr.) Heinemann 
(Wulf. :Fr.)Schroeter 
(Jung.)Keller 
(Pers.:Fr.)S.F. Gray 
(Schw.)Ellis 
Pouzar 
(Wulf.iFr.) Singer 
(Pers.:Fr.)Singer 
(Curt.:Fr.)Quélet 
(Bull.:Fr.) Quélet 
(Fr.) Quélet 
(Batsch :Fr.)Quélet 
(Fr.) O. Kuntze 
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Conservatoire du Littoral : expertise écologique sur le site "Estuaire de l'Orne" 

Imperfecti 

Myxomycota 

Suillus granulatus 
Suillus luteus " 

— Tetephora penieillota 
Tephrocybe anthracophila — 
Trametes hirsute ­"^ 
Trametes ochracea 
Trametes putiescens 
Trametes versicolor ^ 
Tremella mesenterica,­­' 
Tricholoma argyraceum ^ 
Tricholoma cingulatum 
Tricholoma myomyces 
Tricholoma populinum 
Tricholoma scalpturalum­—' 
Tricholoma terreum 
Tricholomopsis rutilans­^ 
Tubaria autochtona—" 
Tubaria conspersa •— 
Tubaria hiemalis­­' 
T4)t>aria ps«udoconsper«» 
Tulostoma bmmale 
Tulostoma fimbriatum­­^ 
Tulostoma melanocyclum 
Tulostoma squamosum 
Uromyces betae 
Uromyces chenopodii 
Uromyces llmonii 
Uromyces lineolatus ^ 
Uromyces pisi­sativi 
Volvariella bombycina 
Volvariella gloiocephala ^ 
Volvariella hypopithys i-
Volvariella murinella­— 
Xerocomus badius ' ­ ' 
Xerocomus mbellus 
Абюаюп(е11а atra 
Atiemuiiluiri iurcatum ~ 
Acrestategmus lateritHJS 

AMemerie altemata 
Botrytis cinerea 
Cladosporium herbamm 
Curvularia inaequalis 
Fusarium culmorum 

Fusarium heterospomm 
Fusarium oxysporum 
Fusarium poae 
Fusarium sambucinum 
Gilmaniella humicola 
Gliomastix murorum 
Helminthosporium arenarium 
Pénicillium griseo­azureum 
Pestalotiopsis triseta 
Stachybotrys lobulata var. 
angustispora 
Stagonospora calystegiae 
Trichotecium roseum 
Arcyria incamata. 

(L. :Fr.)Roussel 
(L.:Fr.) Roussel 
(Pers.) Fr. 
(Lasch) P.D. Orton R 
(Wulf.:Fr.) Pilât 
(Pers.)Gilb. &Ryv. R 
(Schum.:Fr.)Pilat 
(L. :Fr.)Lloyd 
Retz.:Fr. 
(Bull.:Fr.) Kummer R 
(AlmF.:Fr.) Jacobasch R 
(Pers.:Fr.) J E. Lange R 
J.E. lange R 
(Fr.)Quélet R 
(J.C. Schaeff. :Fr.) Kummer 
(J.C. Schaeffer :Fr.)Singer 
(Beri<. & Br.)Boudier 
(Pers. :Fr.)Kûhner 
Romagnesi ex M Bon 
Romagnesi R 
Pers. :Pers. R 
Fr. R 
Bresadola R 
Gmel. :Pers. R 
(Pers.)Tul. R 
(Duby)Schrôt. R 
(DC.)Wlnt. R 
(Desm.)Schrôter R 
(Pers.)Liro R 
(J.­C. Schaeffer :Fr.)Singer R 
(DC.:Fr.)Boeckout & Enderie R 
Fr. :Moser R 
(Quélet) Moser exCourtecuisse R 
(Fr. :Fr.) Gilbert 
(Krombholz) Quélet R 
(Corda )Saccardo 
F. Moreau SV.MoreauexW.Gams N 
F. Moreau &V.Moreau N 
(fr.)Keissl, 
Pers. 
(Pers.)Link 
(Shear)Boedjin (= AcrotheciumarenariumF.Moreau&V. 
(W.G.Sm.)Sacc. 
Nées & T.Nees(anamomhe de Gibberella gordonii 
Booth) R 
f.sp. conglutinans W.C.Snyder&H.N.Hansen 
(Peck)Wollenw. 
Fuckel 
Ban­on 
(Corda)S. Hughes 
F. Moreau &V.Moreau 
F. Moreau &V.MoreauexC.Ramirez N 
(F. Moreau &V.Moreau)Steyaert N 

F.Moreau&V.Moreau N 
Grov. 
Link. :Fr. 
(Pers.) Pers. 
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Oomycota 

Arcyria oerstedii 
Badhamia panicea­" 
Craterium leucocephalum ­
Diachea leucopoda ­ ' 
Hemilrichia calyculata ^ 
Lycogala conicum 
Lycogala epidendron 
Mucilage crustacea.—­

­Pereftoepera viocae­

Rostaf. 
(Fr.) Rost 
(Pers.) Ditmar 
(Bull.) Rostaf. 
(Speg.)Farr. 
Pers. 
(L.)Fr. 
Wiggers 
Schroet. 

Plantes vasculaires 

Nomenclature : Provost (1998) 

Statuts de rareté en Basse-Normandie : CCC= extrêmement commun, CC= très commun, 
C=commun. AC=assez commun. AR=assez rare, R=rare, RR=très rare, RRR=rarissime 
Protection : N = protection nationale, BN = protection régionale. 14 = espèce à récolte 
réglementée dans le Calvados 
Aire : C= calcicole, D = silicicole. L = littorale, H = hygrophyle, Τ = ubiquiste. E = introduite 

Flore Nom Français Rareté BN Prot Aire 
Acer campestre ­ Erable champêtre ce С 
Acer platanoides Erable plane R Ε 
Acer pseudoplatanus­^ Erable sycomore ce Ε 
Achillea millefolium ^ Achillée millefeuille CCC Τ 
Adonis annua Adonis d'automne RRR Μ 
Aegopodium podagraria Hert)e­aux­goutteux С Τ 
Aesculus hippocastanum'^ Marronier d'Inde AR Ε 
Aethusa cynapium ­ ' Petite cigûe С Τ 
Agrimonia eupatoria Aigremoine AC С 
Agrimonia repens — Aigremoine rampante AR Τ 
Agropymm campestre^ Chiendent champêtre RRR 
Agropyrum juncerforme ' Chiendent des sables С L 
Agropymm pungens Chiendent piquant AR L 
Agropyrum pycnanthum—' Chiendent littoral AC L 
Agropyrum repens — Chiendent rampant 

Chiendent rampant var. 
ce Τ 

Agropyrum repens var. littorale littorale AC L 
Agrostis capillaris^ Agrostide commune ce D 
Agroslis gigantea Agrostide géante AC Τ 
Agrostis stolonifera —­ Agrostide stolonifère ce H 
Agrostis stolonifera var. maritima —" Agrostide maritime AR L 
Ailanthus altissima­^ Ailanthe glanduleux RRR Ι­
Aira caryophyllea — Canche caryophyllée AR Ο 
Ajuga reptans — Bugle rampante ce Τ 
Alisma plantago­aquatica ^ Plantain d'eau AC H 
Alliaria petiolata Alliaire officinale С С 
Allium oleraceum Ail maraîcher R С 
Allium sphaerocephalorv Ail à tête ronde RR с 
Allium vineale Ail sauvage С с 
AInus glutinosa — Aulne glutineux ce II 
Alopecums bulbosus — Vulpin bulbeux RR BN L 
Alopecums geniculatus ^ Vulpin genouillé AC H 
Alopecurus myosuroides'" Vulpin des champs AC с 
Alopecums pratensis Vulpin des prés ее τ 
Alopecurus rendiei Vulpin utriculé RRR Ε 
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Althaea officinalis Guimeuve officinele AR С 
Alyssum alyssoldes Alysson des chemps RR С 
Amoronthos­sp Amerenthe Ε 
Ammophila arenaria •— Oyet des dunes С L 
Anacamplis pyramidalis Orchis pyramidel AC С 
Anagallis arvensis — Mouron rouge ce Τ 
Anchusa azurea — Buglosse d'ltelie RR Ε 
Angelica sy lvest r is ­^ Angélique seuvage ce Τ 
Anthémis cotula .—• Camomille puante AR С 
Anthoxanthum odora tum— Flouve odorante ce Τ 
Anthriscus caucalis — Anthrisque des dunes AR L 
Anthriscus cerefolium ­—" Cerfeuil cultivé Ε 
Anthriscus sylvestris Cerfeuil seuvege С С 
Anthyllis vulneraria Anthyllide vulnéreire AR С 
Antirrhinum majus ­ Muflier à grendes fleurs R Ε 
Apera interrupta ^ Apère interrompue RR L 
Aphanes arvensis Aphene des chemps AC Τ 
Aphanes inexspectata Aphene à petits fmits AR D 
Apium graveolens — Ache odorente R L 
Apium n o d i f l o r u m ­ ­ • Ache nodiflore ce Η 
Apium r e p e n s a Ache rempente RR N Η 
Arabis hirsuta ssp. hirsuta " Arebette hirsute R С 
Arabis sagittate •— Aretjette segittée 
Arctium lappa ­— Bardane AC С 
Arctium minus ' Petite berdene С С 
Arenaria leptoclados Sebline grêle С 
Arenaria 5ефу11|ЬИа Sebiine à feuilles de seφolet AC С 
Armeria maritime var. maritime ^ Armérie meritime AC L 
Arrhenatherum eletius s.l. ^ Avoine élevée, Fromentel ссе Τ 
Artemisia maritime s.l. ^ Armoise meritime AR L 
Artemisie vulgeris Armoise commune С С 
Arthrocnemum fruticosum ­ — ' Selicome ligneuse RRR L 
Arum meculetum Arum tacheté ce С 
Asperegus officinelis ssp. officinelis ­— Asperge cultivée R Ε 
Asperula cynanchica •— Aspénjle des sebles R С 
Asplenium edientum­nigrum Doradille noire AC D 
Asplenium scolopendrium · ^ Scolopendre С С 
Aster tripolium ^ Aster de Tripoli С L 

Astragalus bayonensis Astragele de Beyonne N С 
Astragelus glycyphyllos Astragale à feuilles de réglisse AR L 
Atriplex hastate s.l. •— An­oche hastée ее С 
Atriplex hestete ver. seline ­ — Arroche hastée meritime AR L 

Atriplex laciniata — Arroche des sebles AC L 

Atriplex littoralis Arroche littorele RR BN L 
Atriplex patula s.l. — Arroche ételée ее Τ 
Atriplex patula var. saline — ' Arroche ételée meritime RR L 
Avena barbate ^ Avoine berbue RRR Ε 
Avena fatua — Folle­evoine AC С 
Avena sative — Avoine cultivé 0 Ε 
Avenula p r a t e n s i s ­ ^ Avoine des prés 1̂  С 
Avenula pubescens Avoine pubescente AR С 
Azolle filiculoides Azolla fausse­fougère AR Η 
Beldellie renunculoides Flijteau feusse­renoncule R с 
Ballota nigre ssp. foetide Bellote féûde AC с 
Barberee verna Berberée printannière RR Ε 
Barbaree vulgar is .^ Barbarée vulgaire С С 
Bellis perennis­^ Pâquerette vivace cec Τ 
Bete vulgeris ssp. meritime — Betterave sauvage AC L 
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Betula pendula Bouleau verruqueux G Τ 
Betula pubescens^ Bouleau pubescent С D 
Blackstonia perfoliata ­ ­ ' Chlore perfoliée AC С 
Brachypodium pinnalum Brachypode penné С С 
Brachypodium sylvaticum ­ ' Brachypode des bois ce С 

Brassica nigra — Moutarde noire AC С 

Briza media Herbe tremblante С С 
Bromus diandrus Brome raide R L 
Bromus erectus ­— Brome érigé AC С 
Bromus hordeaceus ssp. thominii ^ Brome des dunes AC L 

Bromus mollis Brome mou ce Τ 
Bromus racemosus Brome en grappe AC Τ 

Bromus ramosus Brome rameux С с 
Bromus rigidus ^ Brome rigide R L 
Bromus s t e r i l i s ­ ^ Brome stérile ce Τ 
Bromus tectorum Brome des toits RR BN с 
Bryonia dioica · ­ ' Bryone dyoïque С е 
Buddieja davidii ^ ­ ^ Arbre aux papillons R Ε 
Bupleurum baldense —~ Buplèvre des dunes R L 
Bupleunjm falcalum Buplèvre à feuilles en faux RR BN С 
Bupleurum frulicosum —' Buplèvre arbustif RRR Ε 

Bulomus umbellatus ^ Bulome en omt)elle AR С 
Cakile m a r i t i m a ^ Cakilier maritime С Ι­

Calamagrostis epigeios Calamagrostide commun AC Ο 
Calamintha acinos,— Sariette des champs R с 
Calamintha clinopodium­ Clinopode С τ 
Callitriche brutia ^ Callitriche pédonculé R Η 
Callitriche hamulata ^ Callitriche à crochets AC Η 

Callitriche obtusangula Callitriche à angles obtus AC Η 

Callitriche platycaφa Callitriche à fruits plats RR Η 
Callitriche sp: Callitriche 0 Η 
Caltha palustris­—' Populage des marais AC Η 
Calystegia sepium ^ Liseron des haies ce τ 
Calystegia soldanella Liseron des dunes AC L 
Campanula trachelium Campanule gantelée С S 
Capsella bursa­pastoris— Capselle tx)urse­à­pasteur ее τ 
Capsella rubella Capselle rouge R с 
Capsella χ gracilis Capselle gracile 
Cardamine hirsuta " Cardamine hérissée ее τ 

Cardamine pratensis­^ Cardamine des prés ее τ 

Cardaria draba — Passerage drave R Ε 
Carduus crispus — Chardon crépu АС С 
Carduus nutans Chardon penché AR с 
Carduus tenuiflorus Chardon à capitules grêles AR L 
Carex arenaria — Laîche des sables АС L 
Carex distans ­ ­ ' Laîche à épis distants AR H 

Carex disticha ­ — Laîche distique АС H 
Carex divisa ^ Laîche divisée R L 

Carex divulsa s i. Mlaîche écartée AR Τ 

Carex extensa Laîche étirée AC L 
Carex flacca Laîche glauque С e 
Carex hirla ^ Laîche hérissée С H 
Carex otrubae ^ Laîche cuivrée С H 
Carex pendula Laîche pendante АС H 

Carex riparia Laîche des rives АС H 
Carex spicata Laîche en épi АС с 
Carex sylvatica / Laîche des bois ее τ 
Carlina vulgaris Z ' Cariine commune АС с 
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Саф1пи8 betulus Charme commun С С 
Carthamus lanatus " Centaurée laineuse RR BN С 
Castanea sa t i va^^ Châtaignier С Ε 
Centaurea a s p e r a ­ " Centaurée rude RR L 
Centaurea calcitrapa Centaurée chausse­trape RR L 

Centaurea cyanus — Bleuet des champs 
Centaurea nigra Centaurée noire ce Τ 
Centaurea scabiosa ­ Centaurée scabieuse AC С 
Centaurea serotina Centaurée d'automne AC С 
Centaurea solstitialis Centaurée du solstice 
Centaurea thuillieri •—• Centaurée des prés С С 
Centaurium eryttiraea Erythrée petite centaurée С Τ 
Centaurium pulctiellum — Erythrée élégante R С 
Centaunum tenuiflorum ^ Erythrée à petites fleurs RR L 
Centranttius calcitrapae Centranthe chausse­trape RRR L 
Centranttius ruber  Centranthe rouge AC Ε 
Cerastium arvense — Céraiste des champs RR С 

Ceraslium diffusum.— Céraiste à quatre étamines С L 
Cerastium fontanum Céraiste vulgaire CCC Τ 
Ceraslium glomeratum Céraiste aggloméré CC Τ 
Cerastium pumilum ­— Céraiste visqueux RRR С 
Cerastium semidecandrum ^ Céraiste des sables AR С 
Ceratophyllum submersum, Cornifle submergé RR BN С 
Chaenorhinum minus —— Petite linaire AR С 

Chaerophyllum temulentum Cerfeuil des fous CC С 
Chelidonium m a j u s ­ ^ Grande chélidoine AC τ 
Ctienopodium album Chénopode blanc CCC τ 
Ctienopodium glaucum — Chénopode glauque R Η 
Chenopodium polyspermum Chénopode polysperme CC τ 
Ctienopodium rubrum — Chénopode rouge AR Η 
Ctirysanthemum leucanthemum^­ Grande marguerite CCC τ 
Chrysanttiemum parthenium . — Grande camomille AR Ε 

Cicendia filiformis Cicendie filiforme RR Η 
Circaea lutetiana ^ Circée de Paris С τ 
Cirsium acaule —' Cirse acaule AC с 
Cirsium arvense ^ Cirse des champs CCC τ 
Cirsium dissectum ^ Cirse des anglais AC I) 
Cirsium eriophorum ^ Cirse laineux R с 
Cirsium palustre ^ Cirse des marais CC Η 
Cirsium vulgare ^ Cirse commun CC Λ 
Clematis flammula ^ Clématite flamme RR BN Ε 

Clematis vitalba " Clématite vigne blanche CC с 
Cochlearia anglica •— Cranson d'Angleterre AR L 
Colutea arborescens ^ Baguenaudier RRR Ε 

Conium maculatum — Grande ciguë С С 

Convolvulus arvensis ^ Liseron des champs CC с 
Conyza canadensis­­^ Vergerette du Canada AC Ε 
Conyza sumairensis Vergerelte de Sumatra RRR Ε 
Cornus sanguinea ^ Cornouiller sanguin С с 
Coronopus didymus — Sénebière didyme AR 
Coronopus squamatus Corne­de­cerf AC с 
Cortaderia selloana — Herbe de la Pampa Ε 

Corylus avellana Noisetier ou coudrier CCC Τ 
Cotoneaster horizonlalis Cotoneaster Ε 

Crambe maritima ^ Chou marin AR N L 
Crataegus laevigata ^ Aubépine épineuse AC С 
Crataegus monogyna ^ Aubépine monogyne CCC Τ 

Crépis biennis —· Crépis bisannuel AC с 
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Crépis capillaris Crépis capillaire CCC Τ 

Cruciata laevipes Gaillet croisette ce Τ 
Cyclamen hederifolium ^ Cyclamen de Naples AR Ε 
Cymbalaria mura l i s ' ^ Cymbalaire des murailles ce Ε 
Cynodon d a c t y l o n ^ Chiendent dactyle R L 

Cynoglossum officinale Cynoglosse officinale RR L 
Cynosurus οηΒ ίθΙαε·" Crételle commune ce Τ 
Dactylis glomerata ^ Dactyle aggloméré CCC Τ 
Dactylorfiiza fuchsii Orchis de Fuchs RR с 
Dactylorhiza incarnate ^ Orchis incarnat AR Η 

Dactylorhiza praetermissa Orchis négligé AC Η 

Daphne laureola —­ Laurier des bois AC с 
Daucus carota ssp. carota­^ Carotte sauvage ce τ 

Daucus carota ssp. gummi fe r ­ ­ ^ Carotte à gomme AC L 
Desmazeria rigida —' Catapode rigide AC С 
Dianthus armaria Oeillet velu AR 14. 50 D 
Digitaria sanguinalis­^^ DIgitaire sanguine AC Ε 
Diplotaxis muralis­— Diplotaxis des murailles R L 
Diplotaxis tenuifolia Diplotaxis à feuilles menues С L 
Dipsacus pilosus Cardère velue AR С 
Dipsacus sylvestris Cabaret des oiseaux С e 
Dryopteris dilatata ­— Fougère dilatée С D 

Dryopteris filix­mas —­^ Fougère mâle ce Τ 

Echinochloa crus­galli Pied­de­coq AR Ε 
Echium vulgare Vipérine commune AC С 
Elaeagnus angustifolia ­— Eleagnus Ε 

Eleocharis p a l u s t r i s ­ ^ Scirpe des marais AC Η 

Eleocharis qu inque f l o ra ­ ^ Scirpe pauciflore RR Η 

Eleocharis uniglumis­— Scirpe à une écaille R L 
Elodea c a n a d e n s i s — Elodée du Canada Η 

Elymus arenarius Elyme des sables AR N L 
Epilobium angustifol ium­' Epilobe en épi AC Τ 
Epilobium hirsutum ^ Epilobe hirsute С Η 
Epilobium lamyi — Epilobe de Lamy AC D 

Epilobium lanceolatum Epilobe lancéolé AR D 

Epilobium montanum ' ­ ' Epilobe des montagnes С Τ 
Epilobium parviflorum Epilobe à petites fleurs AC С 
Epilobium tetragonum Epilobe à tige carrée R Τ 

Epipactis dunensis — ' Epipactis des dunes RRR L 
Epipactis helleborine • ­ ' Epipactis à feuilles larges AR e 
Epipactis palustris —­ Epipactis des marais R Η 

Equisetum a r v e n s e ^ Prêle des champs ее τ 
Equisetum palust re­^ Prêle des marais с Η 
Erigeron acer Erigeron âcre R с 
Erodium cicutarium Bec­de­grue AR С 
Erodium glutinosum Bec­de­grue glutineux R L 
Erodium moschatum ^ Bec­de­grue musqué R С 
Erophila verna Drave printanière С С 
Eryngium campestre ­ ­ ^ Panicaut des champs AR С 
Eryngium maritimum Panicaut maritime AR 14, 50 L 
Euonymus europaeus Fusain d'Europe С С 
Eupatorium cannabinum ^ Eupatoire chanvrine ce H 

Euphorbia amygdaloides­^ Euphorbe des bois ce D 
Euphorbia cyparissias / Euphorbe petit­cyprès AR С 
Euphorbia exigua Euphorbe exiguë AC С 
Euphorbia helioscopia Euphobe réveil­matin с τ 
Euphorbia l a thyr is^ Epurge AR τ 
Euphorbia paralias ^ Euphorbe des dunes AR L 
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Euphorbia peplis Euphorbe péplis RRR N L 
Euphorbia p e p l u s ­ ­ ' Euphorbe des jardins CC Τ 
Euphorbia portiandica ­ ­ ' Euphorbe de Portland AR L 
Euphrasia micrantha — Euphraise RR D 
Euphrasia nemorosa Euphraise des bois AC Τ 
Euphrasia stricta ­—' Euphraise raide AR G 
Fagus sylvatica ­ — Hêtre, Fayard CC Τ 
Festuca arundinacea — ' Fétuque roseau CC G 
Festuca filiformis — Fétuque capillaire AC D 
Festuca juncifolia — ' Fétuque à feuilles de jonc AC L 
Festuca lemanii — ' Fétuque de Léman RR G 
Festuca longifolia Fétuque à longues feuilles AR G 
Festuca ovina s.l. Fétuque ovine 0 

Festuca pratensis ­ — Fétuque des prés AC Τ 
Festuca aibra s.l. Fétuque rouge 0 

Festuca rubra ssp. arenaria Fétuque des sables AC L 
Festuca rubra ssp. l i t toral is.— Fétuque rouge littorale AR L 
Festuca rubra ssp. rubra —" Fétuque rouge des prairies AC 
Filipendula ulmaria Reine des prés CC Τ 
Foeniculum vulgare — Fenouil sauvage AR Ε 
Fragaria vesca ­—' Fraisier des bois CC Τ 
Frangula ainus—' Bourdaine AC D 
Fraxinus excelsior Frêne commun CC Τ 
Fumaria capreolata ^—• Fumeterre grimpant RR D 
Fumaria officinalis s.l. •— Еите1ете officinal AC Τ 
Fumaria officinalis ssp. officinalis ­ Fumeterre officinal AC Τ 
Galega of f ic ina l is ' ^ Sainfoin d'Espagne RR Ε 
Galeopsis ladanum— Galéopsis ladanum RR 
Galium aparine — Gaillet gratteron CCC Τ 
Galium divaricatum Gaillet divariqué 
Galium mollugo s.l. Gaillet mou CC Τ 
Galium palustre s.l. •—^ Gaillet des marais С Η 
Galium parisiense Gaillet de Paris RR Μ 
Galium pumilum —• Gaillet rude AR с 
Galium uliginosum ^ Gaillet fangeux AR Η 
Galium verum s.l. ­ — Gaillet jaune AC G 
Galium verum var. littorale Gaillet jaune maritime AC L 
Gaudinia fragilis ·— Gaudinie fragile AR G 
Gentianella amarella ­ Gentiane amère RR N с 
Geranium co lumb inum­^^ Géranium colombin AC Τ 

Geranium dissectum Géranium disséqué CC τ 
Geranium lucidum ­ ­ ^ Géranium luisant AR D 
Geranium molle — Géranium mou С Τ 

Geranium pusillurrr ' Géranium fluet AR G 
Geranium p y r e n a i c u m ' ^ Géranium des Pyrénées AC G 
Geranium robertianum ^ Herbe­à­Robert CCC Τ 
Geranium rotundifolium Géranium à feuilles rondes AC с 
Geum urbanum Benoîte commune CC τ 
Glaucium f l a v u m " Glaucière jaune R L 
Glaux maritima ^ Glaux maritime AC L 
Glechoma hederacea — ' Lierre terrestre CC Τ 

Glyceria fluitans ^ Glycérie flottante С H 
Glyceria maxima " Glycérie aquatique AR H 
Glyceria plicatay/" Glycérie pllée AC H 
Gnaphalium luteo­album ^ Gnaphale blanc­jaunâtre RR 
Groenlandia densa ^ Potamot dense AC H 

Gymnadenia conopsea < Gymnadénie à long éperon AR G 
Halimione portulacoides Obione faux­pourpier С L 
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Hedera helix Lierre grimpent cec τ 

Helleborus foetidus Hellébore fétide R с 

Helleborus viridis ssp. occidentalis Hellébore vert AR τ 
Heracleum sphondylium —^ Grende Berce cec τ 
Hierecium murorum Epervière des murs AC s 
Hierecium piloselle / Piloselle С τ 

Himentoglossum hircinum Orchis bouc AC с 

Hippocrepis comosa Hippocrépis à toupet AR с 
Hippophee memnoides — Argousier AR L 
Hirschfeldia incana-^ Hirschfeldie grisâtre RR L 
Holcus lenetus Houlque laineuse cec Τ 

Honckenye p e p l o i d e s ^ Роиф1ег de mer AC L 
Hordeum mannum — Orge meritime RR BN L 
Hordeum murinum ssp. leporinum — Orge seuvege RR L 
Hordeum murinum ssp. murinum ^ Orge seuvage AC С 
Hordeum secelinum Orge faux seigle AR С 

Humulus lupulus ^ Houblon С Τ 

Hydrocotyle vulgeris ^ Ecuelle d'eau AC H 

Hyoscyemus niger^—' Jusquiame noire RR с 
Hypericum hircinum Millepertuis fétide R Ε 
Hypericum hirsutum Millepertuis velu AC С 

Hypericum perforatum Millepertuis perforé ce Τ 
Hypericum tetrepterum­— Millepertuis à quetre elles AC τ 

Hypocheeris glabre — Porcelle glâbre RR D 
Hypocheeris redicata ^ Porcelle enrecinée CGC Τ 
Inula conyza Inule conyze С С 
Inula h e l e n i u m ^ Aunée H Η 

Iris foetidissima Iris fétide AC Η 

Iris pseudacorus— Iris feux­acore ce Η 

Juncus articulatus Jonc articulé AC И 

Juncus bufonius ssp. bufonius — Jonc des crapauds ce Η 
Juncus bufonius ssp. ranarius Jonc des grenouilles R L 
Juncus compressus ^ Jonc à tiges comprimées R Η 

Juncus conglomeretus " Jonc aggloméré AC и 
Juncus effusus ^—• Jonc épars ce Η 

Juncus gerardil Jonc de Gérard AC L 
Juncus inflexus Jonc gleuque с Η 

Juncus maritimus Jonc meritime с L 
Kickxie spurie Lineire bâterde AC с 
Kneutie arvensis­­­ Kneutie des chemps ее с 
Koelerie albescens Koélérie blanchâtre AC L 
Laburnum anagyroides ^ Cytise feux­ébénier AC Ε 

Lactuce saligna — Leitue à feuilles de Seule RR С 
Lecluce serriola Laitue scariole AC с 
Lactuce virosa ^ Laitue vireuse RR τ 

Lagurus ovetus Queue­de­lièvre AC L 
Lemium elbum Lemier blenc ее С 
Lemium amplexiceule Lamier emplexiceule AC с 
Lemium hybridum Lemier hybride R с 
Lemium purpureum Lemier pourpre ее τ 

Lapsane communis — Lepsene commune cec τ 
Lathyrus a p h a c e ­ " Gesse sans feuilles AC с 
Lathyrus hirsutus­^ Gesse hérissée RR с 
Lethyrus letifolius­— Gesse à larges feuilles AR τ 
Lathyrus nissolia Gesse de Nissole AR с 
Lethyms pretensis­^ Gesse des prés ее τ 
Lethyrus sy lvest r is^ Gesse des bois R <; 

Lethyrus tuberosus ^ Gesse tubéreuse RR с 
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Lavatera arborea Lavatère en arbre AR Ε 
Legousia h y b r i d a ­ ^ Légousie hybride RRR С 
Lemna gibba — Lentille enflée AR H 
Lemna minor Petite lentille d'eau ce H 
Lemna minuscula Lentille minuscule 0 H 
Lemna trisuica —­ Lentille d'eau trilobée AR H 
Leontodon autumnalis ^ Liondent d'automne ce τ 
Leontodon hispidus — Liondent hispide AC с 
Leontodon taraxacoides Liondent à tige nue AR с 
Lepidium campestre Passerage des champs R τ 
Lepidium heterophyllum ^ Passerage hétérophylle AR D 
Ligustrum ovalifoiium ^ Troène du Japon Ε 
Ligustrum vulgare — Troène commun С С 
Limonium vulgare­— Statice vulgaire AR 14,50 L 
Linaria repens Linaire striée ce S 
Linaria vulgaris Linaire vulgaire ce С 
Linum catharticum ­­^ Lin purgatif AC с: 
Linum usitatissimum— Lin cultivé R Ε 
Liparis loeselii Liparis de Loesel RRR Ν L 
Listera ovata —' Listère à feuilles ovales С С 
Lithospermum arvense ­—' Grémil des champs AC С 
Lithospermum officinale Grémil officinal AR с 
Lobelia urens Lobélie brûlante AR D 
Lolium multiflorum —­ Ivraie multiflore С Τ 
Lolium perenne — Ivraie vivace cec Τ 
Lonicera periclymenum Chèvrefeuille des bois ce τ 
Lonicera xylosteum .—­ Chèvrefeuille arbustif R Ε 
Lotus comiculatus ssp. corniculatus—· Lotier comiculé ce Τ 
Lotus uliginosus — ' Lotier des marais ce Η 
Luzula campestris Luzule des champs с Τ 
Luzula forsteri­­^ Luzule de Forster AR τ 
Lychnis flos­cuculi ­ ­ Fleur­de­coucou ce Η 
Lycium barbarum — Lyclet de Barbarie R Ε 
Lycopsis arvensis Lycopsis des champs AR С 
Lycopus europaeus — " Lycope d'Europe С Η 
Lysimachia nummularia —• Lysimaque nummulaire С С 
Lysimachia vulgaris Lysimaque vulgaire С и 

Lythrum salicaria Salicaire commune С Η 
Mahonia aquifol ium­­ Mahonia faux­Houx v< Ε 
Maius sylvestris ssp. sy lves t r i s "^ Pommier sauvage AR С 
Malva moscha ta ­ ' Mauve musquée ce D 
f^alva neglecta"^ Petite mauve AC Τ 
Malva sylvestris­­ Mauve des bois с С 
Marrubium vulgare Marrube commun RR L 
Matricaria chamomilla — Matricaire camomille С Τ 
Matricaria maritima ssp. inodora —­ Matricaire inodore ce Τ 
Matricaria maritima ssp. maritima ^ Matricaire maritime AC L 
Matricaria matricarioides Matricaire discoïde cec Τ 
Medicago a r a b i c a ^ Luzerne tachée с С 
Medicago lupulina Minette ce С 
Medicago minima Luzeme naine R L 
Medicago р ^ у т о ф Ь а ­ ^ Luzerne ро1утофЬе R С 
Medicago sativa ssp. falcata —· Luzerne sauvage RR С 
Medicago sativa ssp. sativa Luzeme cultivée AR с 
Medicago tuberculata — Luzeme à tubercules 
Medicago X varia —' Luzerne bâtarde RR с 
Melampyrum arvense­— Mélampyre des champs AR с 
Melandrium album Compagnon blanc ce τ 
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Melandrium dioicum ^ Compagnon rouge ce Τ 

Metilulus alba ^ ^ V ^ Mélilot blanc AR С 
Melilotus altissima ^ Grand mélilot AR с 
Melilotus officinalis — Mélilot officinal AR с 
Melissa of f ic ina l is ' *^ Mélisse AR Ε 

Mentha aquatica Menthe aquatique ce Η 
Mentha arvens is . ­ ^ Menthe des champs с τ 
Mentha spicata ­— Menthe verte 0 Ε 

Mentha suaveolens Menthe à feuilles rondes AC С 
Mercurialis annua •— Mercuriale annuelle ce Τ 

Mibora minima ^ Mibora naine R с 
Minuartia hybrida ­­' Minuartia hybride AR с 
Molinia coerulea — Molinie bleue С D 
Monotropa hypopitys ssp. hypophegea­ Monolrope sucepin R С 
Muscari comosum Muscari à toupet R С 
Mycelis muralis ^ Laitue des murailles AC Τ 
Myosotis a r v e n s i s ^ Myosotis des champs ce Τ 
Myosotis coespitosa ^ Myosotis des marais с Η 

Myosotis laxiflora ^ Myosoyis à fleurs lâches Η 

Myosotis ramosissima ­ — Myosotis hérissé AC τ 

Myosotis scorpioides ^ Myosotis aquatique С τ 
Myosotis sylvatica.—• Myosotis des forêts R Ε 

Myriophyllum 9p Myriophylle Η 

Najas marina­­^ Grande naïade Η 
1 4 . 5 0 . 

Narcissus pseudonarcissus Jonquille AC 61 

Nardurus maritimus Nardure unilatéral RR с 
Nasturtium officinale Cresson de fontaine С Η 

Neslia paniculata Neslie en panicule RR Μ 
Odontites j auber l iana­^ Odontite de Jaubert RRR L 

Odontites vema ssp. serotina Odontite d'automne e С 
Odontites vema ssp. vema ­ ' Odontie rouge R с 
Oenanthe crocata Oenanthe safranée С h 
Oenanthe fistulosa Oenanthe fisluleuse AR h 
Oenanthe lachenalii Oenanthe de Lachenal AR L 
Oenothera biennis Onagre bisannuelle RR E 

Oenothera erythrosepala ­ Onagre de Lamar1< Г­ E 

Ononis r e p e n s ^ Bugrane rampante AC С 
Ononis repens var. maritime ' Bugrane maritime AC L 
Ononis spinosa Bugrane épineuse AR с 
Onopordum acanthium Onoporde acanthe R С 
Ophioglossum vulgatum ­ Ophioglosse vulgaire R H 
Ophrys apifera — Ophrys abeille AC с 
Ophrys sphegodes ssp. sphegodes Ophrys araignée AR с 
Orchis coriophora ssp. coriophora Orchis punaise RRR N с 
Orchis laxiflora ssp. laxiflora ­— Orchis à fleurs lâches AR H 

Orchis mono Orchis bouffon AC с 
Orchis purpurea — ' Orchis роифге AC с 
Origanum vulgare Origan commun С с 
Ornithogalum umbellatum • Dame­d'onze­heures R с 
Orobanche caryophyllacea / Orobanche du gaillet R с 
Orobanche gracilis ^ Orobanche sanglante AC с 
Orobanche gracilis var. citrina Orobanche citronée R с 
Orobanche h e d e r a e ^ Orobanche du lierre R L 
Orobanche minor — Orobanche du trèfle AC С 
Orobanche purpurea Orobanche pourprée AR С 
Papaver a rgemone ­ ' Pavot argémone R С 
Papaver dubium _^ Petit Coquelicot R е 
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Papaver hybridum ­— Coquelicot hispide RRR G 
Papaver rtioeas Coquelicot CC Τ 
Papaver somniferum Pavot cultivé RR Ε 
Paraphons filiformis (Roth) C.E.Hubb. " Lepture filiforme Η 
Paraphons incurva — ' Lepture courbé 0 Η 
Paraphons strigosa ^ Lepture raide AR L 
Parietaria diffusa —' Pariétaire diffuse AR G 
Parietaria officinalis — ' Pariétaire officinale RRR 
la' i 1 l ï lUlkl ' IL : L' 1 I L 1 1 11 I t ΙΓΤΙ I I " ,1. ·^ - U . ' Vigne vierge Ε 
Pastinaca saliva ssp. sylvestris Panais cultivé AC С 
Pelasiles fragrans Héliotrope d'hiver AC Ε 
Pelrorhagia proliféra — Oeillet prolifère RR С 
Petroselinum segelum — Persil des moissons R G 
Peucedanum carvifolium ­ Peucedan à f+B465euilles de carvi 
Phalaris arundinacea — Baldingère CC II 
Phleum arenariunv­^ Fléole des sables AC L 
Phleum phleoides " Fléole de Boehmer RRR BN G 
Phleum pralense ssp. bertolonii Fléole noueuse AC G 
Phleum pralense ssp. pralense ­ Fléole des prés С Τ 
Phragmiles auslralis —— Grand roseau AC H 
Phyleuma tenerunj, · Raiponce délicate RR BN G 
Picris echioides­—­ Picride vipérine С G 
Picris hieracioides Picride épervière AC G 
Pimpinella major Grand boucage CC G 
Pimpinella saxifraga Petit boucage AC G 
Pinus nigra austriaca — Pin noir d'Autriche 0 Ε 
Pinus pinaster  Pin maritime R Ε 
Pinus sylvestris ­ — ' Pin sylvestre AC Ε 
Plantago arenaria — • Plantain des sables RRR 
Plantage coronopus •—' Plantain corne­de­cerf AC С 
Plantago lanceolata — Plantain lancéolé CCC Τ 
Plantage major ssp. intermedia — Plantain intermédiaire R с 
Plantago major ssp. major — Plantain majeur CCC Τ 
Plantago maritima Plantain maritime AC I­

Plantago media—• Plantain intemiédiaire 
Platanthère à feuilles 

AC с 

Plalanlhera chlorantha — verdâlres С с 
Ptetemie­sp­ Platane Ε 
Poa annua Pâturin annuel CCC Τ 
Poa bulbosa Pâturin bulbeux R G 
Poa c o m p r e s s a i Pâturin comprimé AR Τ 
Poa pratensis s.l. ^ Pâturin des prés CC Τ 
Poa trivialis ^ Pâturin commun CC Τ 
Polygala amarella ^ Polygale amère 
Polygala 5ефу1111о11а ^ Polygale à feuilles de Serpolet AC D 
Polygala vulgaris Polygale commun AC G 
Polygonatum т и т А е г и т * ^ Sceau­de­Salomon С Τ 
Polygonum amph ib ium­ ' Renouée amphibie AC H 
Polygonum aviculare Renouée des oiseaux CCC τ 
Polygonum convolvulus­^ Renouée faux liseron С τ 
Polygonum cuspidatum Renouée du Japon С I: 
Polygonum lapathifolium s.l. " Renouée patience AC τ 
Polygonum persicaria — Renouée persicaire CC τ 
Polypodium interjectum Polypode intermédiaire CC τ 
Polypodium vulgare s.l. — Polypode vulgaire τ 
Polypogon maritimus — Polypogon maritime ι 
Polypogon monspeliensis—­ Polypogon de Montpellier RR BN L 
Polystichum setiferum — Polystic sétifère AC W 
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Populus gr nigra ­— 
Populus alba — 
Populus tremula 
Populus X cenescens ^ 
Potemogeton crispus ­ ­ ' 
Potemogeton penormitenus 
Potemogeton pectinetus 
Potentilla anserine 
Potentilla reptans—' 
Potentilla taberneemonteni 
Primula veris " 
Primula vulgeris 
Prunelle leciniete 
Prunelle vulgeris ^ 
Prunus evium ^ 
Prunus fruticens Weihe 
Prunus meheleb ^ 
Pnjnus spinose 
Pteridium equilinum 
Puccinellie distens — 
Puccinellie fesciculete — 
Puccinellie maritime ­

Pulicerie dysenterice 
Pyracanthe coccinea 
Pyrole rotundifolia ver. arenaria 
Pyrus cordate • ­ ­

Pyrus pyraster 
Quercus robur ^ 
Ranunculus écris 
Ranunculus equetilis 
Renunculus ervensis 
Renunculus baudotii 
Ranunculus bulbosus " 
Renunculus ficeria 
Ranunculus flammula ­ ' 
Renunculus hedereceus 
Renunculus ophioglossifolius ^ 

Renunculus repens ' 
Renunculus serdous 
Renunculus sceleretus­^ 
Renunculus trichophyllus ssp. drouetii ^ 
Renunculus trichophyllus ssp. trichophyl 
Rephenus rephanistmm ssp. raphenistrum'^ 
Reseda lutee x ' 
Resede luteole ^ 
Reseda phyteuma / 
Rhamnus cetharticus 
Rhinanthus minor 
Ribes nigrum ^ 
Ribes m b r u m / 
Ribes uve­cr ispa­ ' 
Robinie p s e u d e c e c i e / 
Rorippe islendice У 
Rosa agrestis 
Rose arvensis' ' 
Rose can ine^ 
Rose micranth»^ 

Peuplier noir 
Peuplier blanc 
Tremble 
Peuplier grisard 
Potemot à feuilles crépues 
Potamot fluet 
Potemot à feuilles pectinées 
Potentille des oies 
Potentille rampante 
Potentille de pnntemps 
Primevère coucou 
Primevère à grandes fleurs 
Brunelle lacinièe 
Brunelle commune 
Merisier 
Prunier 

Bois­de­Seinte­Lucie 
Prunellier 
Fougère eigle 
Glycérie distente 
Glycérie fesciculée 
Glycérie meritime 
Pulicaire dysenténque 
Pyracanthe 
Pyrole des dunes 
Poirier à feuilles en coeur 
Poirier sauvage 
Chêne pédonculé 
Renoncule âcre 
Renoncule equetique 
Renoncule des chemps 
Renoncule de Beudot 
Renoncule bulbeuse 
Ficeire feusse renoncule 
Renoncule flemmette 
Grenouillette à feuilles de Lier 
Renoncule à feuilles 
d'Ophioglosse 
Renoncule rempente 
Renoncule serde 
Renoncule scélérate 
Renoncule de Drouet 
Grenouillette à f capilleires 
Ravenelle commune 
Réséda jeune 
Geude 
Resede raiponce 
Nerprun purgetit 
Rhinanthe à petites fleurs 
Cassis 
Groseillier rouge 
Groseillier à maquereeux 
Robinier feux­ecacia 
Feux­cresson 
Rosier des heies 
Eglentier des champs 
Eglentier des chiens 
Rosier à petites fleurs 

site Estuai re de l 'Orne 
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Rosa obtusifolia " Rosier à feuilles obtuses R 
Rosa rugosa — Rosier njgueux 
Rosa scabrata Rosier njde AR 
Rubus caesius ^ Ronce à fruits bleus AC С 
Rubus discolor Weihe & Nées Ronce 
Rubus fruticosus agg. — Ronce cec Τ 
Rumex a c e l o s a ^ Oseille sauvage cec τ 
Rumex acelosella s.l. ­— Petite oseille с D 
Rumex conglomeratus ^ Patience agglomérée AC Η 
Rumex cr ispus^^ Patience crépue ce τ 
Rumex hydrolapathum ·— Patience d'eau AR Η 

Rumex m a r i l l m u s ^ Patience maritime RR Η 

Rumex obtusifolius Patience à feuilles obtuses cec 1 
Rumex palustris —­ Patience des marais RR ΕΙ 
Rumex sanguineus  Patience des bois ce τ 
Ruppia maritima —^ Ruppie maritime RR ΒΝ L 

14, 50, 
Ruscus aculeatus —• Fragon piquant AC 61 С 
Sagina apetala s.l. — Sagine apétale с Τ 
Sagina apetala ssp. apetala — Sagine apétale с τ 
Sagina maritima — Sagine maritime AR L 
Sagina nodosa —' Sagine noueuse RRR ΒΝ С 
Salicornia dolichostachya — Salicorne herbacée С L 
Salicomia obscura Salicorne sombre L 
Salicornia procumbens var procumt)ena/' Salicome couchée L 
Salicornia procumbens var stricta Salicorne couchée L 
Salicomia ramosissima •— Salicorne rameuse AR L 
Salix alba—— Saule blanc С H 
Salix atrocinerea Saule roux­cendré ce Τ 
Salix caprea Saule marsault ce τ 
Salix cinerea Saule cendré AC с 
Salix fragilis —­ Saule fragile R H 
Salix repens ssp. argentea Saule des dunes AC L 
Salix repens ssp. repens — Saule rampant AR D 
Salix viminalis — Saule des vanniers, Osier AR H 
Salix X seringeana Saule 
Salsola kali ^ Soude maritime AC Ε 
Salvia pratensis " Sauge des prés AR С 
Salvia verbenaca — Sauge fausse­verveine AR С 
Sambucus ebulus —­ Sureau yèble AC с 
Sambucus nigra Sureau noir cec τ 
Samolus valerandi Samole de Valerand AR с 
Sanguisorba minor ssp. minor Sanguisorbe pimprenelle AC с 
Sanicula europaea —­ Sanicle d'Europe С с 
Saponaria officinalis Saponaire officinale AR Ε 
Saxifraga tridactylites · ^ Saxifrage à trois doigts С С 
Scabiosa columbaria Scabieuse colombaire AR с 
Schoenus nigricans — · Choin noirâtre R Η 
Scirpoides holoschoenus ^ 
Scirpus lacustris ssp. lacustr is*^ 

Scirpe­jonc \\ Scirpoides holoschoenus ^ 
Scirpus lacustris ssp. lacustr is*^ Scirpe des lacs RR Η 
Scirpus lacustris ssp. tat)ernaemontani Scirpe glauque RR L 
Scirpus maritimus Scirpe maritime AC L 
Sciφus pungens .— Scirpe piquant RRR BN L 
Scirpus sylvaticus. Scirpe des bois С H 
Scirpus triqueter <̂  Scirpe à tige trigone RRR L 
Scrophularia auriculata Scrofulaire aquatique AC H 
Scrophularia nodosa — Scrofulaire noueuse AC D 
Scrophularia scorodonia Scrofulaire à f de germandrée AR L 
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Scutellaria galericulala Scutelleire cesquée AC H 
Sedum acre Orpin âcre AC С 
Sedum a l b u m ­ " Orpin blanc AC с 
Sedum reflexum — ΟφΙη réfléchi AC Τ 
Sedum telephium ssp. telephium ΟφΙη rouge AC s 
Senecio erucifolius — Séneçon à feuilles de roquette AC с 
Senecio inaequidens — Séneçon du Cap 0 Ε 
Senecio jacobaea ' · — Séneçon jacobée cc Τ 
Senecio v i s c o s u s ^ Séneçon visqueux R Ε 
Senecio vulgaris ssp. vulgaris Séneçon vulgeire CCC Τ 
Sesleria albicans ssp. albicans —• Sesiérie bleue RR BN С 
Setaria verticillata Sétaire verticillée AR S 
Setaria viridis Sétaire verte R Ε 
Silaum s i l a u s ^ Sileus des prés AC Η 
Silène conica ­— Silène conique R L 
Silène vulgaris ssp. vulgaris ^ Silène enflé AC С 
Silybum marianum — Cherdon­Merie R С 
Sinapis alba ^ Mouterde blenche RR с 
Sinapis arvensis • " Mouterde des chemps CC τ 
Sison amomum Sison emorne AC с 
Sisymbrium officinale Sisymbre officinel CC τ 
Solanum dulcamara ­ ­ ' Morelle douce­emère CC Η 
Solanum n i g r u m ^ Morelle noire CC τ 
Solidago gigantea­^ Solidege glebre R Ε 
Sonchus arvensis ­ — Laiteron des champs С Τ 
Sonchus asper­­­ Leiteron rude CC τ 

Sonchus oleraceus ' ' ^ Laiteron maraîcher CC τ 
Sparganium e r e c t u m ^ Rubanier rameux AC Η 
Spartina angl ican Spertine engleise 0 L 
Spartina townsendif—' Spertine de Townsend AC Ε 
Spergularia marina ^ Spergulaire marine AR L 
Spergularia media Spergulaire marginée AC L 
Spergularia rubra —' Spergulaire rouge AC D 
Spergularia rupico la^ Spergulaire des rochers AR L 
Spiranthes spiralis — Spiranthe d'automne R С 
Sporobolus indicus Sporobole tenace Ε 
Stachys pa lus t r i s / Epiaire des marais AC Η 
Stachys sylvatica ^ Epieire des bois CC Τ 
Stellaria holostea / " Stellaire holostée CC Τ 
Stellaria media Mouron des oiseaux CCC Τ 
Stellaria pallida Stellaire pâle R L 
Suaeda maritime %\У Soude meritime С L 
Suaeda maritime ver. humifuse ^ Soude meritime RR L 
Sueede meritime ver. mecrocerpe ^ Soude meritime AC L 
Sueede vera ^ Soude vreie RR BN L 
Symphoricerpos elbus Symphorine AC E 
Symphytum of f ic ine le/ ' Consoude officinele CC H 
Syringe vulgaris ^ Liles R E 
Temarix g a l l i c e ' / Tamaris AC E 
Temus communis '^ Tamier commun CC Τ 
Tenecetum vulgere / Tanaisie AR Τ 
Taraxacum officinale e g g . ^ ' Pissenlit CCC τ 
Teraxacum section Erythrosperma / Pissenlit à greines rouges AR τ 
Teucrium scordium ssp. scordioides ^ Germandrée des mareis R BN Η 
Teucrium scorodonia / Germandrée des bois CC D 
Thalictrum flevum Pigemon jaune AR Η 
Thesium humifusum ^ Thésion couché AR с 
Thymus d r u c e i / Serpolet occidental AC с 
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Thymus praecox Thym serpolet AR G 
Thymus зефуПит s.l. Thym serpolet 0 
Thymus X schuizei (= χ b r a u n i i ) ^ Thym serpolet G 
Tonlis arvensis Torilis des moissons RR Γ.' 

Tonlis japonica ^ Torilis du Japon С G 
Torilis nodosa Torilis à feuilles glomérulées R L 
Tragopogon pratensis ssp. pratensis Salsifis des prés G G 
Trifolium campest re— Trèfle jaune AC Τ 
Trifolium dubium Petit trèfle jaune CCC Τ 
Trifolium fragiferum Trèfle porte­fraises AC G 
Trifolium micranlhum ·— Trèfle à petites fleurs R D 
Trifolium patens — Trèfle étalé R H 

Trifolium pratense Trèfle rose CCC Τ 
Trifolium repens • — Trèfle rampant CCC τ 
Trifolium resupinatum— Trèfle renversé RR ',·.· 
Trifolium scabrum — Trèfle scabre AC G 
Trifolium striatum Trèfle strié R G 
Trifolium suffocatum ^ Trèfle étouffé RR L 
Triglochin bulbosum subsp. barrelieri — Troscart de Barrelier L 
Triglochin maritima — Troscart maritime AC L 
Triglochin palustris ­ — ­ Troscart des marais RR G 
Trisetum flavescens •— Avoine dorée AC G 
Tussilage farfara — Tussilage AC G 
Typha \Шо\\г-^ Massette à feuilles larges AC 
Ulex europaeus Ajonc d'Europe CC Τ 
Ulmus caφin i fo l ia , Orme à feuilles de Charme AR Τ 
Ulmus m i n o r ­ ^ Orme champêtre CC Τ 
Urtica dioica Grande ortie CCC Τ 
Urtica pilulifera Ortie à pilules 
Urtica urens — Ortie brûlante AR G 
Valeriana repens — Valériane officinale AC Τ 
Valerianella carinata Valérianelle carénée С Τ 
Valerianella e r i o c a φ a ­ ­ Valérianelle à fruits velus RR G 
Valerianella locusla — Mâche AC Τ 
Verbascum nigrum ^ Molène noire С D 
V e * a s c u m pulverulentum " Molène floconneuse R G 
VeΦascum thapsus ^ Molène bouillon­blanc С Τ 
Verbascum virgatum Molène fausse­blattaire RRR 
Verbena officinalis — Verveine officinale AC G 
Veronica anagallis­aquatica s.l. Véronique mouron­d'eau AR M 
Veronica anagallis­aquatica ssp. anagallis­

aquatica Véronique mouron d'eau AR Η 

Veronica arvensis Véronique des champs С Τ 

Veronica beccabunga Véronique des ruisseaux С Η 
Veronica chamaedrys y' Véronique petit­chêne CC τ 
Veronica hederifolia s.l. — Véronique à feuilles de lierre С τ 
Veronica officinalis —' Véronique officinale AC D 
Veronica persica ^ Véronique de Perse CC Ε 
Veronica polita Véronique à feuilles luisantes AR 
Veronica spicata ­ Véronique en épi RRR BN L 
Veronica teucrium Véronique germandrée RR ι : 
Viburnum lantana— Viorne lantane AC с 
Vicia cracca —­ Vesce à épis CC •\ 

Vicia hirsute Vesce hirsute CC τ 
Vicia sativa ssp. nigra Vesce à folioles étroites С Τ 
Vicia sativa ssp. sativa — Vesce cultivée CC Τ 
Vicia sepium Vesce des haies С G 
Vicia tetrasperma ssp. gracilis Vesce grêle К С 
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Vicie telrasperma ssp. tetresperma 
Vince major 
Vince minor 
Vincetoxicum hirundineria 
Viola a r v e n s i s ^ 
Viola hirta 
Viola kitaibeliene 
Viola odorete " 
Viola reichenbechiena — 
Viola tricolor 
Viscum elbum 
Vulpie bromoides ­ ~ 
Vulpie cilieta ambiguë­­

Vulpie cilieta ciliate •— 
Vulpia fesciculete 
Vulpie myuros 
Wolffie armiza —' 
Yucca recurvifolia^—' 
Zennichellia palustris s.l. 
Zennichellia palustris ssp. palustris 
Zennichellie pelustris ssp. pedicellete 
Zostere merine 

Vesce à quetre greines С Τ 
Grende pervenche AC Ε 
Petite pervenche С Τ 
Dompte­venin RR BN С 
Violette des chemps AC Τ 
Violette hérissée AC С 
Pensée neine R L 
Violette odorente С Τ 
Violette des bois AC С 
Pensée seuvege R С 
Gui ce Τ 
Vulpie queue d'écureuil AR Τ 
Vulpie embiguë RR L 
Vulpie ciliée 
Vulpie membreneuse AR L 
Vulpie queue de ret AR Τ 
Lentille d'eeu sens recine RR H 
Yucce 
Zennichellie des marais R H 
Zennichellie des mereis R H 
Zennichellie pédicellée RR L 
Zostère marine RR BN L 

Oiseaux 

Statut local : N = nicheur probabale ou certain, M = en halte migratoire, H = hivernant 
Liste rouge des oiseaux nicheurs de Normandie : LR = liste rouge, Le = liste orange 
Directive Oiseaux : 01 = espèce inscrite à l'annexe 1 
Convention de Berne : B2 = espèce inscrite en annexe 2 

stetut Dir 
Espèce Nom frençais estu N M H LR Ois Berne 
Accipiter gentilis Autour des pelombes OCC M LO 82 
Accipiter n i s u s ­ ­ Epervier d'Europe С N M H В 2 

Acrocephelus erundineceus Rousserolle turdoïde M LO B2 
Acrocephelus peludicole ' ­ ' Phregmite equetique M Ol Ην-

Acrocephelus pelustris Rousserolle verderolle N M 32 
Acrocephelus schoenobeenus ^Phregmite des joncs N M 32 

Acrocephelus scirpeceus — Rousserolle effervette N M 92 

Actitis hypoleucos Chevelier guignette С M H 32 
Aegithalos ceudatus Mésenge à longue queue N M n 
Aleude ervensis Alouette des chemps N M H 
AIce torde Pingouin torde R M H 
Alcedo atthis • ­ Martin­pêcheur d'Europe N M H LR 01 32 
Alectoris rufe " Perdrix rouge осе N H LR 
Aile aile Mergule nain осе MR HO 
Alopochen eegyptiecus Guette d'Egypte осе 
Anes acuta —• Canard pilet с M H 1 H 

Anas clypeate ^ Canerd souchet с M H 
Anes crecca " Sarcelle d'hiver с N M H LO 
Anas penelope " Canard siffleur с M H 
Anes platyrhynchos , Canard colvert с N M H 
Anes querquedula ^ Sarcelle d'été АС M l R 
Anas strepera Canerd chipeeu АС M H LR 

­•Anser albifrons Oie rieuse R M H 
Anser anser — Oie cendrée С M 
Anser febalis ^ Oie des moissons (de laïge) * осе MR 
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Oie à tète barrée 
Anthus campestris ^ Pipit rousseline OCC Ol B2 
Anthus petrosus — Pipit maritime AR H LO B2 
Anthus pratensis.— Pipit fariouse Ί '.Ι H B2 
Anthus richardi — ' Pipit de Richard B2 
Anthus spinoletta Pipit spioncelle R Μ H B2 
Anthus trivialis —— Pipit des arbres AR N Γ.1 B2 
Apus apus ­ — Martinet noir N Μ 

'J^rdea alba Grande Aigrette R Μ 01 B2 
Ardea cineree Héron cendré С Μ H 

Ardea purpurea Héron pourpré OCC Γ,· 01 B2 
Arenaria 1п1ефге5 ^ Tournepierre à collier с Г.1 и B2 
Asio flammeus ­— Hibou des merais f.l H LR 01 B2 
Asio otus ­ — " Hibou moyen­duc N Г.1 H B2 
Athene noctua Chouette chevêche N Μ H LR B2 
Aythya ferina ^ Fuligule milouin AR Μ LO 
Aythya f u l i gu la ­ ' Fuligule morillon AR Μ LO 
Aythye m a r i l a ­ Fuligule milouinan AR Μ 
Bombycilla garrulus ­ ­ • Jaseur boréal B2 

— i ­ Botaurus stellaris Butor étoilé RR Γ.1 LR 01 B2 
Brante (bernicla) hrota Bemeche à ventre cleir * OCC \.\ 

Branla bernicla — Berneche crevant С Μ Hr 
Brante canadensis — Bernache du Cenede Μ 
Brante leucopsis Bernache nonnette OCC MR 01 B2 

' Bubulcus ibis Héron garde­bœufs R Μ H B2 
Bucephele clengula Garrot à œil d'or AR Μ и 
Bucephala islandica ^ Garrot d'Islande OCC \λ 
Burhinus oedicnemus Œdicnème criard OCC Γ.' LR 01 B2 
Buteo buteo . — Buse variable С N Μ n B2 
Calcarius lepponicus ­ — Bruant lapon Μ H B2 
Celidris alba Bécesseeu senderiing С Μ H B2 
Calidris alpine ~ Bécesseeu verieble с Γ.' H B2 
Calidris canutus Bécasseau maubèche с Μ H 
Calidris feraiginee ­ Bécasseau cocorii AR '.' B2 
Calidris maritime Bécasseau violet RR Γ.' I I B2 
Celidris melenotos ­­— Bécasseau tacheté OCC MR 
Calidris minuta Bécasseau minute с Μ n B2 
Celidris temminckii Bécasseau de Temminck OCC MR B2 
Ceprimulgus europaeus ­ ' Engoulevent d'Europe Μ LO 01 B2 
Carduelis cannabina ­ — Linotte mélodieuse f.l n B2 
Carduelis carduelis Chardonneret élégant К f,' I I B2 
Carduelis chloris — Verdier d'Europe Ν f.1 H B2 
Carduelis flammée " Sizerin flammé M H B2 
Carduelis flavirostris ^ Linotte à bec jaune MR HR B2 
Carduelis spinus Tarin des aulnes M H B2 
Catharacta skua — ' Grand Labbe AR H 
Certhia brachydactyla Grimpereau des jardins Ν ',• и B2 
Cettia cetti ^ Bouscarie de Cetti \. M H B2 
Charadrius alexendrinus ^ Gravelot à collier inten­ompu С \: '.· H LO B2 
Charadrius dubius ^ Petit Gravelot AC t . 

·.' B2 
Charedrius hiaticula Grand Gravelot С ·.! n LO B2 
Chlidonies hybrida ^ Guifette mouslac OCC M 01 B2 
Chlidonias leucoptenjs — Guifette leucoptère ­ OCC MR B2 
Chlidonies niger Guifette noire AR M Hocc Ol B2 
Chrysolophus amherstiae Faisan de Lady Amherst OCC 

­ Ciconia ciconia Cigogne blanche R M LR 01 B2 
Ciconia nigra Cigogne noire OCC M Ol B2 
Circaetus g a l l i c u s ^ Circaète Jean­le­Blanc OCC MR LO B2 
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Circus aeruginosus ^ Busard des roseaux AR M Ol B2 
Circus cyaneus Busard Saint­Martin AC M H LO 01 B2 
Circus pygargus Busard cendré осе M LO 01 B? 
Cisticola juncidis — " Cisticole des joncs н M H B2 
Clangula hyemalis Harelde boréale RR M HR 
Coccothraustes 
coccothraustes ­""^ Grosbec casse­noyaux N M H B2 
Coccyzus americanus χ Coulicou à bec jaune осе MO 
Columba livia Pigeon biset с N 
Columba oenas Pigeon colombin R N M n 
Columba palumbus Pigeon ramier С. N M и 

Corvus comix Corneille mantelée MR HR 
Corvus corone — Corneille noire N M H 
Corvus frugilegus ~ ' Corbeau freux N r.i H 

Corvus m o n e d u l a ^ ^ Choucas des tours N H 

Coturnix coturnix Caille des blés RR N f.' в 2 
Crex crex Râle des genêts осе LR 01 Б2 
Cuculus c a n o r u e ­ ' ^ Coucou gris с N M 

Cygnus cygnus ­— Cygne chanteur осе r.i 01 B2 
Cygnus olor Cygne tuberculé с Noce M H 
Delichon иФ1са Hirondelle de fenêtre N B2 
Dendrocopos major ­— Pic épeiche N H В 2 
Dendrocopos minor Pic épeichette N r.1 H Б2 
Dryocopus martius —­" Pic noir RR ·.· H 01 В2 
Egretta garzetta Aigrette garzette с r.' H LO 01 82 

Emt)eriza cirius Bruant zizi N M H LO 82 
Emberiza citrinella ^ Bruant jaune N H В 2 
Emberiza schoen ic lus^^ Bruant des roseaux N M H 
Eremophila alpestris Alouette haussecol M HR В2 
Erithacus mbecula Rougegorge familier N M H 82 

Falco columbarius Faucon émerillon R M H Ol 82 
Falco peregrinus Faucon pèlerin AR M H :_R Ol В 2 
Falco subbuteo ­­^ Faucon hobereau AR N M 32 
Falco tinnunculus Faucon crécerelle С N M H 32 
Falco vespertinus Faucon kobez осе MR В2 

Ficedula hypoleuca Gobemouche noir M 32 
Fratercula arctica Macareux moine осе MR 

Fringilla coelebs Pinson des arbres N M H 
Fringilla montifringilla " Pinson du Nord M H 

Fulica atra ­ ­ ' Foulque macroule с N M H 
Fulmarus glacialis Fulmar boréal R M LR 
Galerida cristata ^ Cochevis huppé :_R 

Gallinago gallinago Bécassine des marais С M H l R 
Gallinago media Bécassine double Ol 32 
Gallinula chloropus Poule­d'eau С M H 
Garrulus glandarius Geai des chênes N M H 
Gavia arctica —­ Plongeon arctique AR M H 01 В/ 
Gavia immer — Plongeon imbrin R M H 01 32 
Gavia stellata —^ Plongeon catmarin АС •.1 H Ol В2 
Grus grus Grue cendrée осе M LR 01 В2 
Haematopus os t ra legus / Huîtrier pie с '.1 H LO 
Haliaeetis albicilla Pygargue à queue blanche осе M LO 82 
Himantopus himantopus—­ Écriasse blanche R •­.1 LO 01 В2 
Hippolais polyglotta ­— Hypolaïs polyglotte N M В/ 
Hirundo rustica ^ Hirondelle de cheminée N M В2 
Ixobrychus m i n u t u s ^ Blongios nain осе MR Ol В2 
Jynx torquilla Torcol fourmilier M LR В2 
Lanius collurio Pie­grièche écorcheur M 1 Ol В 2 
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Lan ius e x c u b i t o r ^ Pie-g r ièche gr ise M Η LR B2 
Lan ius sena to r Pie-g r ièche à tê te r ousse M R B2 

La rus a rgen ta tus ^ G o é l a n d a rgen té С M Η L O 
La rus c a n u s —- G o é l a n d cend ré A C M Η 

L a r u s d e l a w a r e n s i s G o é l a n d à bec cerc lé M R H R 
L a m s t uscus G o é l a n d brun С M Η 

L a r u s m a r i n u s ^ G o é l a n d mar in С M Η 

L a r u s m e l a n o c e p h a l u s M o u e t t e m é l a n o c é p h a l e A R M L O 0 1 B2 
L a r u s michahe i l i s ' G o é l a n d l e u c o p h é e A C M H 

L a r u s m i n u t u s — ' Moue t te p y g m é e A C M Η B2 

L a r u s ridibundus Moue t te rieuse С Η L O 
La rus sabin i Moue t te d e Sab i ne R R M B2 

L im ico la fa lc ine i lus B é c a s s e a u fa lc ine l le O C C M O B2 
L i m o s a l appon i ca B a r g e r ousse С M H 
L i m o s a l imosa — B a r g e à q u e u e noi re A C M Η 

Locus te l la l usc in io ides Locus te l le l usc in io ïde N M L O B 2 
Locus te l l a naev ia Locus te l le t a c h e t é e N Г.1 B2 

Lox ia curv i ros t ra ' Bec-c ro i sé des sap ins r.1 H B 2 
Lui lu la artoorea Aloue t te lu lu 1·! M H LR 01 
Lusc in ia m e g a r t i y n c h o s Ross igno l ph i l omé le N M B2 

Lusc in ia svec ica — ' G o r g e b l e u e à miroi r M L O 01 B2 
L y m n o c r y p t e s m i n i m u s - ^ B é c a s s i n e sou rde A R M H 
Melan i t ta f usca ·— M a c r e u s e brune A C M t l 

Melan i t ta nigra - — M a c r e u s e noi re С M Η 

Merge l l us albe l lus Har le piet te R M B2 
M e r g u s m e r g a n s e r — Har le bièvre R f.l n 
M e r g u s ser ra tor " — ' Har le huppé С и и L R 

Mil iar ia ca land ra Bruan t proyer N H 
Mi lvus m i g r a n s - — Mi lan noi r R R г.1 01 B2 

Mi lvus m i l v u s — Mi lan roya l R R M 01 B 2 

Morus b a s s a n u s ' ^ Fou d e B a s s a n A C Γ , ' n 
Motac i l l a a lba a lba Berge ronne t t e gr ise N г.1 H B 2 
Motac i l l a a lba yarrel l i i Berge ronne t t e d e Yarre l l ' Γ , ' H 

Motac i l l a c inerea — ' Berge ronne t t e d e s ru i sseaux Γ . ' H B 2 
Motac i l l a flava - — B e r g e r o n n e t t e pr in tan ière N ',' L O 0 1 B2 

Motac i l l a flavissima — B e r g e r o n n e t t e f l avéo le Γ . ' B2 

M u s c i c a p a str iata — G o b e m o u c h e gr is N ',' B2 
Ne l ta ruf ina - — ' Net te r ousse O C C 

N u m e n i u s arqua ta Cour t i s c e n d r é с Γ .1 H L O 

N u m e n i u s p h a e o p u s — Cour t i s cor i ieu с Μ H R 

N u m e n i u s tenu i ros t r is .—- Cour t i s à bec grê le O C C M O 01 B2 

O c e a n i t e s o c e a n i t u s ^ Pet re l t empê te 

O c e a n o d r o m a l e u c o r t i o a . ^ O c é a n i t e cu lb lanc O C C ί,' 

O e n a n t h e o e n a n t h e — ' T r a q u e l mot teux H O L R B2 

Or io lus o r i o l u s - - ^ Lor io t d 'Eu rope К Μ B2 

O x y u r a j a m a i c e n s i s Ér i sma tu re r ousse O C C M R O l B2 
P a n d i o n hal iae tus B a l b u z a r d p ê c h e u r A C Μ 01 B2 
P a n u r u s b ia rm icus — M é s a n g e à m o u s t a c h e s Γ . ' w L O B2 
P a r u s ater — M é s a n g e noi re Γ . ' \л B2 

P a r u s c a e r u l e u s M é s a n g e b leue N Γ.­ H B2 

P a r u s cr is ta tus — M é s a n g e h u p p é e N '.· H B2 

P a r u s m a j o r M é s a n g e char t rann iè re N Γ , ' w B2 
P a r u s palus t r is ^ M é s a n g e n o n n e t l e r. Γ.1 H B2 

P a s s e r d o m e s t i c u s — M o i n e a u d o m e s t i q u e t . H 
Passer m o n l a n u s ^ M o i n e a u f r iquet Μ H 

P e l e c a n u s onoc ro ta lus — Pé l i can blanc O C C M O H 
Perd ix perd i x Perdr ix gr ise R R N H LR 

P e m i s ap ivo rus — ' B o n d r é e ap i vo re R R -.1 Ol B2 
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Pha lac roco rax ar is to te l is — C o r m o r a n h u p p é R R Γ.' LR 

Pha lac roco rax cart>o G r a n d C o r m o r a n С est iv f . ' Η LR 01 

Pha la ropus fu l icar ius Pha la rope à bec la rge R R Μ Β2 

Pha la ropus l oba tus •— Pha la rope à bec étroi t O C C M R 01 Β2 

P h a s i a n u s c o l c t i i c u s - ^ F a i s a n d e Colch ide R Ν Η 

P h i l o m a c h u s p u g n a x C o m b a t t a n t var ié A C Γ.' H 01 

Phoen icop te rus ch i lens is ^ F l a m a n t du Chi l i O C C 

Phoen icop te rus m i n o r " F l a m a n t na in O C C 

Phoen icop te rus r oseus F l a m a n t rose R R M O 0 1 Β2 

P h o e n i c u r u s o c h r u r o s - ^ R o u g e q u e u e noi r Ν Μ Η Β2 

P h o e n i c u r u s phoen i cu rus — R o u g e q u e u e à f ront blanc Μ L R Β2 

Phy l l oscopus col lyb i ta " Poui l lo t vé loce Ν Μ Η Β2 

Phy l l oscopus i no rna tus Poui l lo t à g r a n d s sourc i ls M R Β2 

P h y l l o s c o p u s t roch l lus - — Poui l lo t f i t is Ν Μ н о Β2 

Pica p ica — Pie bava rde Ν Γ,ι Η 

P icus v i r i d i s - ^ Pic ver t Ν Η L 0 Β2 

Pla ta lea l eucorod ia Spatu le b lanche С Γ.1 H R 0 1 Β2 

P lec t rophenax n iva l is Bruan t des ne iges Γ.' Η Β2 

Pluv ia l is apr icar ia — Pluv ier d o r é A C Γ.' Η 0 1 

Pluv ia l is squa ta ro la " Pluv ier a rgen té С Μ Η 

P o d i c e p s aur i tus G r è b e e s c l a v o n A R г.! Η 01 Β2 

P o d i c e p s cr is ta tus G r è b e h u p p é С Γ.' Η 

P o d i c e p s g r i segena ^ G r è b e j ougr i s R R Γ.' Η Β2 

P o d i c e p s nigr icol l is G r è b e à c o u noi r R f.i Η Β2 

P o r z a n a po rzana Maroue t te p o n c t u é e O C C Γ.1 L R 0 1 Β2 

Prune l la modu la r i s " Accen teu r m o u c h e t Ν Μ Η Β2 

Puf f i nus gr i seus Puf f in fu l ig ineux A R Γ.1 

Puf f i nus m a u r e t a n i c u s — Puf f in des Ba léa res A R Γ.1 

Puf f i nus p u f f i n u s - ^ Puf f in des Ang la i s A C Γ.1 Β2 

Pyr r t i oco rax pyr r t i ocorax - C r a v e à bec r o u g e 

Pyr rhu la p y r r h u l a - - Bouv reu i l p ivo ine Κ Γ.Ι Η 

Ral lus aqua t i cus - - ^ R â l e d 'eau С t i 

Recurv i ros t ra avose t ta — Avoce t t e é légan te С Ν Μ Η L R 01 Β2 

R e g u l u s ign icapi l la - — ' Roi te le t à tr iple b a n d e a u Ν Μ и Β2 

Regu lus regu lus Roi te le t huppé Ν Γ,ι Η Β2 

Ripar ia riparia Hi ronde l l e d e rivage Ν Γ.1 L O Β2 

Rissa t r idac ly la Moue t te t r idacty le A R L R 

Sax ico la rut>etra T r a q u e l tar ier Ν Μ L O Β2 

Sax ico la to rquata Traque t pât re Ν Μ Η Β2 

Sco lopax rust ico la — B é c a s s e d e s bo is R Μ Η L 0 

Ser inus ser inus Ser in cin i Ν Μ Η Β2 

Sitta e u r o p a e a Sit te l le to rchepo t Ν Μ Η Β2 

Soma te r i a m o l l i s s i m a - — E ide r à duve t С Noce Μ Η L O 

Ste rco ra r i us l ong i caudus ^ L a b b e à l ongue q u e u e O C C Μ 

Ste rco ra r i us paras i t i cus L a b b e paras i te A C Γ.1 H R 

Ste rco ra r i us p o m a r i n u s Labk)e p o m a r i n R Μ 

Ste rna a lb i f rons . — Ste rne na ine С Μ 01 Β 2 

Ste rna casp ia -— Ste rne Casp ienne O C C M R 01 Β2 

Ste rna dougal l i i S t e m e de Douga l l O C C Μ 01 Β2 

Sterna h i rundo Ste rne p ier regar in с Μ L 0 01 Β2 

S t e m a ni lot ica ^ Ste rne hanse l O C C M R 01 Β2 

Sterna parad i saea " Ste rne arc t ique H Μ 01 Β2 

Ste rna sandv i cens i s — Ste rne caugek с •.1 Η L R ο ι Β2 

St rep tope l ia d e c a o c t o - ^ Tour te re l le t u rque с Ν Μ Η 

St rep tope l ia tur tur — Tour te re l le des bo is с Ν Μ 

Str ix a l u c o C h o u e t t e hulo t te Ν Μ Η Β2 

S t u r n u s vu lgar is ' - ' E t o u r n e a u s a n s o n n e t Ν Μ Η 

Sy lv ia atr icapl l la / Fauve t t e à tê te noi re Κ Γνΐ Η Β 2 
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Sylv ia bor in Fauve t t e des j a rd ins N M B2 

Sy lv ia c o m m u n i s ^ Fauve t t e gr ise t te N M B2 

Sylv ia cur ruca ^ Fauve t te bab i l la rde N M 

Sylv ia unda ta ^ Fauve t t e p i t chou N 
M 

M L O G! 8 2 

T a c h y b a p t u s ruf icol l is — " G r è b e c a s t a g n e u x G 
IN 

poss M H B2 

T a d o r n a fe r rug inea ' T a d o r n e c a s a r c a R N 0 M R Oi B2 

T a d o r n a t a d o r n a - — • T a d o r n e d e Be lon С N M H 8 2 

Te t rax te t rax O u t a r d e c a n e p e t i è r e occ M 

Tr inga e ry th ropus Cheva l i e r ar lequ in A C M H 

Tr inga g la reo la Ct ieva l ie r sy lva in R M 01 8 2 

Tr inga nebu la r ia Cheva l i e r a b o y e u r С M 

Tr inga o c h r o p u s — Cheva l i e r cu lb lanc A R M H 8 2 

Tr inga s tagnat i l l s —— Cheva l i e r s tagnat i le O C C M R 8 2 

Tr inga t o t a n u s — " Cheva l i e r g a m b e t t e С M H L R Gl 

T r o g l o d y t e s t rog lody tes ^ T r o g l o d y t e m i g n o n N M H 8 2 

T u r d u s I l iacus . Gr ive m a u v i s M H 

T u r d u s meru la Mer le noi r N M H 

T u r d u s ph i l ome los . — • Gr ive m u s i c i e n n e N M H 

T u r d u s pi lar is - ^ - ^ Gr ive l i torne M H 

T u r d u s t o r q u a t u s Mer le à p las t ron M 8 2 

T u r d u s v isc i vo rus —^ Gr ive dra ine N M H 

T y t o a lba '— ' C h o u e t t e ef f ra ie N M H LR 8 2 

U p u p a e p o p s H u p p e f asc iée N M L O 8 2 

Ur ia aa lge Gu i l l emo t d e Troï l A R M H 

V a n e l l u s vane l l us V a n n e a u h u p p é С N M H L O 

Carte des habitats 

Localisation des plantes protégées et remarquables 
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Conservatoire du Littoral 
5-7, rue de Pémagnie 
14037 CAEN cédex 

EXPERTISE NATURALISTE 
SUR LE SITE DE 

L'ESTUAIRE DE L'ORNE 
(CALVADOS) 

C o d e 

N 2 0 0 0 Habitats d'intérêt européen 
1140 
1140 

1330, 1310 
1330 

2110, 1210 

2120 
2130 
2160 
2110 I 
9180 I 

3140, 3150| 
en partie 

Replats boueux exondés à marée basse (slikke) 
Replats sableux exondés à marée basse 
Prés-salés du bas-schorre et végétations à Sallcornia 
Prés salés du haut-schorre 
Dune mobile embryonnaire et 
végétation annuelle des laisses de mer 
Dune mobiles à oyat 
Dunes fixées, pelouses dunaires 
Fourrés dunaires à argousier 
Dunes boisées 
Bois de pente à scolopendre 
Mares à characées ou à lentilles et potamots 
(en partie) 

Autres habitats 
Roselière 
Fourré nitrophile à sureau 
Labour 
Friche 
Prairie mésophile 
Verger 
Bois de feuillus 
Peupleraie 
Carrière 

I I Habitation, jardin, infrastructures 
Y///^ Zone industrielle 
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C o n s e r v a t o i r e d u L i t t o r a l 
5 - 7 , r u e d e P é m a g n i e 
1 4 0 3 7 C A E N c é d e x 

EXPERTISE NATURALISTE 
SUR LE SITE DE 

L'ESTUAIRE DE L'ORNE 
(CALVADOS) 

Ab Alopecurus bulbosus 
Bf Bupleurum falcatum 
Cf Clematis Л а т mu la 
Cr Crambe maritime 
C s Ceratophytium submersum 
E a Elymus arenarius 
Pm Polypogon monspellensis 
Lt Lathyrus tuberosus 
Pr Pyrola rotundifolia 
Pt Phyteuma tenerum 
S a Sesleria albicans 
Vh Vlncetoxicum hirundaria 

ESPECES PROTEGEES OU MENACEES 

• Protection nationale 
* Protection régionale 
Δ 

Δ 

Espèce menacée en Basse-Normandie 
Espèce très rare 

Périmètre actuel (y compris le DPM) 
Proposition d'extension 

P * t » S l j l c g g a r t , Al<ln L k i a t y , J j r r a M r 2 0 0 7 
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A c t i t i s h y p o l e u c o s 

A l c e d o a t t h i s 
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T r i n g a o c h r o p u s 

T r i n g a t e t a n u s 
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1 7 8 
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9 7 
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T Y P E 

A l 

S t a t u t _ B N O b s e r v a t e u r ( s ) 

0 M a r i e , J u l e s , P e t e r 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

A l 0 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

A l ϋ 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 
A l (J 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 
A M A R 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

A M A R 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

A M С 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

A M С 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

A M С 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

O D с 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

O D с 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

O D R R M a r i e , J u l e s , P e t e r 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

O D С M a r i e , J u l e s . P e t e r 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

0 1 0 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

O l 0 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

0 1 L R 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 

O l 0 2 0 0 6 a b 1 9 8 0 
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